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T«chnical and Bibliographie Notaa/Notas tachniquas at bibliographiquaa

Ttw Inatituta haa attamptad to obtain tha baat

original copy availabla for fllming. Faaturaa of thia

copv which may ba biMiographically uniqua.

which may altar any of tha imagaa In tha
raproduction, or which ntay aignificantly changa
tha uaual mathod of fllming, ara chacitad balow.

Colourad covara/
Couvartura da coulaur

Fy] Covara damagad/
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D

Couvartura andommagéa

Covara raatorad and/or laminatad/

Couvartura raatauréa at/ou paiiiculéa

I

—
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Covar titia miaaing/
La titra da couvartura manqua

Colourad mapa/
Cartaa géographiquaa an coulaur

Colourad Ink (i.a. othar than blua or bicck)/

Encra da coulaur (i.a. autra qua blaua ou noira)

Colourad plataa and/or iiluatratlona/

Planchaa at/ou iiluatratlona an coulaur

Bound with othar matarial/

Ralié avac d'autraa documanta

D

Tight binding may cauaa ahadowa or diatortion

along intarior margin/
La re liura tarréa paut cauaar da l'ombra ou da la

diatortion la long da la marga intériaura

Blank laavaa addad during raatoration may
appaar within tha taxt. Whanavar poaaibla. thaaa
hava baan omKtad from fllming/

Il aa paut qua cartainaa pagaa blanchaa ajoutéaa

lora d'una raatauration apparalaaant dana la taxta,

maia, loraqua cala était poaaibla, caa pagaa n'ont

paa été fiiméaa.

Additlonal commanta:/
Commantairaa suppiémantairaa:

l'Inatltut a microfilmé la maillaur axamplaira
qu'il lui a été poaaibla da aa procurar. Las détails

dia cat axamplaira qui sont paut-étra uniquaa du
point da vua bibliographiqua, qui pauvant modifiar
una imaga raproduita, ou qui pauvant axigar una
modification dana la méthoda normala da filmaga

aont indiquéa ci-dassous.
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Pagaa damagad/
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Pagaa diacoiourad. stainad or foxai

Pagaa décolorées, tachatéas ou piquéas

Fagas datachad/
Pagas détachées

Showthrough/
Tranaparanca

Quaiity of prir

Qualité inégala da l'impression

Includas supplementary matarii

Comprend du matériel auppiémantaira

Only édition availabla/

Seule édition disponible

pn Pagaa damagad/
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Pagaa restored and/or laminatad/

r~) Pagaa diacoiourad. stainad or foxed/
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Pages detachad/
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Quaiity of print variée/
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Only édition availabla/

Pages wholiy or partialiy obscured by errata

slips, tissues, etc., hava been refilmed to

ensure the best possible image/
Lea (Mgea totalement ou partiellement

obscurcies par un feuillet d'erreta. une pelure,

etc.. ont été filmées é nouveau de façon à

obtenir la meilleure imaga possible.

Thia item ia flimad at the réduction ratio checked below/
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Th« copy filmed h«r« has b««n raproducad thanks
to tha ganarosity of:

Seminary of Québec
Library

L'axamplaira filmé fut raproduit grâca i la

générosité da:

Séminaire de Québec
Bibiiotiiéque

Tha imagas appaaring hara ara tha bast quality
potfibla considaring tha condition and lagibility

of tha original copy and in kaaping with tha
filming contract spacifications.

Original copias in printad papar covars ara filmad
baginning with tha front covar and anding on
tha last paga with a printad or illustratad impras-
sion, or tha back covar whan appropriata. AH
othar original copias ara filmad baginning on tha
first paga with a printad or illustratad impraa-
sion, and anding on tha last paga with a printad

or illustratad imprassion.

Tha last racordad frama on aach microficha
shall contain tha symbol —^ (maaning "CON>
TINUED"). or tha aymbol (maaning "END"),
whichavar applias.

Las Imagas suivantas ont été raproduitas avac la

plus grand soin, compta tanu da la condition at
da la natteté da l'axamplaira filmé, at en
conformité avac las conditions du contrat da
filmaga.

Laa axampirjiras originaux dont la couvartura en
papier est imprimée sont filmés en commençant
par la premier plat at en terminent soit par la

dernière paga qui comporte une empreinte
d'impreasion ou d'illuatration, soit par la second
plat, salon la caa. Tous les autres exemplaires
originaux sont filmés en commençant par la

première paga qui comporta une empreinte
d'impression ou d'illustration et un terminant par
la dernière page qui comporte une telle

empreinte.

Un dea aymboias suivants apparaîtra sur la

dernière image da chaque microficha. selon le

caa: la symbole —^ signifie "A SUIVRE", le

symbole Y signifie "FIN".

Maps, plates, cherts, etc.. may ba filmed at

différent réduction ratios. Thosa too large to ba
entiraly includad in one expoaura are filmed
beginning in the upper left hand corner. Icft to
right and top to bottom. aa many framas as
required. The following diagrams illuatrata the
method:

Les cartes, planchas, tableaux, etc., peuvent être
filmés è des taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être

reproduit en un seul cliché, il est filmé é partir

da l'angle supérieur gauche, de gauche è droite,

et de haut en bas, an prenant le nombre
d'images nécessaire. Lea diagrammes suivants
illuatrant la méthode.
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28 Mai, 1882. (

SIPTBICT DX quiBKO.

Qu'il mit notoire que le yingt-troisiéme jour de Mai, dans
Pannéé mil-h^t-^nt-]tre9te-deiut.;Samuel Neilson etWilliam
Cowan, de Qn'étiéo,' ïidfprimeùM/'lHiIietieM et Associés,,

faisant commerce^ sous les nom et n^son de Neilson et

CSowan, résidant en la cité de Québec, ont déposé dans oe
Bureau le titre d*un Hyre, le titre duquel est aans les mots
suivants, saroir : ** Nouvel abrégé de Géosraphie Moderne,
suivi d'un Appendice et d'un abrégé de Gécwraphie Sacrée,

àl'ttfagÉdiVleiUfltte ;*'^:ittt sujet i|uflUe|pi^
dtoiuirÎJrtjpriété èdnffie jiirÔpIlétiSes;

*^ ^^^^^-^^^^ -^

Enrenstré en conformité à l'Acte Provincial, intitulé ;

. i^Mib pôtt pAitégtttOa pÉvpriétéaitlériûre."

PERBAULT fc BURR0U6HS,
'

Prothonataiy ofBU MajMfê Court ofKing*»

.'iS'sf:mQ \i .Vi"r<v-!1"fs?i ««ï

*

Les soussiffués ont acquis la propriété de l'ouvnu» désigné

dans 1« eertinoat ci-dessus par acte authentique des repré-

sentants et aérants cause de Nxilson ct Cowah, mentionnés
dans le susdit eertinoat.

J. &0. CRÉMAZIE.

,ifj!

AXiWJi: /\

JJ ^ .1 s-s^Ci

Typographie de Desbarats et Derbishire.

1,^-
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AVERTISSEMENT.

Les iiutituteura qui voudront adopter cet abrégé de géogra-

phie, soit dans lesi olaineB dep odléigM, aoit dans les écoles

communes, «ont priés d'observer que les élèves, lorsqu'ils

étudient ou qu'ils récitent leurs leçons, doivent avoir sous les

yeux les cartes des différents pa^f do ^ terre, va moins les

cartes générales dr l^Aioaérique, de l'Europe, de l'Asie, df
l'Afrique et dé l^ObéaWiél Un j^nHairé et des globèê, au

moins un ghbe terteêlret fticilitèraient beaucoup l'intelligèniie'

des Notions Préliminaires^

.

Les pa,rties du livre imprimées en caractères plus |«tits,

indiquent des notés historiques, statistiques et autres, que les

élèves devront lira avec attention, nkàis qU^^ peuvent

oniinuyement ne pas àpprMdra par ecBOir.

On s'est servi de lieue* anghûses en iMUrlant dé PÂmériquè'

et des Iles Britanniques } ûlleunm a employé la lieue onk^
mune de France : la première est de 23 1-6 au degré»; et. la!

seconde de 25. La lieue du Canada est de 22 6-10 environ

au degré.' Anti^lheni, la lieue d'Angleterre contient environ

2,472 toises; celle de France 2,280} | et celle du Csiiéda

2,52(^ Le milUf dans cet ouvrage, est toujours le tiers de la

lieue anglaise (a).

(a) M. BalUi propose, sveo raison, d'employer pour toutes les

mesures géographiques le mille ttalien ou nauttjue, de 60 au degré,

déj& en usage ches les navigateurs. •

é%t^
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AVIS DES ÉDITEURS.
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'' tiàtBlhquidmé édittoii de \*exoet\ent â(>rigé deGiograpkie

Madema (pu fe^])ll'Abb6;HoI,MJB«), publiée en 1851»

étani^ 6p«U6e^ noi^f «?oim açqui*, 1» prppriélé^ d« cet oiùrjMe»^

dont nous donnons la présente éditioik ' ^i*^ <" ^'

f^biis'àv^ns conservé àvep une' terapiileuçe exactitude le

travail de sonjayapt auteur, et nous noui^sQminiea bornés ày
faire les modifioatioipfdçvenues néç^sfi^irQs. Il qst 'v^nfiii» de

fAire.içiPélog9<4tc<^;UTi'0 dont quatiri» éditions suwcessives

rapidement éoealé^sy attestent le mérite incontesté et incon-

testable.
''"'

roiv.'- ?> ; •
'

;

'

QnébDCy Août,>1861{.

J. ^ Q, ÇRÊMAZ^JÇ.

iiV/rtii'i;;!.
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NÔUTEti ÀBRlîQÊ V;
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tioeftiPHlB MODBIRg.

NOTIONS PRRpIIirimMMS (à).

1. La Gêographii est une ééS^éé c[iii'a pour objet

1^ description dé la tèi^è.

\ S..Là forme de U terre est à-fieu-prdg çel)e dVoeqthiDi <mÎ

â'cine boule. (A/ ^ . , .•')•;,,.
lè, Le6 anciens «royidoot la Uvré iijiunobile; niaifr u^ aste»r.

npme moderne, Dominée Cop^roic, a 4c7Cpu?ert que lemouî^
ment du soleil et des autres aajireçi i^utoiir.de )a terre nîétaii

[u'appai^Dt, et qu'en réalité, c'est U teiré qni ecKécute un
ouble mouvement, ' l'un surdouâ^ mouvement, 'l'un sur elle-même, dans l'espace d'iin

peu moins de Tingt'qa''tre beures, ou dlunjour ; l'autre auteur
du soleil, dans l'espace de 866 Jours et près de si^ ]|enre% ou
dune année (i'),

, il

4. On appelle aM de la terre, une ligne imaginaire^ Autoiùf
d<;,laquelle^ la. terre fiât sa révdution de cluu^ue jour.

^. j^. Les j»^2««dela terre sont les deux pomts où l'axe de la

teirre perce la surface du globe terrestre ; on les distMigue par
les noms de pôle arttigve et de pôle antaretiquâ,

, , . v

,

6. Les quatre pointé cardinaux sont le ;M)re^ i^pipelé^ »ns^
9M>(entrion, qm se place ordinairement au baut de la ç > C^

géographique; lemtâ»ou sud^ qui se place ni bas; VorietUi

e»t, ou Imamit qui se plaee à la droite de la personne qui

regarde la carte; et VoeeidefU^ cveU^ ou cowihant, qui,se place
àsagauche.

,

,

7. Les points cardinaux servent à indiquer la positiim dei|

lieux entre eux; ainsi^ poyr exprimer que ViMHqnc, par
exemple, est située au-dessous de l'Europe, on dit, qn'(^e est

au aÛA de l'Europe
;
pour dire que l'Asie est, sur là carte, à la

droite de l'Ëurppe, on dit qu'elle est ^«•^de l'Europe.
,

«M

'-'^[s] Cey notionn' prâtminairM,' les Hbties exceptées, éont tirëes

Ïireïque liuëraleinent de l'Abrégé de Géographie par M< AnSait}
ixiètneédjtioii, Paris, 1880; *!

nCl—L'axe de. >a itetn est triaJooM dirigé vers lés deult méiilèé

points dn ciel, et inclihé au plan "da cercle [éoliptiquel qa'eUè pa:t*

(toifrt. O^t eecpii cause la swicéasioii deM suisoAs «t naéi«lité dèi
jours et des nuits.

^c
/'

/^ï *— ^<J .,>^-.#, Tl*^ A

/' S*^l^*^ , v»« jL<

^»v»«#^5^ -
\^fe>

.9.^^^



H NûHoHi PréUminaires.

y

8. Vèquatmr est une ligne circulaire qui fkit lo tour de 1»

terre à égale distance des deux pôles, la coupant en deux par-

ties égale», appelées himiêphère$, ou moitiés de sphère. Celle

de ces m(rfti« qui te trouve du côté du pôle arctique prend le

nom d*héiyUn>liàre horSàL et celle qui est du côté du pôle an-

tarctique, celui d'iiémisphôre atutraL On appelle encore Té-

Înateur ligne équinoxiale, parce que, quand le soleil semble
écrire cette ligne sur la terre, par son mouvement diurne, ce

3ui arrive vers le 2^ mar» et le itS septembpe| p'est le moment
eBéquiiiMoeÊ; c'ést-à-dire, le mdment où les jours sont égaux

aux nuits par toute la terre.

0. Le méridien est une ligne circulaire qui fait le tour de la

terre en passant par les deux pôle^ et qui la partage en deux
Mmispkères: l'un vers Torient, êppvié him%iphire oriental,

, et l'autre vers l'occident appelé himitpMre occidental. On
appelle cette ligne méridien, parce que, quand le soleil arrive

au-dessus dans sa révolution JèutHalière, il est midi pour tous

lés peuplés qui s'y trouvent cUas la partie du mond^ éclairée

par le soleil. U est alors minuit pour foiis les peuples qui se

trouvent sur la même ligne dans la partie non éclairée.

i^MAÙij 10. On appelle degrés de latitude, {a) tx» lignes que l'on

voit, stlr les cartes, tracées dans le inéme sens nue l'é^uateur.

Us servent à marauer à quelle distance les divers lieux du
gk>be se trouvent de l'équateur.

11. n y a deux sortes de degrés de latitude. Savoir : les de-

grés de latitude êeptentrionale, qui se comptent depuisO Jus-

qu'à 90 au-dessus de l'équateur, et les degrés de latitude nt^
ridionale, qui se comptent aussi depuis jusqu'à 90 au-des-

sous de l'équateur.

12. On appelle degrés de longitude ces lignes que l'on

voit,~sur les cartes, tracées dans le même sens que le méridien,

et qui passent, comme lui, par lerpôles du monde. ïïa servent

à marquer à quelle disilinoe les divers lieux du globe se trou-

vent du méridien convenu, qnJ^n aemme aussi le ppeuder

18. n y a deux sortes dé degrés de longitude, savdr : les dé*

drés de longitude or^'entale, qui se cornant depuis jusqu'à

[a] Le monde connu des anciens s'étendait deux fois plus en Ion-

Sueur, ou de l'est à l'ouest, ^u'en largeur, ou du nord au sud. De
, le nom de longitude donne à la première diraeision, et eeiui de

^ar»t?M{0 donnéà, la seconde.
[A] Chez les Anglais, le premier méridien est celui qui passe par

l'observatoire royal de Greenwioh, situé près de Londns, Les Fren-
gaiSj après avoir adopté longtemps pour premier méridien celui qui
passe par j'île de Fer, l'uue des Canariss, l'ont abandonné pour le

méridien de Paris.

J



Neiitma PréUmintàrw. m

en lott'

Bud. D*
eelui de

uMpar
8 rran-
elui qui

pour le

180 à 1» droite do tnéridiMioonTenu, et lea décret de longitttde

oteidenUUe^ qui m comptent suasl depuis Jusqu'à 160 4 lu

gauche du même mâridien (a).

14. Les Prçpiqwi sont dwu petits cercles pwaUAles A Té-

quêteur, comme ceux qui marquent les degrés delstitude ; ils

Hont éloignés de l'éouateur de 28 degrés 27 miniùpai L'un,,

situé dans rhém'sphere boréal, s'appelle tropique q^Oanoer
;

Tautre situé dans rhémisphère austral, se nQmqAji t)N^|iqae du
Oapricome.

-i

16. Ces cercles Boat appelés tropiques, d'un mot grec qui
signifie town&r^ parce que le soleil, y étant arrivé, ne les dét

le plus long jour de l'année; lorsqu'il se trouve au tropique

du Oapricome, vers le 22 décembre, c'est alors pour nous le

solstice d^hiver, et nousuVons le Jour le t>lu8 court de l'année.

18. Les 00r0Ma poIatf'M sont deux petllik cercles placés, dans
chaque hémlsphércL à la môme distance des pèles que les tiro-

piques le sont de l'équate'ur. On les distingué par les nova
de cerde polaire arctique et de cercle polidre ,i^)tsi^qûe|
qu'ils tirent de leur ^ition..

17. Le» deux tropiques ^t les deux cercles polé^fèé divisent

la surface du globe en cinq parties, qu'on appelle èoneê/ oeUe
qui est située , entre les deux tropiques porte lé nom de sone
totride ; on Aj^pélle zones Umpéréet celles qui sont entre les

tropiques et les cercles polaires; et enfin, zones glaeMM
celles qui sont comprises entre les cercles polaires et les

pôles.
,

,

" "

18. Un continent est une tros-grande étendue de terre non
interrottipue par des mers.

19. UnaUe est une portion de terre beaucoup plus petite

qu'un continent, entourée dVau ûe toutes parts.

20. lioreque plusieurs iks se trouvent placées fort prdsleà
unes des autres, elles se désignent sous le nom de gfçupé; et

lorsqu'elles couvrent un espace de mer assez considén^fç^ ac^na

celui ^arehîpeL
. , .

21. Une presmûU» ou pènimule est une portion dé \xét^ «n-^

vîronnée d'eau de tous les côtés à l'exception d'un senl^pf^*
lequel elle tient au continent

22. Un isthme est la bngue de terre qui joint une prràqn'fle

au continent '

i

[a] Tout les desrés se diviwnt en 00 minuteif et oeI!es«eî en 40
le« doppeé M déngnent par [**], le* minutée pur ['J

Becondèfl par ["]. i
»



u^ Notioiu FNliminaifiié.

98. On appelle Uu-Jbndê^âe» endroits où la mer offre peu de
pÉofoodeur.

94. On appelle ieutih on tiçiu, dei rodien à n^ d'eattt

contre lenrikeM les Taiseeauz eonrent risque d'écho» -: si les

éftaeils s^éwrent au-dessus de YHia, et que la mer n*j brise

arec Tiolenoe, ils prennent k nom de reêe^ ou hitanU.
K. tJikeapoa pronumM/r* 9ii mm pointe de terre élerée

qui sHursÉKte dans h mer.

98. Une montagne ou un m&nt est une masse considérable

de tenté <M de rochers, qui s'élêye sur la surikce du globe.

Lorsqu'il s'en trouve un grand nombre les unes à la suite des
ailtTM, eHes prennent le nom de i^Mne ; lorsqu'une montagne
est isolée, et qu'elle s'élère en fbnne de cène, on lui donne le

nom Û9pià: mntà l'on dit le pio de Ténérlflb, dans lUe de ce

2t. Ûii tàlean t&t une moiita|(ne qui lance ^u teuV î^burér-

ture plar laquelle éorUiaii les 2iie«à, ou matières enflamnièss,

s'aM'c'de eratèrê. " ,'

28. tJn i^lSf appelé aussi pas on eol, est un passage étroit

entre deux montagnes escarpées, ou entre une montagne es-

esrpée et là mèir.

29. IJndftert est uneraste étendue de terres stériles et in-

habitées ^ Imqu'elles offrent des |)lalnes fort életées, comme
dans le ieentre de l'Asie, on lelB appelle atfppea; etêavemeSt

lorsqu'elles se composent de plaiines basseà et humides, comme
le lourde quelques grands fleuves de l'Amérique (a).

ZO.vneeôté est une partie dé la terre qui est baicnée par la

mer ; lorsque les cAtes se composent de rochers élevés, eHes

prennent le nom de falaiut; et lorsqu'elles ne sont formées

que pai' des collines de sables, celui de dunet : enfin, les côtes

plates et découvertes s'appellent plages.

^1. On donne le nom de mtr ou œèan à l'immense étendue

d'eau saléi^ qui couvre prés des trois qui^rts du globe Qf).

; 82. Un gô\fe ou une laie est une étendue d'eàu qui s'a-

vance dans les terres. Une baie est ordinairement moins
|;î^hde qu'un golfe ; elle prend le nom d'dtiM, lorsqu'elle est

peu cpnsidérable.

^^n/|>(9rt est ordinairement une petite baie que le travail des

iîdlnines a rendue propre à offrii* un asile sûr aux vaisseai^x :

(•

[ai .Le» tteppes ne «ont pas tout-à-fait dépourvues do végétation—

en Europe, on les appelles îfaM^iM et bruyères. Les immenses jihijries

du Nouveau-Monde sont oïdinairement couvertes d'herbes hantes et

«^iid§ni«e.j

r'JSl Ëûtotement parlant» une <mer est une partie de Pocéan jmsqae
entourée par des terres.

y ' '*

As

».

-/.



Nationa Préliminainf9*

un poti N'nppelle havre, rMI Mt spacieux ; et trique^ s'il ne peut
reeeToir que de très-petits bâtiments («).

84. Une rade est nn endroit le long des cAtea où I«i

•issekux peurent Jeter l'ancre et se trouver à l'abri de*
rents.

80. Un détroit est une portion de la mer resserrée entre deux
terres, et oui fait conimuniauer ensemble doux mcn ou deux
parties dé l'océan. Il prend dans certains cas particuliers les

noms de Pas, Passe, Canal, Phare, Pertuis. Bosphoro et

Sund ; ains? l'on dit le Pas-de-Calais, le Canal Saint-George,

le Phare de Mcsalne, le Pertuis d'Antioche, le Bosphore de
Thraee, le Sund (en anglais Sound) de Long-Island (h).

86. Un lae est une grande étendue d eau, ordinairement

douce, qui no communiqué aTeo la mor aue par des riTières qui

le traversent ou qui on découlent
;
quelques-uns n'ont aucune

communication apparente avec la mer. Lorsqu'un lao eat

très^petit, on l'appelle éfon^. if> ^'m! iiri^i

87.. Une riM^ est une masse d'eau qui ooule sami «MM,
jusqu'à ce qu'elle se réunisse à une autre rivière ou à la mer.
Lorsqu'elle est peu considérable, on lui donne le nom de ru»-.

Beau ; si elle est trèa- considérable, et qu'elle se rende directe-

ment à la mer, on l'appelle^^fe («).
' 88. La fowree d'une rivièro est l'endroit où cite commence
à coûter ; son «nhoûekure est l'endroit où elle entre dans un
fleuve ou dans la mer.

80. On appelle confluent l'endroit où deux rivières se ré-

unissent
40. La rive droite d'une rivière est le bord situé à la droite

d'une personne qui, placée an milieu de cette rivière, suivrait

le cours de l'oau ; la rive gauche est le bord qui se trouverait

à sa gauche.
41. Quand on se sert de ces expressions, le hauty le ha$

d'une rivière, le haut signifie toujours l'endroit le plus rappro-

ché de sa source, et le bas l'endroit le plus voisin de son em-
bouchure.

[«] Le» anglais désignent par le mot eov«, les criques et les »•
thcsantes: ils appellent rnê/n ces sortes de cnnnnx naturels, plus

ou mohis navigables, an moyen desquels les énux de la m«r, de»

lacs ou des fleuves pénètrent ase>ez loins dans l'intérienr. J^resqlle

toujours il s'y jette des rivières ou des ruisseaux qui portent le nom
de tffttka.

\h'\ Un SmiA est un détroit qu'on peut sonder

•

[f] L'u$age est peu d'nccortl avec cette définition ; il y a des

ileuvf» célèiwes qui ne sont que de très-petites rivière*, et le plus

grand fleuw du monde port le nom de riviiir de* Amazoïtet-
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42. Un caTMl est une sorte de rivière artificielle, qui sert

ordinairement à faire communiquer deux rivières entre elles,

ou deux lacs, etc., ou une rivière avec l'océan, ou même deux
mers entre ellea Souvent aussi Ton construit des canaux pour
éviter des rapides^ des ehuta ou d'autres obstacles que pré-

sente le cours d'un fleuve d'ailleurs navigable (a).

43. Les chemina à Imeê ou à rainures (rail-roads), sont

des routes pratiquées dans une direction presque horizontale,

et garnies de lisses ordinairement en fer, sur lesquelles

de longues suites de voitures, mues par la vapeur, trans-

portent, avec une étonnante vitesse, les voyageurs en foule et

les marchandises par, centaines de tonneaux. Le coût de ces

chemins est généralement moindre que celui des canaux ((.)

^ En combien départies Von divise le monde.
''Al *

44. Le inonde ejst aujourd'hui divisfé par les géo-
graphes en cinq parties, savoir : l'Europe, l'Asie et

l'Afrique, renfermées dans l'ancien continent, ainsi

appelé, parce qu'il fut le seul connu jusque vers la fin

du quinzième siècle ; l'Amérique, ou le nouveau con-
tinent, découvert en 1492 ; enfin l'Océanie, qui se

compose d'une multitude d'îles répandues dans le

Grand Océan Pacifique, et dont la principale, nom-
mée Nouvelle-Hollande, est assez étendue pour mé-
riter le nom de continent : elle fut découverte par

les Hollandais au commencement du dix-septième
siècle (c).

\p] Quelques-uns de ces canaux sont assez vastes pour recevoir

des navires, qu'on peut faire monter â des hauteurs considérables au
moyen «ses ieliuu.

16\ Il y une foule de définitions qui ont des rapports étroits avrà
la géographie et que les bornes de cet abrégé nous lurcent d'omettre ;

naturu et espèces des cartes, échelles, géographiques, climats astrono-

miques et physiques, maries, vents et couratUs, région physiquey
éastin d'un flenve, cascade et cataracte, crête, arrête, versant d'une
montagne, ^to£, paifs, contrée, gottvernement, revenue et d^te* pu-
bliques, force* de terre et de tner, fort et forteresse, arsenaux, divers

genres de commerce, banqtie et bourse, c-aravane, comptoir et faetore-

rte, cité, vtlle et bourg, capitale et chef-lieu, de^p'és de civilisation des
peuples, leurs occupations, manufactures, fahrupies, usines, etc., etc.,

etc. Nous ne pouvons que laisser aux instituteurs le soin de suppléer
ces nombreux détails, en s'aidant des meilleurs dictionnaires géogra-
phiques et autres. Voyez, pur les vents et les courants des mers des
tropiques, le N ^ . 683, à la note.

[cl On a découvert en 1840, un vaste continent situé au-delà du
cercle polaire antarctique (Voir la n«ite du N ^ s. 144 et 708).

'
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i

Division NODysixB du olobb.-^L» surfaoe da< globe ter-

restre est de plus de 25 miUions et demi de lieues ctrrées.

Cette immense étendue se divise naturellement en deux par-
ties distinctes, savmr : les mers, qui en <souvrent environ les

irois quarts, ou plus de 19 millions de lieues carréns, et les

terres, qui occupent une superficie de plus de 6 m^Uioqs |^t

demi de lieues carrées. i^% t^ >.iivvi« «ïi-C> «U-V ;'- |i^*^

46. Races d'hommks.—La terre est .occupée fpx envinm
790 tiif'|ii/tna.^<h.^^j^j|p|f)^ ^ppi^«^n».T.*c. ^ trois races principales,

savoir r

—
La llanehe,*^\ii a peuplé rEurope, 1*0. de l'Aene et le N. de

TAfrique, et qui a envoyé des colonies dans toutes les autres
parties de l'univers.

La jauTM, divisée en trois variétés, ,»ivoir : la fizrtar^, qui

occupe le centre et l'Ei de TAsie ; la malaie, qui en occupe le

8, S. et qui est répandue dans toute TOcéanie ; la euivr4^ qui

a peupléVAmérique.
,

ÎAnègre, divisée en deux variétés, ,dont l'une occupe le

centre et le S. de l'Afrique, et dont l^autre, <uii uymllu la fUo
abrutie de l'aspàee humaine, a peuplé la Nouvelle-Holkûiide

, et une partie des autres îles de l'Océanie. ^' '—L-r-r-^

7 46. Relioions.—«On compte sur la terre 4 religions princi'.
'

pales, savoir : :\-i ^.•.; ;,::'. ;-,!,;^' ;•;

47. L Le ehriêtianisTMf fondé su?, l'ancien . et le nouveau
testament, et qui enseigne une religion -révélée aux- hommes
parle Chrisi., fils de Dieu. D comprend -trois branches prin-

cipales, savoir :

48. lo. La religion catholique^ qui'réconn'ait pour chef le

Pape, comme successeur visible de J.tC. Elle domine dans
le centré et dans le S. de l'Europe, et dans l'Amérique méri-

dionale. 2o. La religion ^r«<^v«, qui ne reconnaît pas la su-

prématie du Pape ; celle-ci domine en Bussie, dans une partie

de la Turquie d^Europe et dans la Grèce (a). 8o. La religion

proteêtcmte, dite réformée, divisée en plusieurs branches^ et qui

s'ent séparée de l'église catholique au 16e siècle. Elle domine
dans le N. de l'Europe et de l'Amérique, Lès différents ciittes

rhrfitirnn hmbrnnnrnt 'nflfl niiHiniin il'iiidjïMliiii

. 49. IL Le judaîame ou la religion juive, fondée sur l'an-

cien testament, mais qui n'a point reconnu J.-O. comme lé

Sauveur promis au monde. Il compte environ 4 millions de
sectateurs, dispersés dans toutes les contrées de l'univers.

CO. m. Lemahométiame ou ialamieme, mélange de prati-

ques, chrétiennes, juives et superstitieuses, prêché au septième

Ja] À l'exception de quelques courte iQtervallefl, l'élise grecque
demeurée dans son scoisme depuis le milieu du 9e ijfiecie.
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Bîéiéle 6n Aralble par Htâiomet, qne ses sectateurs; appcîés mt^-

suhmnê, regairdent côinme le dernier et le plus grand des pro-

phètes, et dont la â(>citrihe, l^nfennée dansle Koràn (mot qui

aiffnîflfe livre); est prôfe^àëe dans 1% 46 l'fiarepe,-«laMUaJ9Lv.

0,J»4^ie,tfg|ia 'l»JILj]»I']tiniqnc^M.daiMk-plw des ilés^ l'OtÉMaaa»*-!^^ uilllluuia'luanidug. ^.-^^::^ -r-

fC4>\f"-

61. IV. Le paganisme ou polythéisme, qui reconnaît plu-

sieurs dietiz. Il se divise en un grand nombre de cultes di-

vers, parmi lesquels on distingue : Le hrahmisme ou hràhnia-

nisme ('%.), suivi dans VHindoustan ; le "bouddhisme, espèce de
bfahmisme réformé, répandu dans l'Inde au-delà du Gange et

admis dans la Chine soàs le nom de religion de Fô y le lamisme
(i^^yant pour chef le Dalaï-Lama, dominant dans l'Asie cen-

trale et dans une portion de là Sibérie ; enfin le féMcMm.e (c),

ou culte des créatures terrestres, soit animées, soit inanimées,

qui domine chez tous les peuples ëatiVages, particulièrement

dans l'intérieur de l'Afrique et dans l'Océanie. On àuppolse

que Ces diflérents culifer çotnptent près de sèo millions de âéc-

tàteùrs.

60. StPERMCÏB ET POPULATIOU DES CINQ PABTUÈS jblT

MONDE.—Les terres et la population du globe sont réparties de
la manière suivante :

Superficie en milles [<f] carrés. rnuiilàliiill ^ "

Ad(8riffueis««>*>**i«>« • ••• • 14,900,000^-''^OOO.OOO
Europe 7rr:>r*..*,*......,.. 3,730,000
Asie.v.. .';Trr:;^^.. i6,i9o»ooo

Afrique ir,IM^000.
Océanie .. 4,160,000

Totaux ........ 60,120,000

237,000,000
400,000,000
83,000,000

^000,000

790,000,000 (e)

fé'rVpyez le numéro 643.
, ,

.
,

[ej V^iBi comme Malte-Brun définit cette espéiie éà péiginii

gi )8«ier : v
'' Tout ce qui frappe l'imagination déréglée du

s( i fHUche, son M<^e. Il adore, il consulte un arbre, unj
a if), une arête de pbi(m)n, un gtaXn de datte, une
d'pérbe. Quelques pemités ont un fétiche nation

ins l'Ouidah [côte des Êwl^es], un 8er|ient eirt''fegardé conîme le
di )u de la guerre, du comm«(ce, de l'agnedlture, de la leeondil i.

S ins le Bénin, un lézanl est l'ul^^da culte public \ au^ Oahome r>

u^ »t un léopard. . .Quelques n9greB. donnent à leurs iéticbes ui e
fij ure approchante de l'humaine. Ils payraissent généralement a< r

m (tire un bon et un ma^ivais principe.''

yr\ Anglais. ^^^
[eJ La poixllation ide l'Amérique s'arcroit du plu^^ 600,000 pir

année j^-'celle de l'Europe de prés d'un million. Ftiur PAsie !t

lwip<((be, on ne peut dtiuner que dt-s statistiques génehUes fort il i-

ciytuines. Daiis ceite éditidh, noito avons étendu la KussieN^'Eiii'oée
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Principales Mers du Globe»

53. Les Mers se divisent en mers extérieures^ qui
entourent les continents; et en mers intérieures, si-

tuées au milieu des terres.

54. Les mers extérieures sont au nombre de cinq,

savoir : l'Océan Atlantique, le Grand Océan, la met
des Indes, IHDûéan Glacial Arctique et l'Océan Glacial

Antarctique. Le second et le dernier étaient incon-

nus aux anciens.
. ttiy

/!!'

66. I. L'Océan Atlantique est situé entre l'Europe et

l'Afrique à l'est et l'Amérique à l'O. On lui donn« lés noms
d'Océan Atlantique Equiooxial, etitee les tropiques! Boréal,

entre le tropique du Cancer et le cercle polaire arctique;

Austral, entre le tropique du Capricorne et le cercle polaire

antarctique.

5|S. L'Océan Atlantique forme/ cinq mers principales, sa-

voir:

La mer du Nord, entre la Oraîulé-Biretagne à l'0„ la No|r-

vé|;e et le Danemark à, 1'5., les Pays-Bas et l'Allemagne ad,

S. On lui donne même, sur les côtes de ce dernier pays W
nom do mer d'^Zfoma^né /
Lamerd'Ecosse, au N. de l'Ecosse; •

Latner d'Irlande, entre l'Irlande, î l'O., et PAngleterre à
l'E.;

'•""

La mer des Esquimaux, entre le Groenland au K. % et te

Labrador au S. 0. Elle forme la raèi*de Baffln, qui lafitit

communiquer avec la mer Polaire oU' l'Océan Glacial Are^
tique

;

La mer des < Antilles, ou d^s ÇiM'aïbes, à l'E, de l'isthme qui

réunit lesdeux Amériqueà.

Slf. II. Le Grand Océan, appelé aussi Océan Pacifique,,

plaéé entre l'Àmériqae, à l'E., et 1*Asie à l'O., s'étend encôrW
au S. de ces deux parties du monde. Cet Océan, le pluÀ grand'

du globe, reçoit, comme l'Atlantique,, les noms de Grand
Océan £qui^oxiai, Boréal et Austral,jioi;«. les différentes lat^r.

tudes.: ' /.

îa

lu'à la chaîne du Caucase [Voir leN^. 4SSJ. Leseeograpli
*'--'—

'us répartiaeent, comme suit, in population totale da,ui torre :-

iOTiqu^^-fi8(|D00,Ô00 ; Europe, 275,000,flfltl»- ASlê,"" 675,000,tlû0
;

^Trique, i50jXXf^()9Ç^.Oc^imfi^,SfifiW^^ total, 1,250,000^000.-
I.de wden donne à l»^nif%4mmilatfon suivante: Asie, 7^,000,0"
^urope, 2tiMeO,000 ; Améri4u(Mt03^00.4...4^ique, 66,643/XJO ; te

11136,488,000 habitants sur lesquels il en meurt ulT'à-ohaque seconde.'
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Le Grand Océan fonne sept mers principales, savoir :

La mer de Behring, entre la presqu'île de Kamtchatka, à
rO. et l'Amérique à rfe.

;

La mer d'Ochotsk, entre la Sibérie, à TO. et la presqu'île de
Kamtchatka au N. Ë.

;

La met* du Jàpori, èfttre la Mantchourie, à l'O. et les îles du
Japon àl'Ë.

;

. M Yoer Jaune, entr» )a Ghiné^ à VO. et la Corée k VJL ;

..Lamer Bleue, au S. delà précédente;
. r -,

lia mer de la Chine, entre cet empire, au N., le royaume
d'Annam à l'O. et les Philippines à l'Ë.

;

La mer Vermeille, entre la vieille Oalifornie, à TO. et le

Nouveau-Mexique à l'Ë.

68. III. La mer des Indes est renfermée entre l'Asie, au
N., l'Afrique à l'O., et les grandes îles de l'Océanie à l'Ë :

elle pourrait être regardée comme faisant partie du Grand
Océan Austral.

69. ly. L'Océan Glaëial Arctique, situé au N. de l'Europe,

de l'Aûe et de l'Amérique, occupe toute la partie septen-
trionale du globe. Usé anciens, qui ne le connaissaient

que d'une manière fort vague, lui donnaient le nom de mer
pareêteute^ parce qu'ils croyaient que ses eaux étaient tou-

jours glacées.

L'Océan Glacial Arctique forme la Mer Blanche, entre la

Laponie, à l'O. et la partie nord-est de la Russie d'Europe à
l'B.et%uS.

,

60. V. L'Océan Glapii^ Anturctique, situé au S. du Grand
Océan Austral, occupe Ift partie la plus méridionale du globe

et ne forme aucune mer particulière.

61. Les principales mers intérieures sont an nombre
de quatre, savoir : la mer Baltique, la mer Méditer-
ranée, la mer Rouge et la Mer Caspienne. Elles

étaient toutes plus çu moins connues des anciens.

62. La mer Bialtique (ancien Océan Sannatique), formée

{>ar la mer du Nord',^ avec laquelle elle communique par

e Skager-Rach, le Oattegat, le Supd, le Grand et le Petit-'

Belt, est située en Europe, entre la Suède, au N. et à l'O., la

Russie à l'K et la Prusse au S.

68. La mer Méditerranée, qui tire son nom de sa pcMddon au

milieu des terres, est formée par l'Océan Atlantique, avec le-

quel elle communique par le détroit de Gibraltar. Elle est

située, entre l'Europe,, au N. et à l'O., l'Afrique au S. et l'Asie

à l'Ë.
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64. La mer Méditerranée se divise en six mers principales,

savoir : la mer Méditerranée proprement dite, la mer Adria-

tique, l'Archipel, la mer de Marmara, la mer Noire et la mer
d'Azof.

60. La mer Méditerranée, proprement ditej prend encore l'<is

noms de mer de Sicile (ancienne mer tf^/SfMure, «u deTos»
cane), entre l'Ue de Sardaigne, à l'O., l'ItaUe à l'K iot la SioUe

au S. ; de mer Ionienne, entre l'Italie et la Sicile, à FO. et l'an-

cienne Grèc«i à l'E. ; enfin de mer de, Oandie„ou de Ci;dte..au

N. de l'île de ce nom. ' •
! ,

•"'«f'"'-^ ••3^'^^ "''^"' ^-^ ;';
'

Les anciens lui donnaient encoro les noms de mer de Sar-

daigne à l'O. de l'ile de Sardaigne; de mer de Libye ou cPA*
inique le long de la côte de Barbarie, et de Grande Mer sur la

côte de la Syrie : les Phéniciens et les Hébreux lui avaient

donné ce dernier nom par opposition au lac Asphaltite (mer
Morte), situé à l'S. de leur pays. ics^u

66. La mer Adriatique, communiquant avec la Méditer-

ranée par lé Canal d'Otrante, est placée entre l'Italie, au N., à
l'O. et au &|. 0., le royaume d'IUyrie et la Turquie d'Europe à
l'E: on l'appelle quelquefois aussi le golfe de Venise. Les
Ronudns lui donnaient le nom de mer i^pèrieure^ par opposii-

tion à la mer if\fêrxeiu/re^ située à l'O. de leur pays.

67. L'Ardiipel (ancienne mer Egée), situé entre la Tur-
Quie d'Europe an N. et à l'O., la mer de Candie au S. et

l'Anatolie à l'E., tirait son nom ancien d'Egée, roi d'Aliènes,
qui s'y précipita, croyant que son fils Thésée avait péri dans
son expédition contre le Minotaure.

Les Grecs lui donn^ent encore les noms particuliers de mer
de Myrtos, entre la Grèce et les Cyclades; de mer Icarienne,

autour de Ifle Nicaria—elle est célèbre chez les poètes par la

chute d'Icare; enfin de mer deScarpanto, nom qu'dle con*
serve encore aujourd'hui autour de l'ile qui le lui donne.

68. La mer de Marmara (ancienne Propontide), est placée

entre la Homélie au N. et à l'O. et l'Anatolie au S. et à l'E. :

elle communique, au S. 0. avec l'Archipel pal* le Canal des

Dardanelles.

69; La mer Noire (ancien Pont- Euxin), est placée entre la

Turquie d'Europe à. l'O., l'Anatolie au S. et la Russie d'Eu-

rope à l'E. et au N. Elle communique au S. 0. avec la mer
de Marmara par le Canal de Constantinople. On n'est pas
plus d'accord sur l'origine de son nom ancien que sur celle de
son nom moderne.
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De fréquentea tempêtes rendent la navigation de oette mer
fort dangereuse.

TO. I^ mer d'Âzofou de Zabache (ancien Palus- Méptide),

est entourée do toutes parts par les provinces méridionales de
la Russie d'Europe. Elle prend sur les côtes de la Grimée
^ncienna Ghersonèse Taurique), au S. 0.^ le nom de mer
Putride; elle communique au S. avec la met Noire par le

détroit d'Iénikalé ou de GafGiL

71. La mer Rouge, formée par la mer des Indes, ayec la-

quelle elle communique au S. E. par le détroit de Bab-el
Mandeb et le golfe d^Aden, est renfermée entre l*E^7pte, la

Nubie et FAbyssinie à l'O. et au S. 0., et l'Arabie a l'E. et

attN.

'. 72. La mer Oaspienne, qui n'|i aucune communication ap-

parente avec les autres mers du globe, est placée entre la

Russie au N. et à l'Q., la Perse au S. et la Ti^rtarie à l'E.

Les anciens l'ont prise longtemps pour un golfe de. l'Océan
Hyperboréen, et la croyaient beaucoup plus étei^due de 1*0. à
l'E. que du N. au S. La partie S, £., qui baignait là côte du
pays nommé autrefois Hyrcànie, prenait quelcm^pis. lenom
de mer d'HyroE^e,

t*
> &i'-

i ĵtx„oV*V><'

ff« 0)

•^ Pc-'^*^fc-^y^

Nous dirons ici quelques m.ots diQ la pêche à la. baleine
qui, dans le moyen-âge, avalu t^i^de nobesses^,la France*
et qui pendant les XVIIe et Xvltle siècles à rapporté

d'immenses trésors aux Hollandais et à d'autres peuples

maritimes. O'est à présent, dans les mers du Spitzbergi

sur les côtes du Bréi^l, dans les parages du cap Horn, dans
" ceux du Nouveau-Shetland, et jusque dans les mètrs da
** Japon et de Bhering, que les pécheurs anglais et anglo-
" américains vont la poursuivre. Oes deux nattions sont, avec'
" les marins des villes Anséatiques et ceux du Hotetéin, les
*^ seuls qui aujourd'hui fassent en gi^i^hd cçtte pêche- • • •

' Pendant les 14 années antérieures à 1826, la monafç^e a^-}

{ laise a employé, dans les mers du Nord, 1864 navirésj don

1 is retours ont produit £6,276,790 st^^liiig. Pendant'
1 lême période, les 40 à 60 navires employés annuelle

< ans les meiis australes, ont produit des retours pour 1

i »mme énorme dp £13,600,000 sterling. Les Angl
j jnéricains, aujourd'hui les seuls rivaux des Anglai^, icy

( -n hfin fftr r n rju ii li iiiit nnlnilfi, nnnt annnr
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qu'il

luse dm Toyage moiiit long et d'un wfmme Q!vnam»i
(lus économique. Leto Danois, les Hambourgeoia, les!

émois et les Lubecquois emploient annuellemjBnt de 60 àl

navires Yiéttnent ensuite lès HojIUmdaUj^ dôn^)

armements ne sont plus que l'ombre de ce
lient, lorsque dans les Xvie et XVIIe sidolea Ua
lient être regardés comme lea mattres de cette pécheç^

Ces périlleuses ehtrepriseis sont devenues dàmdéfl Elét^'

Unis d'une haute importance nationale. En 1841, 600 navire^

du port de 193,000 tonneaux, montés de 16,00b honomea-—

.

valeur du sperautoéti et de l'huile de baleine, f7,4O0,00(\
outre Thuile de loup-marin et les fourrures de mer abondante»
rapportées des régions antarctiquea Les images des marins
consistent à partager les profits du voyage, qui dure un an pour
les pêches de l'Atlantique, et deux ou trois ans pour celles du
Grand Océan et des mers australes. Oes ^ >rniàres fourmillent

de monstres amphibies et de grands oiseaux.

Il y a plusieurs espèces de baleines, mais celles dont la pêche est

le plus profitable sont : l <^
. la b«leineyraracA«, ou noir», ou du Oro$t^

lond, longue de 60 à 70 pieds et mesurant 30 à 40 autour du v«>nti«—
elle fournit jusqu'à 30 tonnes ou la moitié de son poids d'huile, et plus
d'un tonneau de cette substance élastique connue sous le nom de
baleine—ta, gueule ouverte peut recevoir une chaloupe toute montée
d'hommes, mais son gosier n'est pas plus grand qne celui d'un bsuf
ordinaire—elle habile surtout les mers du nord et l'Atlantique,v 3^ . Le
etkihalot, ou baleine au spenmaciti, longue de 60 à 80 pieds, sans
àaleifut, qui fréquente surtout les mers tropiaues et australes— c'est de
sa tête énorme qu'on retire le qiermaeiti i le reste du corps fournit

l'huile dite de tpermaeitt—eOa se nourrit de grands poissons, et peut
avaler un homme .......•'

Les vaisseaux baleiniers sont de 300 à 400 tonneaux, fortement bfitis,

pour résister aux i^aces .... leurs équipages sont de 40 à 60 hemmes,
leurs chaloupes, au nombre de 6 ou 7, se meuvent avec fa«silité et une
grande vitesse

" La plus grande marque du pouvoir de l'homme est sansdoute oeluî
« qu'il oDtient sur la baleine. Quand on considère que les plus pais-
** suntsdes animaux viennent expirer aux pieds d'un pêcheur iiatque
<c ou hollandais ; (j^u'une poignée de misérables matelots met en fuite
** des milliers de cétacés i que m leur force prodigieuse, et leur natation
** rapide, ni le froid, ni les tempêtes de l'ooean et les glaces des
" pôles ne peuvent les soustraire à la main de l'homme, u est, sans
** contredit, le roi de la terre, et l'empire lui a été donné sur tout ce qui
*' existe

(DomiTiare piscibuê mari»y ete).

'< Le redoutable harpon lancé [aujourd'hui le plus souvent à l'aide
** d'un mousquet], la mleine plonge jusqu'à une profondeur de 700

a2



JVipIfp^ ^PtiUmifH'^et.

** i, 800 bfWM «t vnc que telle r«pidit&jm)BJ>i oa n'a paa •oin de
«'kitluèi'la liMe 4flK4liarMNW4nnNM9l9, on rhavira en un
<* ii^Mui*. Elw ramontonu oont d'usé .d«mi-beura, pour respirer et

*^. mniL* .d¥ *ang. Mon on retire le on^e \ les autres chaloupés s'ap*

V .prpcaent da'HwJmal, pour ^larponner (^ nouveau ; on l'entoure, la
** tapcto en iiiain, on le perce de coupé. La baleine entre en llireur,

* aeitbuW» nage en él|tèl« sens, iliiit >ei8i|lir l'eau eh ipais brouiHard
;« Ifea oraps deaa quciie font un ftéom Boirriblc; brisent quelquefois les

« naoïUcs «n flittle éolats-{ dw komaaes sont souvent nvyés, iorasée;
V la bateine pousse des oiugissenieBtelBroyabltfS, e^e rejette l'onde salée
** et sanglante. Les hourras des assaillants, le bruit de la mer, la rage
« de la Mleine, le sang qu'elle vomit par pos torrents, l'huile qui conte
U ikiKS la|gss blessunUf l'écume dont l'air est rempli,. |es clameurs des
V oiieauiL oifirins, qui viennent disputer aux pSchêus leur proie, font
** «né Svène d'I^oriynr et de mort dign« dé ces eltoàts couveru de
** jriaras'ttmielles. Bientôt l'animal ripuisè, il languit, il pousse son
^ qé^ièr seOipir, en inondant les chaloupes et le* i>éoheurt de flots" —uglaotes etfiunantat .«.^ »»t*.»t»è:«k?' .

^€ççns^
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AMERIQUE.

1. L'AMâRiQUE! est un vaste continent, borné, au
nord p£ir POcéan Glacial Arctique ; à l'est, par la baie
de Baffin et l'Atlantique } au sud, par le détroit de
Magellan ; à l'ouest par l'Océan Pacifique, Sa. plus
grande longueur est d'environ 3,200 lieues, et sa plus
grande largeur de 1,300: sa superficie embrasse à

peu près les trois dixièmes des terres connues (a).

2. Dos l'an 982 de l'ôro chrétienne, quelques Norvégiens (ft)

allèrent se fixer dans la partie orientale du Groenland, appi^êie

le Vieux-Groenland, pour la distinguer de la partie occidentale,

établie plus tard, par les Danois, et nommée le JfiwsMU-
Groenland. (><Les glaces interrompirent en 1406 toute commu^
nication entre eux et leur patrie ; ce ne fut qu'en 1881, qu'une
expédition partie de Copenhague, et traversant le Groenland de
l'ouest à l'est,' pénétra jusqu'au lieu de l'ancienne colonie.

L'expédition y trouva les descendants des premiers colons;

leur religion est le christianisme que leurs ancêtres y avaient

porté avec eux ; leur langue est celle des Norvégiens du 10e
siécie.

^u
le

ui

|En 1008,.d'autieH yuii»égH!!î8 fifttëi^it

ofest du Groenland, probablement Terre-Neuve où
{donnèrent le nom de Vinland [Terre de Vin\

y remarquèrent beaucoup de raisins sauvag
^ui furent liiirir^ilann n lij» ifijpn périrent
intestinegjMrt$M* des guerres avec lèB l!lM|uiiuaU3

'; ils 1

Eirce qu'ili

tes colons

BS divisioni

îorig

Malgi'é pes découvertes des peuples Scandinaves, on peut

[o] En supposant à l'Amérique une part dans la popujg „___
proportionnée à son étendue, eue aurait donc (03//mmâaa d1î5Mahta.\

de : €ette île, inconnue aux anciens, fut découverte
287).

Jne dissertation

par des Morvegiens, en b6l (Voir le M ^

s Annales ae la Philosophie Chrétien.
lanière très-plaui Ue que dès l'an 499
•issaient l'A>mèi que sous le nom de
' )Udl>i8tes ou San anéens de la Haute-i^

i Boudba. Les B ludhistes auraient péni

lU pays de ^"g^t' QAla,' de Palenqué ei^u^qu'aii

B, année 11

notre ère,

^ou-SoMg,
y avaiei

ré au Mexj
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les Chinuis coni
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Amérique,

dire que Fexistenco du Nouveau-Monde était inconnue aux
habitants de l'Europe, lorsque le célèbre navigateur génois,

Christophe Colomb, y aborda en 1492. Ce grand homme
s'était convaincu que, la terre étant un globe, s'il dirigeait sa

route constamment vers l'ouest, en partant de l'Europe, il de-

vait ou rencontrer de nouvelles terres qu'il désignait d a\'ance

sous le nom à^Indeê-Oeeidentaleê, ou arriver aux côtes orien-

tales de l'Asie, comprises alors sous le nom assez vague
d^Indeê- Orientalet. Colomb proposa successivement son projet

aux GénoÏH, ses concitoyens, à Henri VII, roi d'Angle-

terre, à Jean If, roi de Portugal, à Ferdinand II, roi d'Espagne
et d'Aragon ; mais aucune de ces puissances ne voulut lui ac-

cdk'dcr les secours nécessaires pour faire le voyage. Il allait

donc y renoncer, lorsque la reine Isabelle, épouse de Ferdi-

nand If, lui procura trois méchants vaisseaux et une partie de
l'argent qu'il demandait II s'embarqua au port de Palos
[Andalousie], le 8 août 1492, avec les titres d'amiral et de
viee-roi de tous les pays qu'il pourrait découvrir. Après deux
mois de navigation, son équipage se mutina, et résolut de le

précipiter dans la mer, à moins qu'il ne consentit à revenir sur
ses pas. Colomb leur promit d'abandonner son entreprise, si

dans trois jours ils n'apercevaient point de terre. Heureuse-
ment, la mémo nuit, ils arrivèrent devant l'ile San-Salvador,

ou Silint-Sauveur, ainsi nommée par Colomb parce que cette

découverte lui avait sauvé la vie. Quelques jours plus tard, ils

virent les îles de Cuba et d'Haïti, ou Saint-Domingue: en-

suite Colomb se bâta de retourner à la cour d'Espagne et de
rendre conipte de ses succès. Il fit trois autres voyages,

dans lesquels il découvrit beaucoup d'autres lies, et enfin une
partie du continent, qu'il appela Terre-Ferme [maintenant la

Colombie].

Ce Alt néanmoins un marchand de Florence, nommé Ame-
rieo Vespueei, qui eut la gloire^e^^r^op^ nom au Nou-
veau- Monde.?JCa^uit vigit^^usieurs années'^rSBTé naviga-

teur génoisf et en'^fi^^mi'i/ublié les premières cartes géogra-

phiques. t«L-l
_

8- Q it nu sait filtrréirquêl"tèmpBi*Amériqu»-fiit d'abord geu»
\)\ée ; on ignore également si ses premiers habitants vtnreir

lu nord-ouest de l'Europe, du nord-est de l'Asie, ou môml
les côtes d'Afrique les plus voisines du Brésil. Il est biej

irobable que l'origine des diQîércntes nations américaines doij

/se rapporter prineipalcment à l'Asie centrale -{éfi Ph

[oj '< Il est constant que toutes les nations américaines, à l'ex-

ception des Esquimaux, se ressemblent par la conformité du crftne»

par la couleur de la pcnu, par l'extrême rareté de ta barbe, et par

' ^»

». /4fj2.r. --ry ^ ^ ,

> i^^**- er-mt'
j ç / 6^ VO

\ / cA.. «r7 ^
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Amérique,

l^ntiquit^B décotyrertes «u Mexique et mis Eiats-Unia, feraient

lire qu'il y A eu des étnigratio is Buocenives de l'ancien I

rotinent rers b nouveau, mais à des épociues très éloignées/

fesunes des ai très. Les Esquimi ux sont évidemment de lar

lôme race qu i les Lapons et les Samoiè(|es. (Nos. 288 et

auiv., 819, 616|.

4. L'Amérique s'étend presque d'un pôle à l'autre :

el}e doit donc offrir une variété iniini% d'aspects, de
climats et de productions. Au nord, on voit un
océan toujours couvert de glaces,deux baies immenses,
et plusieurs lacs qui mériteraient le nom de mers ; à
l'ouest est une chaîne de montagnes qui traverse le

continent depuis la Terre de Feu jusque sous le cercle

polaire arctique ; au milieu est l'isthme de Panama,
qui joint l'Amérique SeptentrioncUe à l'Amérique
Méridionale ; près de cet isthme est l'archipel des An-
tilles, composé d'une multitude d'Iles très-importantes

par leur commerce avec toutes les nations civilisées
;

au sud se présentent des montagnes d'une hauteur
étonnante, une longue suite de volcans toujours en ac-
tivité, des contrées toujours inondées de pluies ou
brûlées par les ardeurs d'un soleil vertical, riches d'ail-

leurs en métaux, en pierres précieuses, et en produc-
tions végétales de toutes les espèces.

Quatre fleuves superbes, sortis de la même région^
arrosent la grande péninsule du nord, en coulant vers
les quiEitre points cardinaux ; trois autres, dont l'un est

le plus grand de la terre, situés dans la péninsule du
sua, portent leurs eaux vers l'Océan Atlantique.

On trouve en Amérique la plupart des productions

des cheveux rares, torts et lisses. La race américaine a donc des
rapporta très-sensibles avec la race mongole, qui occupe le plateau
central de l'Asie
« A l'égard de la soui'he de la civilisation, M. de Humboldt a dé-

montré plus complèlennvnt et plus solidement que personne avant lui,

que l'Amérique a reçu de l'Asie, du moins en-très grande partie, sa
civilisation, ses içip, «es croyances religieuses, ses arts et ses nouons
astronomiques.
" Les institutions monastiques des Américains, le choix des sjrm-

boles religieux, les traditions relatives à ta cosmogonie ou à l'origine

du monde, les figures qui dans le calendrier mexicain marquaient les

divisions de l'année, tout nous rappelle l'Asie et spécialement le
Thibel...."—IMalte-Brun, Aimales des Voyagea}.—fVoir W.
2. Note c].



Amérique.

I

de l'Ancien Monde» et de plua, un grand nombre de
plantes, de quadrupèdes, d'oiseaux, et de reptiles indi-

gènes ; des mines d'or et d'argent inépuisables ; le

mercure, le cuivre, le plomb, le fer, le charbon,
le sel-gemme, les pierres précieuses, le marbre, et

beaucoup d'autres substances minérales et médici-
nales (a). ,

6. la. population totale de l'Amérique et des îles

oui en dépendent peut-être estimée à 50 raillions (b),

aont environ 29 millions catholiques, 19 millionr et

demi protestants de toutes les croyances, et im million

et demi fétidiistes (c), juils, et autres.

(a) Pays aetnellemAnt réputéa le9 plus riehea: En d'immitt, le

firnil; en d'autreè pierres prédeuees, le Brésil, la Colombie-, le Chili,

le JPSrlttu ; en 0r, la Caiilbrnie, la Colombie, le Brésil, le Mexique,
kl Chili, le Pérou, la Boiivkt, les Etais- unis, l'Amérique (/en-
traie; an arf0ft^ le Mexique, le Pérou, le Chili, les Provinces Uniw
^Amérique au Sud), l'Amérique Centrale; en étain et en mercure,
le Pérou, le Mexique ; en plomb, les Etats-Unis, le Mexique ; en fer,
les Etats-Unis, le Mexique, le Brésil^ 1« Canada, la Colombie, l'Amé-
rique Centrale, etc. : en sel, les Provinces-Unies, le Brésil, les Etats-

Unis, l'Amérique Centrale, le Mexique, le Pérou, la Bolivie, les

Antilles anglaises, eto.

Au oomqnenoemrnt de 19e siècle, l'Amérique tbiimissait chaque
année £^000 marcs d'or ol 3,260,00» marcs d'argent. En 1830, on
n'estimait pliis ce produit qu'a 34,000 mt rcs d'or et à 839,000 marcs
d^argeot. Les colonies espagnoles et portugaises [d'Amérique] en
311 années ont fourni 3,635,000 marcs d'or, et 61V00,000 marcs
d'argent : ce dernier chiàre équivaut à une sphère d'arvent de 80
pieds de diamètre ! Depuis 1848, la Californie donne chaque an-
née une quantité considérable d'or.

porte |our l'ann

» nègres
lillions. '

les Al

lions, celui

jeesà 7
lombreuses

Js, lès irl4idais.

admettent tou!

'T% fiimtn\\ i\ f i iw |i w in m NL
1826, le nombre ans indiens puraadlx mill
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\ D'après MM. de Huiuiiolt et Belhi,

Mtrleni plus <e 438 langues différente
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l'idiomes réel! sment ind âpendants tes ui

[c] Voyez 1 » Nbtim t Priliminairei, jfuge viii. / Le fétichisme
sauvages de l'Amériq le est plus écTalre que cel^i des nègres.
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Amérique SepUnlrhnale. 6

AMERIQUE SEPTENTRIONA r.E.

/'

6. L'Amérique Septentrionale est born/^^ au nord
par la raer Glaciale ; à l'est, par la baie di V ,^m »'t

rOv< au Atlantique ; au sud, par l'isthme dé 'auama ;

î l*6i,pst, par l'Océan Pacifique. ^^_ . ^
/. Baies et golfe*: Tin bnifi da firrffin, ]r~t^?Ttfr fin

BootUia, la baie d'iludsbn, le golfe St. Laurent, la baia

de Fundy (autrefois ba» Française,) le golfe du Mt kI-J

t^Uflyi»-gotfe de Cftltfaf|M»y-(*ae» VawneiHe), etc.

8, i)^<fpf<i :\(pekw-tfa !BhBTipt^.--ontoc PAÎwéiiqni» et

*Asie; ceuxaej Lancaster et ne Barrow, entre la bai4

le BafiiB ' et l'OèAan AxQtiftuel ; celui de Davis, entr^^

al3aie de Baffin et l'Atlantique ; les détroits de Com-
berland, de Frobisher etd'Hudson, entre la même baie
et celle d'Hudson ; le détroit de Belle-Ile, entre la

côte du Labrador et l'ile de Terre-Neuve ; le nouveau
canal de Bahama, entre les îles et les bancs de sable de
ce nom et la côte orientale do la Floride, etc.

Iles et presquClUs: Nous donnerons aux Na 110 et sui-

vants la description dos principales ilep. Il y a plusieurs

grandes presquiles: ce sont la péninsule de Melville, le

Labrador, la Nouvelle-Ecosse, la Floride, le Yucatan, la

Californie, la péninsule d'Alaska, etc. (a)

9. Les principales Montagnes de l'Amérique septen-

trionale appartiennent à detix grands chaînes ; 1 ^

.

celle de l'ouest, ou Missouri-Mexicaine, qui est la con-
tinuation des Andes, et dont le prolongement vers le

nord forme les Montagnes Rocheuses (Rocky Moun-
tains) 2 ® . celle de l'est, ou les monts Apalaches—
AlléganySy qui, sous divers noms, s'étendent depuis la

ï*londè jusqu'au golfe Saint-Laxirent—à la première
chaîne se rattachent les montagnes de la Californie,

du Nouveau-Cornouailles, etc., situées le long de la

côte Pacifique—la seconde se partage en plusieurs

groupes parallèles, dont les plus remarquables sont les

[a] No«M continuons d'omettre les caps, qui sont en nombre
inmii, el qu'on peut tncilement reconnaître sur toutes les bonnes
cartes.



6 Amérique SeplerUrionale.

Montagnes Bleues et les Montagnes Vertes : on pour-
rait y rapporter les points les plus élevés des Antilles,

de Terre-Neuve, du Labrador, et les hauteurs qui
séparent le bassin du St. Lauicnt de celui de la baie
d'Hudson.

Volcans: Ils sont en grand nombre; les plus ter-

ribles sont ceux du Guatemala, du Mexique, et le

volcan de St. Vincent dans les Antilles. Leurs érup-
tions sont souven<^ accompagnées de tremblements de
terre.

I^.Aiii6pinm ïïusse en rcnrermo plusieurs : le mont Fuir-

weather^ le mont St. Elîe, les deux volcans de la péninsule

d'Alaska, ceux des ttes Âléoutiennes, etc. L'Esk, dans l'ilc

de Jean Mayen est la montagne ignivome connue la p^lus

rapprochée du pôle boréal. Le mont Saint-Elie est la pilus

haute élévation de cette moitié du continent (18,000 pieds).
~ »a mnn^agnoi^ Hii Mf||fJQ]]p riT^fî—""nt 'l' imnwnBM rinlffri

'liques, or, argent, cuivre, ploiup, fer, sel-gemme,
et le charbon abondent aux piecll des monts Alléganj

utini quul q[Mna wirn-w à!àA
A Test des Montagnes Rocheuses et au sud de la riviôre

Platte, affluent du Missouri, est un désert d'environ 18,000

lieues carrées. On y trouve beaucoup de sel, surtout dans la

vallée de la riviôre Canadienne, qui se jette dans l'Arkansas.

A l'ouest de la même chûne, un désert semblable s'étend

^ jusque vers le golfe de Californie.

v*i/tt;'-U..-ji La vaste région située entre les Montagnes Rocheuses et la

baie d'Hudson est occupée en bonne partie par des savanes

ou prairies, entrecoupées de rivières et de lacs quelquefois

salés. Le bois v est rare. S oa» certain qg*fl y Bi.igte pUi-
sitnrB hwni.ii du liiiniilln, nnmmL ani' \m Ixiids JP l'Oliip.

Les savanes sont aussi tres-fréquentes partout entre les

Montagnes Rocheuses et les Alléganys (a).

10. Lacs : Ceux du Grand-Ours, des Esclaves et

d'Atabaska, qui se déchargent dans la mer Glaciale

par le fleuve McKenzie ; ïe lac Winnipeg, qui com-
munique avec la baie d'Hudson ; les lacs Supérieur,
________ ^

f

41/'*!^ [aj L'ef'usce immense compris entre le goUe du Mexique, la mer

y^
. Glaciale et les deux systèmes du montagnes dont on vient d« parler,

f"^'OljA^ forme la plus vaste plaine du glolie, peu inférieure en étendue à

I

l'Europe entière, et tellement remplie de lacs et de cours d'eau na-
1 vigables, que dans la saison de l'été on la pourrait parcourir, sans

I
presque mettre pied à terre, d'une extrémité à l'autre.

/
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Amérique S^ieiUrionaie.

ichigan, Huron, Erié et Ontario, dont les eaux son^
xtées dans PAtlantique parle fleuve St. Laurent ; le

,c Timpanognuy smr la frontière septentrionale d«

exique ; le Lac Nicaragua, qui se décharge dans Is

^er des Antilles, eti[S, *
^

Le lac Supérieur est le plus grand amas d^eaii douce, iq[ii*1Iy

aitsur la surface du globe; il a 80 à 160 brasses de profon-

deur, et plus de 500 fieues de circuit^ ^' '/] viv .,.,;>

11. Fleuves: Le McKenaie, qui a ses spurces dians

les Montagnes Rocheuses, traverse le lac des Esclave^
et se jette dans l'Océan Arctique ; le St. Laurent,
qui sort du lac Ontario, grossi des eaux de tous les

grands lacs de cette partie du continent, arrose ensuite
tout le Bas-Canada, reçoit dans son cours POutàouab
et plusieurs autres rivièreis très-considérables, et se
jette dans le golfe dont il porte le nom par un embou-
chure large de 30 lieues ; le Mississipi, qui a ses sources
près du lac Supérieur, traverse les Etats-Unis en
faisant mille détours, reçoit une foule de tributaires,

dont les plus remarquables sont le Missouri, Plilinoià^

l'Ohio, l'Arkansàs et la rivière Rouge, et se jette ^tu^

plusieurs bouches dans lié jgolfè du Me^wqjie; | \é
Columbîa, qui descend des inontagnes Rocheuses ver»
rOcéan Pacifique ; le Rio Bravo de! Norte et le .Colo-

rado, qui coulent l'un vers le golfe du Mexique, l'autre

vers celui de Californie^ etc.

Le cours de la riviôre McKenzie re88einl)le à celui dés
fleuves de l'Asie septentrionale (N*. 800,) ; vaste, profonde,

mais obstruée par les glaces pendant lôs trois qua^ de l'an-

née, elle arrose une région inhospitalière où vivent Toura
blane, le renne (&), le bœuf musqué, le caribou, le renard, le

lièvre, et beaucoup d'autres animaux à fourure; vers son emt-

bouchnre s'attroupent lëii loups-niarins, les ibarsotifns,- et leàs

balciixes. Ses bords sont fréquentés par les canardsj 'les Oies,

les cigtiés, les outardes et les autres grands oiseàuk 4te pas-

sage. Sa, largeur depuis le lac dés Esclaves jujfqu'i l'océan

est de 2 è, 4 milles.

La source du Saint-Laurent doit être fdacée au-delà du lae

Supérieur, à 40 lieues de celles da Mississippi, et enviroù^^

(») Oh dirait inièux le mr»2o»,'d»nt fl y a dAlit>^aH<tfi;(^ ^-

IJJ'^tl J/il.-Jil l.\. l.:l!V*J.?.tllfe
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tueviw èé Tënirae du golfe. tTne ëeùlè chute, lié de Niagàm^
JoBteibetlt céMbrJie eomme une des plto étonn ites merveille»

da la nature, Interronint totalement la tiavigation dé ce grand

fleuif!e, que des bÀtîments de 2^60(H»BaeauxparcooreDtjusqu'à
Montréal, tandis que les plus énorme» vaiseeattx de guerre

peuvent TOgiier en sûreté depuis l'océan jusqu'à Q!uél>ec, ei

iat ji^eâqùe toute l'éteftdue de ces grands lacs qui forment ce

JU'bh appiéire quelquefois la mer du Caitàâa, La largeur du
euve à Montréal est de 2 milleç ; à Québec, vis-à-vis la

dtMlélfëy ^ S29 toisé* deiiléntent (é> ; entré ces deux vilUs,,

et 1 tnilté et ckemi à 8 mille» (2^) ; an-deétoôé de Québec jus*

qu'an Sag.ilenajr, dé & milles et demi à IS mille» ; H s'élargil

•BSUite> gpradttellien^ent jusqu'à son embouchure : à la pointe

•ccidentale de l'âe d'Anticosti^ oh compte 70 milea d'un
riyu;|É). ji^ Tfvtiré. La marée se fait secrtir depuis le gplfe jus-

qu'à 8!n iiéubs àu-déssus de Québec ; à ce dernier p<N-t, elle

est dé Id nlédi dihk ïes nouvelles et dans lei» pleines lùnes..

DlB|>li& k en dé décembre JMqu'én atHI, le fleuve se coùVre

éft gtaties ÈÊBML profonde» p<yur portei^ lés toituvés les plUâi

fewnte& llsi en est de méwe de ses tribiBtaiireSk

L|E(R fim^ 4n $aint-Laurent, sont UQtpide% agréà'ble» à boire,

llulww, dam toute» les suRons ; eHsf ;
sont peuplées d'une

E'
le . aÊondaioce de poissons e»:eueots, saïunc^ns, ètur-

I, p(M8CK>n» Ùancsy brocttetB^ doiréi^ percbé», achigansy

8^ tîii^c^ truites. >ùu»kittorigéB. alàséS, ài%Uilfeâ, petites

Èai^éi, l^jMrtai^ été., ^. Térii lé goUé, on ttôuve \% grande
rû*irikè, M bài^tig, le mai^uél'éàu, le marsouin, lé Toup-miarïn,

bhomiârd, te» huîtres, etc. e>WrvJ^>pÙ:
La pèche à l'anguille, qui se &it en anttnUne, est uB» .pf6

t\\aim rrauuuit» BlimeutBlit [lUUf les liabitant» de» pweigaeo

[al Àtt péînt de la béose marée de« nouvelles et pleine lunes ; >

yrofoigudéur atdrs, 00 & 166 pieds ; vitetoe ak>n du notomaat, 3 milles par •

m^ktéi da baissant, 4 miHes.

Uà a ealculS que la mavse d'eau qiii se précipite «n ona seconde
dalMiapapar la ohuUt de Niagara était de 701,1^0 tonnes, etquwla
ftirce.ipé{;fu»i(V)ada. flenve y serait égala à celle de 4 miiiioos et demi,
Aiobévàuxl

riiilj Qwel Mt la Canadien qui n^dmcrait pas sa patrie apiè» l'avoir

«ktfitemprie pendant quelques neurés dû bord d'une de nos barques à
ihKJfém èar la route de Québec i Montréall t Qtiel spectacle encban-
teur ! que de points dn vue admirables ! quelle suite àa campagne»
iMÎee, paistbbîa. beiirenses^ se déploie sur Pune ou sur ï*»mn rive

d^aassi loin aue l'œil peut alletndre ! La scène offre quelque chose de
plus graiid, de plus var é, de pitis ravissant encore, peut-être, si l'on

ieacend le fleuve jusqu'au Saguenay.

[e] C'est vers la Orosse-Ile et la Cap^Tourmente que l'eau tiom-
menoe i devenir eaunwtre.
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eirveille»
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oa et demi

l'avoir
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''•utte rive

chose de
•tre, si l'on

?wa tiom-

gttu^ts au'dtaauuH <lB Quéfew. On en prend aussi beftitcoup

dans les rivières tributaires, à une époque moins avancée de
15 jours que dans le fleuve. Les plus gros éturgeons pèsent
100 à 150 livres. L'embouchure dti Saint^Maurice est fré*

quentée en hiver par la petite morue qu'on pèche à la seitoe en
très-grande quantité. Le poisson blanc de la meilleure espèce
fonrniille dans les grands lacs ; il y pèse ordinairemenl 4 à 8
livres, quelquefois jusqu'à 22 livfes. ITna irtâkti aieyMi.^»^

phr IB litrri : nn ih m ilii Iff lllll li

Le Mississippi proprement dit {Mé-oha-céebet père det

eaux) y nait à 2^440 milles dn golfe où il se jette ; mais si

l'on transjporte ce nom an Missouri, qui le surpasse de beau-
coup en grandeur, son rôuts entier sera de 4,490 milles. Le
courant du Mississippi est de 8f milles par heure, et celui du
Missouri de 4| milles. Ce grand fleuve (Mississippi-Missouri)

est d'une navigation ti:>iyonrB drificflé et souvent dangereuse,

tant à cause de la rapidité des courants que des bancs de terre

qni s'y accumulent par les inondations, des arbres cachés sous
la surface de l'eau (magt)^ des amas de bois flottantS) etc.

Tous les tributaires du Missouri se bouchent par le sable lors

de la crue périodique de juillet, et ne s'ouvrent qu'au prin-

temps suivant. Au-dessous de Natchez,i jusQu)Àk l'Ohio, le

chenab diéns Ues œmns de séchereœe n'ai guère pue 6 à Ô
nieds ^e^ profondieur. Le Missotm, depuis août jusqu'en
février, n'offre aux bateaux qd'uné profondeur de 2 pieds a 2^.
La largeur moyenne du Missfssi^ après sa jonction avec
l'Ohio est de 770 toises à 1,280 ; il coule au milieu d'im-

menses savanes et de riches vallées jusqu'à 20 lieues du golfe

mexicain, pendant lesquels il tl*averse des marécages stériles :

ses bords s'enibncent souvent, n'étant que de faibles digues
hautes de 6 à 6 pieds, et formées par ses propres alluvioos.

Le passage sur le Missouri est fermé pendant quelque temps
en hiver par les glaces (a).

En général, les vallées du Mississippi, du Missouri et de leurs

innombrables affluents sont basses, souvent marécageuses,
remplies de moustiques et de serpents à sonnettea

Le fleuve Columbia reçoit les eaux de presque tout le terri-

toire d'Orégon : ses deux principaux al'âuents sont les rivières

Levï^is ou des Nez-Pèrcée, «Clarke, ou des Tites- Flattes, et

Waîlamétte ; il est navigtible, pour des bâtiments qui ne

\a\ Baoeita de ii» dotdtfa fleuve l»»aO,000 milles carrés. Des
bateaux à vapeur remontent le Missouri jusqu'aux Gratides- Chutes,
distance de 2,575 milles au-delà de sa jonction avec le Mississippi. Ce
dernier est navigable jusqu'aux Ck-utt» de Sainte-Antoine [Etat de
WigannsinJ.^/V//«rf^/7» i
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rudson) appellent ceU

tirent pu plus de 12 pieds, jusqu'aoJbvt Vancoaver. Pla0
haut, sont ces fréquents et dangereux rapides auxquels les

Toyageurs ont donné le nom de dalle». Le cours inférieur,

parsemé d'ilôts bien boisés, traversé en beaucoup d'endroits par
des bancs de sable, bordé quelquefois de colonnes basaltiques,

a une largeur de 1 mille à 8 milles : en dehors de l'em*

bouchure est une barre, sur laquelle il y a de fréquents
naufrages : souvent des vaisseaux y sont retenus pendant
6 ou 6 semaines. 4ies eaux du fleuve sont douces, limpides et

nourrissent une quantité prodigieuse de saumons et d'étur*

geons. I^ ^ft^l^^r>^*^aaLan^f^Jaflafc4»i^i||j4s^^»i^^

12. Climats et productions : La température de l'A-

mérique septentrionale varie,comme celles des autres

parties du monde, suivant la latitude des lieu«, leur
élévation, leur position par rapport à la mer, aux lacs

et aux montagnes. Nous dirons dans la suite (Nos. 213
et 214) que l'air y est communément plus froid qu'en
Europe sous les mêmes parallèles (a). Nos climats

sont encore caractérisés par le passage trop brusque
d'une chaleur extrême à un froid de glace, ce qui
cause beaucoup de maladies violentes et quelquefois

mortelles. J ,;

I. Au-delà du 52e parallèle de latitude N., la cul-

ture des grains est à peu près impraticable ; vers )a

baie d'Hudson les terres toujours gelées se refusent

même à la récolte des légumes. Des brouillards

presque continuels couvent sur le Labrador, et sur les

côtes situées encore plus près du pôle arctique. Lt'Aiwéf*

• l'iquu lUiJie a de belles forêts de pinr , de sapins, de
chênes, de bouleaux, d'érables, de cèdres, etc. ; ailleurs

ces arbres sont clairsemés et d'une taille peu élevée.

Les baies, telles que fraises, framboises, mures, bluets

bourdaines, airelles {atocas)y etc., le raisin sauvage,
les pommettes, les cerises, les glands, les noisettes, etc.,

sont les principaux fruits de toute cette division du

[a\ Nous ferons la même remarque {Jfm Mji) par rapport auaux climats

y
éiMMit

.-t. -'



\

Amérique '8t^tent\

continent (a). Les quadrupède
blanc, le renne, le bcBuf musq
gnal, le ch*^vreuiJ, le castor, la

mine, Tours noir, Pours brun, te
le chat-sauvage, {fouine)^ le carm9||^sle.jigi0<i|Rt^Ie
renard, le lièvre et les autres animBD^iÉSifrajii^to.
Les volatiles sont surtout le cigne, lacl^uglï^ÎToie^ le

canard, l'outarde, la perdrix, le hibou, l'aigle, le faucon,
le huard, le cormoran et une foule d'autres oiseaux
de proie. Les loups-marins,les marsouins, les vaches-
marines, les chevaux-marins, les licornes de mer, les

baleines, et les autres grands poissons abondent sur les

côtes de Tocéan. La truite, le poisson blanc, le doré,

etc., habitent les lacs et les rivières.

Sur le lac du Grand-Ours, lat 66 ® N., le capitaine Franklin,

qui y passa l'hiver en 1826 et en 1820, trouva que le plus
*5«2j CTand froid était dc^jW> [Farenheitas—87^^ Réaumur]. La
' " plus grande chalSOf oBservee était de + 74® Farenheit La

neige commençait avec le mois d'octobre et durait 8 mois.

Le jour le plus court fut de 2 h. 88 m. Dès la fin d'août, les

terres étaient gelées à 21 pouces de profondeur. Le capitaine

Parry trouva des saisons encore plus constamment rigoureuses

à l'île Winter (située au sud de la péninsule de Melville, lat

66 '^ i N.), oii il hiverna en 1822, et à l'île d'Igloolik, située au
nord-est de la même péninsule, lat 69^ N., où il pa,ssa l'hiver

suivant Ces parages sont toujours encombrés de glaces, sur
lesquelles les Esquimaux poureuivent les nombreux habitants

des mers septentrionales.

II. A la mission de la Rivière Rouge, qui se jette

dans le lac Winnipeg vers le 50e. parallèle, le blé par-

vient à sa maturité, et par conséquent l'orge, l'avoine,

les pois et les autres légumes ordinaires y peuvent
également réussir. Dans ^"^ p^Ttf'p m^r^^^^^^J" '^" """"

9"''r"^n_rt ^°
^""C g" ^"""^ -^* Tn.ii.»«.<j iii>»fia

[a] Les derniers restes de la végétation aux Terres Arctiques,
comme au nord de la Laponie et aux. Hautes-Alpes, sont des saules

rabougris, des pins, des sapins, des bouleaux, quelques herbes à fleurs

très-grandes et de courte durée, des fougères, des mousses, de?
lichens, etc.

Sur les montagnes, les limités des plantes et des neiges perpé-
tuelles varient suivant leur distance à l'équateur ljH0MP4^Rjp^VInnV'9jF
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m
8^ûjtii hardi d(gs laos ilrié et Opt^rio, I'oq a, des poches,
4eteoin«y 4w pibriooUi et une gmride filiondançe de
pommeau Le9 poire» vjeviiient bien ^ Montréal» ainflt

que les nbricots et le misiu muscat j on est ppur-f

tant oblige de ctteiUiùr oe dernier avant qu'il soit bien
m'ûr.

Les plus grands frpî<l$ à Qmjbec, sorti de—81 J Pahren-
helt=—23JReauirtuf (A); 4 Montréal, df^aâ Fahrenhcît=—
24 Réaumur ; au Détroit, entré le lao Huron et le lac Érié, de
«-^ Fahrenheits «-^14 2^9 Réaumur. Les chaleurs extrêmes
dansées trois villes sont d'environ + 96 Fabrenhf^t*» + 28
Rémipnur. Di^Tiis le Bsa ÇiuM^da, l'hiver cpiuDt^Qc^ v^rs 1» ^Q
novembre, et le printçmpft vers la fin d'4vrit
f^i^r^tiHH^nt vu ivui, a moinMMip'^v^ juura' i^u piuicif "^ i

neige, 168 de beau temps, et 98 do temps cou' ert- A Québec,,
il y eut, la mémo année, 106 Jours de pluie, 56 de neige,

le temps sec, 16 de temps variable, 9T d' irages accon
^és de tonnerrc,^et 36 d'aurore boréale. jCS vents d'ouc

soufflèrent pendant 281 jours, et les vents d est pendant 11 j

jours. Il tomba cette année-là 9 pieds de i eige à Montréalj
mais la profondeur commune y est seulement d'environ

yi) ilii ikiMi 11 irfliaiiipH nt ilp 1 i> fdnnn Im liri|i

Le Canada MT^paMMnu^rt de superbes forêts de
pins, de sapin8,Me pruchet, de mélèze, de cèdres, d'é-

rables, de pianeSf de chênes, d'ormes, de frênes, de
mériderîi, de noyers, de hêtres, de cerisiers, de tilleuls,

de peupliers, de bouleaux, etc., (6).-r-0iseaux et qua-
drupèdes des pays froids [Voir le No. tQ"].

III. Les Etats Unis atteignent d'un côté le golfb du
Mexique dan§ presque toute sa longueur, et de l'autre

le 49e parallèle. Ilis possèdent ainsi les plus beaux cli-

mats tempérés, toutes les céréales, une riche variété dç
fruits, le tabac dans sa perfection, le coton, le riz, la

canne à sucre, etc. Leurs forêts, encore nombreuses,
renferment une grande variété d'arbres iitiles, surtiwû___^ ' ^•'ii^'K'- '

y»; BUP le miV lWii;iiiu il j <My--WaHte.:iBlUy.jCT-4reife^^tt^^
<|epuw 6 «H C WB u*Ui il jii i im iB ilByawuij» degrés dgÀMomar.
[^]NosboM les plus reuiarqual^Iea par leur t>eauté et leur impor-

tance commerciale, sont le pin rou^e, le pin biaiie, Vépwttte ruugç,
le chêne, l'orme, l'érable, le noyer noir, le merin^r, çtQ.
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de chj^a^ dçinl om eoltxeti^at 4e vMtes pla^taM^çl^
tinées aiix umgess de la niarine M. Xiçs iulipie^ fà
les plataniers f|i^a»e<] des bords de TOhio meWMreni
jusq^^i 4Q et 50 pieds de teiir. Vaçajou çroitda^ iî|

Floride. Amx {^pioi^ux^auva^es du <^qadf^,4^^

^

en ajouieif pluaieiirs. q<^ genres cerl', pant^èi^» s|i|iTi;^i|)

[opoitum}t etc., des oisef^u^ reinarqyablei^, aes repf4«f
malfaisai^tsi «e^pent^, alUgaiors, caïifQai)^ etc. J^
dinde saj^ya|^| ^i» prill^nteji plumer ^iflitres^, ;^e ri)r

trouve df^ toute la vallée de Mis80tffi--]^i9sifi|sippi (^]^
L*oiiu:s (érope (firizidn beat^ (c), le plus tefrible çkk tç|^

les (|Uf^4vupdd«9idej*4°^f'4Ùe lleftentriQl^ale»lel];â9^»

ton et la oft^vre ^uvages, habitent les deux v^rsan^tt

de9 I^ontagnesrRocheuse^. Lesprairies de v^Hiie^t^Qifîi

peuplées 4e bœuls ^tisom» bt^aiot), d^ c^evrjBliilf»

d'orignau:^, de caribou^, de loups, 4e pbeyfuq^ fî|

d^animaux à fourrure de toute espèce (e.)
^

lia côte atlantique et les bords du golfe niexlcain ne
sont généralement qu'une plaine basse et continue, qui
reçoit, vers te nord, de première nm\iif ces vents perr
çants qi^ nous appelon3 Anttoni-est, et qui, vers le sud,

est exposée aux ouragans, aux chaleurs extrêmes et

aux maladies pestilentielles.

IV. Le vaste espace du continent situé au-delà des
Montages {Rocheuses peut se divisev en trois xé^ùaà/
de moins en moins élevé js, que séparéiit',parallèlement
à la c^ôte pacifique, les montages Bltuet et &plles de:É

Cascades.—La 1ère région est stérile, rempli de ]^icÀ

[a] Il serait à souhaiter que nous fissions plus d'efibrts ponr pifcki'i

ter et cultiver toutes le^ e<>pè<;es d'arbres utiles. Nos furjits sh^vont
avec une etTrayantc rapidité, et déjà, même dqns des oantonsr^^mment
défrichéx, on co>nm«rKi«»à manquer, non seulement dèa U>i« i»éi-)ditt(a{icfc

à l'industrie, maiu même dp bonf combustiiite».

[d] C'est surtout dans cette vallée qu'pn découvre Im omamçntf
du mastodonte, quadrupède énorme du genre éléphant, et dont l^espwé
est aujourd'hui éteinte.

[c] Il pèse jusqu'à 800 livres, et peut traîner nn bœuf d^ 1900
livres.

\e] Lie feu, précédé, ver^ les grands laos, ^e gelées infepijp^
tives, parcourt t^es prairies, au printemps et eà futomn^^. ViiUft»n,ei

des animaux (es porte ajon & ce pis (uk ; l«s çbaaèrui« qé ^WÇifW
guère d'antre danger que t;elui de p;reDdr9 une ma.iiyf^iaie.fÔMiliB f
travers les tourbillons'de fumée. ''-"
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toaroillenx et d*abtmes i travers lesqnels se précipitent

|és torrents de la grande chaîne.—on y voit rarement de
la |]Itiie, jamais de rosée. La 2de, avec pn climat
assezdoux, séc et sain, n'a que peu dé bois et n'est fertile

qùe'dans les vallées. La 3e se compose de plaines boi-

sées,' de riches prairies, de marécages qu'entretiennent

les pluies continuelles qui toinbent depuis octobre jus^

qtl'en février et les ihohdations du mois de juin. Le
printemps et l'été y peuvent être comparés aux mêmes
Saisons des Etats-Unis sous des latitudes jiUis méri-
didliales de 10 i 12 degrés (a). Si l'on en croit les

voyageurs, c'est le pays aux arbres gigantesques', au
éatimon et à l'éturgeon, au castor et à là loutre de mer
(Ift plus précieuse des fotirrures), au blé et aux fièvres

trembl&ntès (o). On y trouve plusieurs racines ali-

ttleilfaires--point d'érable, de hêtre, de merisiery d'orme,
ni de boia blanc.

y. Le Mexique, le Guatemala et les Antilles réu-

nissent les productions des pays tempérés à celles de
lazone torride ^Nos. 93, 122, 123). On y souffre toasles

inconvénients aes climats tropiques, chaleurs insuppor-

tables, longues sécheresses, pluies incessantes en hiver,

maladies épidémiq,ues, animaux nuisibles, &c. En re-

va.nche, on y trc^ve les plus abondantes ressources ali-

mentairel» une l^nde variété di fruits, dWbres pré-

cieux, ée bois -de teinture, de plantes médicinales

id^oiseauz magnifiques, icc. La Californie est' très-

riche en fleurs et en plantes d'ornement, et surtout en
mines d'or.

'ITel est le coup-d'œil général qu'offrent les climats et

lés productions ae l'Amérique Septentrionale : entroni
^^^

Maintenant dans la description particjiliôï»4eedîreTSar"~~"

entrées qui la composent."

Voir l« N o
. 214, à la note.

wle 4*ua .aacùuAu âûflL.piaiLJêJlSal et deMile tonï
r flë lo pidiis et de6Q0 livres pesants; cfe 50,000 easto

M^M^n U^'WMragttSTf ie %,0Ô(rYnnfot»-^.]4âZMuU
tâi de fa Compagnie, iSto. Nous réUToyons aux intéressais

' F«i.
'

,-'^.
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13. Division : L'Amérique Septentrionale comprend,

i~

u nord et au nord-ouest, Jes possessions Britanniques
st le territoire Russe ; au centre, les Etats et les territ-

oires de l'Union Américaine ; au sud, le Mexique ec

luatemalà, on les Etats-Unis de l*Amérique Cew-
raie.

14. Les possessions Britanniques stir cq continent
«ont le Canadàl le Nouveau-Brunswick, la Nbuvellej-

Ecosse la Nonvelle-Bi'etague (a) et une partie du ten
litoireJa'Orégoil.

• CANADA. .-^k^^T^-

15. Le Canada est borné, au nord, ^r la Not^veïle-

Bretagne ; à l'est par le golfe St. Laurent et le mèrir
dîeîTdè l'aiise au filanc-Sablon (ô), sur le détroit de
Belle-Ile ; au sud-est, par le Nouveau-Brunswick ; au
sud et à l'ouest, par les Etats et les territoires de
l'Union Américaine.

Le Canada fut découvert par un navigateur de St. Malo,

noDimé Jacqueii Oartier. que le roi Très*Chréticn, François

1er., avait chargé d'établir une colonie dans le Nouveau-
Monde. Il entrji, le 1 août 1S34, dans un vaste golfe qu'il»

appela le golfe S(. I/iu7e%f,''èfi IfiTmacur du saint dont dh c6-^

Idbrela fêté ce jour-Iàl L'ininée suivante, il pAattft <hinn le

fleuve dont ce golfe est 4'embouchure, jusqu'à, StadoeoTM^

(Québec), et ensuite jusqu'à Hochélaga (Montréal). Mais le

premier établissement que les Européens aient fait en Ca-
nada, est celui de Monsieur de Champlaio, qui fonda la ville

de Québec, en 1608. Cette colonie, entièrement française

dans son origine, appartenait à la France, et portait générale-

ment le nom de Nouvelle-France, jusqu'en 1768, qu'elle fut

cédée à l'Angleterre par le traité de Paris.

16. Le Canada, que les Français partageaient en trois

gouvernements (Québec, Montréal, et Trois-Rivières),

fut divisé en 1791, par un acte du parlement de la

Grande-Bretagne, en deux provinces séparées, celle d,V;

J
[a^jC» USOQe ne «lôaignnit nrigînAi'r«iin«t ,./^.in-J il jiniiiwwill» tfln

labrador; l*u8Hçë''ra tti'pfrr riniiTii n Inma ! partia ifa rftiTifriiini^

BritanniQue-aituee a» nota duj^nada eftlepUnion Américaine.
I [4] Voyez VAppendice l^à'.II.

it-'rr»*?^



16 Canada.

Haut-Canada et celle du Bas-Canada. Chacune de
ces deux provinces reçut en même tçmps une constitu-

tion, par laquelle il fut règle que dans Tune et dans
l'autre il y aurait un gouverneur (a) ou un lientena,nt-

gouverneur, un conseil exécutif, un conseil législatifde
sept membres au moins pour le Haut-Canada, et de
quinze au moin§ pour le Bas-Canada, et enfin une as-

semblée de re^MTésentants élus par les 0itoyefi£f de
c)mque province. Les gouverneurs, les Ueutenai^ita-

gouverneurs, et les membres desdeux conseils devaient
être à le nomination de Sa Majesté, ainsi qu*; les juges

des cours du Banc du Roi et tous les princi[<!iux fonc-

tionnaires publics. Les conseillers législatifs étaient

inamovibles. L'élection des représentants devait se

faire tpus les quatre ans, à moins que le parlement ne
fut dissous par le gouverneur. Aucune loi provinciale

ne pouvait se passer sans le concours des trois branches
de la législature, le chef de l'administration pouvanjt

toujours, et devant quelquefois, réserver les oills à la

sanction du souverain en Angb'orre.
Le 10 février 1838, le même Parlement-Impérial sus-

pendit pour le Bas-Canada l'acte de 1791, et y établit

provisoirement un Conseil Spécialt assez semblable à
celui qui existait avant là constitution. Enfin le 5
février 1841, fut proclamé dans le pays la réunion des
deux provinces sous un gouverneur- général et une seule

législature (6.) Le nombre des comtés du Bas-Canada
fUt réduit de 40 à 36, et celui des représentants de 88 à

42. Le Haut-Canada reçut une égalité de voix dans
la chambre législative (42 au lieu de 50.) Cet acte

de réunion introduit de graves changements politiques,

qu'il serait ici trop long d'énumérer. Tar le fait, les

deux grandes divisions se conservent, même dans le

langage officiel et dans toutes les mesures administra-

tives, sous les titres de Canada-Est^eiàe Canada-Oue t.

Nons continuerons de les désigner par leurs noms
anciens.

[a] Le Bus-Canada seul avait un gouverneur / les

êtHient administrées par dos Heutenants-gouverruiuri.
[i] L'acte Impérial est du 22 juillet 1840.
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BAS-CANADA. h

17. Le Bç9-Canada est séparé de la oi->devant pro-

vince supérieure par une ligne qui commence prés de
la Pointe-A-Baudet, sur la rive nord du lac St. Fran-
çois, d'oA elle se prolonge d'abord au nord-ouest jus(^u*à

l'angle pccidental de la, seigneurie de Rigaud, puis au
nord'quart-nord-est jusqu'à la rivière des Outaoliais.

q^u'élle iremonie jusqu'au lac Témîscaming ; de-U ççtté

ligne s'étend vejrs le nojrd jùsqu^AÙ territoire de Ii^ baie
d'Hùdsoh.

18. Division : Le Bas-Canada comprend vingt grands
districts, savoir : ceux de Québec, de Montréal, des
Trois-Riviéres, de Gaspé, de St. François, de Ka-
mouraska, de l'Ottawa, de Terrebonne, de Juliette^

de RichelieUt de Saguenay. de Chicoutimi, de Ri-
mouski, cle Montmagny» de Beauce, 4'Arthabc^ska, de
Bedford, de St. Hyacinthe, d'Iberville et de BeaUf
ùarnois, ayant chacun leurs cours civiles et crimi-

nelles. Ces districts sont subdivisés en 60 comtés,
dont suivent les noms, savoir :

' Oaispé, Bonarenture, Rimoaski, Témiseouata, Kamouraska,
|

li'Islet, Montmagny, Bellechasse, Lévis, Dorchester, Bea^ee,

îfègantio, Lotbini^, Baguenay, Ohkoutimi, Charlevoix, Moût-
morencj, QMébec, Portneu^ Ohatoplaio, 8t. MauricA, Maskfr
nongé, Nioolçt, YamftsH» S^^rthi^r, JoUettq. l^ontcalip, ItA.^
tion)(xtioPf TerreboDne, tleux-lilpnti^jes, Argenteuil, Ottawa,
Pontiftc, Coinpton, Stanste^d, Shefford, Brome, Missiskoui,

Richelieu, St. Hyacinthe, Rouville, Bagot, Iberville, Verchôrea,
Chambly, Laprairic, Saint Jean, HapiorTille, Ohâteaugay, Beau-
harnois, Huhtingdori, Soulangee, VaÀdreaiJ, Laval, Hoehelaga, /
Jacques C^vtler, Drutnnnond, Arithabasba, Riohmond et Wolfe.y

19. Les comtés se divisent en seigneuries et en
townships. Les paroisses sont "ibrmées quelqueibis

d'une seule seigneurie
;
quelquefois, au contraire, elleal

renferment plusieurs seigneuries ou plusieurs town-
ships, soit en entier, soit en partie.

20. Montagnti: Au cap Rosier, sitr le golfe St. Lau-
rent, commencé une chaîne de hsMtei\ta (heights of
land)f qui s'étendent au sud-ouest jusqu'à l'Etat de
Vermont ; elles séparent les eaujç qui coulent vers le

^r
'V^
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fleuve de celles qui se jettent dans le golfe, dans la

baie de Fundy, ou dans TAtlantique ; leur plus grande
élévation est de 4 i 5 mille pieds. Ces montagnes ou
hauteurs font ^rtie de la grande chaîne des Allégahys
(No. 9.) La rive nord du fleuve est bordée d'une autre

chaîne de montagnes qui s'en éloignent depuis le cap
Tourmente, situé à dix lieues au-dessous de Québec,
jusqu'à l'Outaouais, qu'elle traverse et dont elle sépare

le bassin de celui des grands lacs, '' D'autres mon-
tSg^éè' uu hàuteiil^ ëhcbre peu' connues séparent le

Canada du territoire de la baie d'Hudson.

Les points les plus élevés qu'on ait jusqu'à présent mcsaré|s

arec quelque exactitude» sont les montagnes de Ste. Anne, au-

dessous du Cap Chat, dans le district de Qaspé : on leur donne
une hauteur de 8,978 pieds.

Dans le district de Montréal on voit plusieurs monts dé-

tachés, tel que celui de Belœil, on mieux dé Rouville, haut
d'environ 1,100 pieds, sur le sommet duquel est un lac très-

pittoresque où la truite abonde j^ogt; et ceux d'Yamaska, de
Kougemont, de Ste. Tbôrdse, ou le mont Johnson, de Montréal,

&c.

21. Fleuves et Rivières : Nous avons déjà décrit (No.

11), le cours de la Rivière du Canada, du majestueux
St. Laurent. Nous ajouterons que c'est sans contredit

l'un des plus beaux fleuves du monde, le second par la

masse de ses eaux, et le premier par les facilités qu'il

ofiire aux grandes navigations. Ses principaux affluents

sont : au nord, l'Outaouais, ou rivière des Outaouais, le

St. Maurice, le Saguenay, le Betsiamis, la rivière aux
Outardes, le Manicouagan, le Moïsic ^, le Manitou

j^ le St. Jean, et le Nitigamiou Mp ; au sud, le Cham-
bly, le St. François, et la rivière oe la Chaudière.

L'Outaouais a un cours de 200 lieues ; il arrose une section

du Canada très- fertile et très-riche en bois, mais jusqu'à pré-

sent faiblement peuplée ; il communique avec les grands lacs

"irance.
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ini.li de

s.

par le moyen du canal Rideau (No. 44), dont l'entrée est à
128 milles de Montréal. Le lac des Deux-Montagnes sert

d'embouchure à cotte grande rivière, qui, malheureusement,
est remplie d'îles et d'ilôts, de lacs, do chutes et do rapides.

Les canots de la Compagnie de la baie d'Hudson la quittent à
Mataouin (Fort William), d'où ih gagnent le lac Nipissing et

le lac Huron. Un peu plus haut que le lac des Deuz-Mon-
tagncs, vis-à-vis le Long-Saut de l'Outaouais, est le canal de
Grenvilla II y a des bateaux à vapeur jusque sur le lac des

Chats. La plus belle chute est celle des Uhaudièrei, traversée

par un pont do suspension en fil do for, quii^«mH«r^«BV

Le St. Maurice roule un courant rapide à travers des terres

assez stériles ; ses sources se composent de plusieurs lacs situés

vers les hauteurs qui séparent le Canada du territoire de la

haie d'Hudson : 170 à 180 de ces sauvages qu'on nomme
l'éleS'de-Iiouls, y vivent <io chasse et de pôuhu. Sur la doub><)

ombouctiuro do cette rivière, on vient de construire, pour la

seconde fois, deux vastes ponts, aux frais de la province. A
trois lieues plus haut est l'antique établissement des forges de
St. Maurice, situées dans un canton où le fer abonde (a).

Le Saguenay, depuis son entrée dans l6 St. Laurentjusqu'aux
prmniôrcB chutes, distance d'environ 70 milles, présente

l'rtspect d'un grand fleuve, étant large d'environ 2 milles, et

profond do 90 à 147 brasses. Ses eaux sont remplies de sau-
mons et d'autres poissons d'un goût exquis ; le gibier, autre-

fois si commun sur ses rivages, disparait graduellement devant
une suite de petits établissements créés par le commerce de
bois. La source du Saguenay est aussi dans les hauteurs qui

forment la limite septentrionale du pays A la distance d'en-

viron 120 milles dans les terres, au milieu d'une grande sa-

vane, il forme le lac St. Jean, long de 80 milles et de 26 de large.

(Le territoire qui avoisine le Saguenay est maintenant en c

pleine colonisation avec une population '^^ 19iit-7^ hftbit^'***r^'^
260 saiipiiy*», et formo le comté de Chicoutimi. Chiooutimi
est le chef-lieu du territoire. Il a un jvrz résidant, une
cour de justice, un bureau d'enregistrement. (Ikl, dé 1804.) ^

Les autres rivières situées vers le détroit de Belle-Xlç Sont'

toutes remarquables par des chutes superbes, placées vers leurs

embouchures, excepté le Betsiamis, qui pendant 46 milles

avant d'arriver au fleuve remplit un bassin large d'un quart de

m

(a) iiapioviiieeuANtJsaintenant fa
travau]^ pour l'exploitat}o.guJiubmft4M

Mau««i|ieitKitttlIiiià(Iro8

nWWfloM 3t.
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mille et profond de 10 à 12 pieds. La pluis belle do ces ehuteâ
est celle du Manitou, laquelle a 118 pieds de profondeur.
Avant 1825, la rivière St Jean formait la limite orientée de

la province. (Voyeg 1* ^Ijijuiui'ffr.M». //.)

Le f!ti«||ffyY nn Riy^||i»»jfti«jSMif navigable pour des goélettes
—1StTI?8*l^rques à vapeur, depuis son embouchure à Sorel jus*

(ju^ati bassin de Chambty, distance de 15 lieues; le superbe
canal de Cbambly, long de 4 lienes, fournit maintenant une
communication par eaù entre le St. Laurent et le lac Oham'
phin, source de cette rivière. Un beau pont sur le Cbambly
fait Communiquer la petite ville d<e St Jean avec la paroiese

opposée de St. Athanase. La vallée de cette rivière forme la

plus ricbe et la plus fertile section du pays.

Le St. François a deux sources principales, savoir, le lac St.

François, situé entre le comté de Mégantic et le comté de
Sherbrooke, et le lac Memphramagog, sur la frontière du Ver-
mont Deux ou trois canaux peu dispendieux rendraient la

rivière navigaUe pour de gros chalands, depuis lo lac St. Pierre,

où elle se jette, jusqu'au centre des townships de l'est C^.^ ,^

La Chaudière a sa source dans le lac Mégantic, vers la fron'

tière du Maine X lui 1
1 i|

| || >i
|
iii T |ii

'

iill ii mi iiiii i i'miirrBiirt rapidf
«^gjnA ^.f>

*-....^,^ aa, jlmjiînnUMiir
'

i i ii nn l ini it dnpnin long-

tcln1;li^|dh^t1^lïTT^1p'^1B'1|||y '^rttr rivière est remarquable par

le saut qu'elle forme à 2 lieues et demie de Québec ; ses eaux
en tombant d'une hauteur de 80 pieds ont creusé, au bas de la

chute, des cavités qui ressemblent à des chaudières ; de là^

dit-on, vient le nom qu'on lui donne.
-^K^-^f5

22. Parmi les rivières moins importantes du BaS'Canada on
peut citer, au no«rl du fleuve : la riv. Qatineau, riche en bois,

et la riv. aux Lièvres, doi\t les sources communiquent avec

celles du St Maurice, et qui se jettent toutes deux dans l'Ou-

taouais; la riv. du Nord, autre affluent de l'Outaouais, sur les

bords duquel se forment beaucoup de nouveaux établisse'

aatents : la riv. de L'Assomption, qui arrose le village de ce

nom, «t se jette dans le fleuve vis*à-vis le bout de l'ile de
Montréal ; la riv. de Batiscan, , connue par ses forges, aujour-

d'hui abandonnées, et par le fer qu'on trouve sur ses bords ; la

riv. Ste. Anne de la Pérade, qui, aussi bien que la suivante,,

descend des montagnes situées au nord de Québec ; la riv.

Jacques-Cartier,

j

ffi tisM^i int »in fin fl i f ii i (Jk VéUnrti kïr) ]\tl

i<»<rtritHi4»iét d*li1rftgiw,,„aiii Aj^à fou^

lariv. SI. Charies, qui coule sous les remparts de Québec,
et que traversent te poUt SeOtt et le pont Deifvhester ; la riv. tte

Mor^tmorency, célèbre par ëa ehute de 240 pieds qu'on ne si»
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ktoe Janmîs d'admirer—au pied de ïa chtite sont de vasbs
inbulins à sci«i ; là riv. Ste. Àniie de l'a côte de Beaupré, qui
préSéilte tmé des chutes les plus intéressantes qu'on puisse
voif, celte qn'on nomme le Petit-Saut, dans là paroisse de St.

Joacbim ; la riv. du Gouffre^ dont l'embouchure forme la baie
St. Paul, où il y a des masses énormes de fer magnétique f la

riv. de la Malbaie, à 30 lieues de Québec, et celle de Portneuf,

8 15 lietRs au-dessous de Tadoussac, ibé^pàMlÉéMifMlMyiMVn-
mmmtèmàÊJm, &c.—Au sud du fleuve : la riV. Ohâteaoguayr
mèmoraolQ pair la victoire que 300 Canadiens y remportèrent,
le 26 octobre, 1813, sur une armée anglo-américaine ; la. riv.

d^amaska, qui a sa source près de la frontière du Sud-est,

IMisiÉei d&vani le village de St. HyàcinlJie, et se jette dans le

ac St. Plei+e ; î» riv. Nicolét, qui arrosé Je viïlbge de Nicolet,,

et se rend dans le fleiiVe à la soKïé dn mérine laé St^

Pierre ; Ha riv. Béc&ih<!our, sur Tes bordl»de It^fùelle demeurent
Quelques sauvages Abénakis, ^* ^..^^..^f^ ^^ v.^- ip.—

ris liq ii illi wr# iiiii ftmnMMu pÉnh^<t»éiÉ>gewnii» la riv. Beau-
rivage, affluent de la Çhaadière, sujette à des inondation»

désastreiises ; la riv. Ëtchemin, dont les eaux juauiîiyiliiiU
nentaftiiiMPt mouvoir «leii^jjluàriiMg^fiQueS aciéries dMltfrl

•^*i ri'^ltli^t— .

"—
"
—^- "-J^^^-p--^^-'^—-^ ; la riv.^

Sud, qtri traverse plusieurs paroisses fertHes et se jette dans le

fleuve au village de 8t Thomas, aujourd'hui appelé MoMt'
magny ; la riv. Oiielle, k l'entrée de laqufello oo prenàft auti-O'

Ibis beaucoup de marsouins ; la riv. du Loqp^, d\)ù I'od tirail

beaucoup d'excellents bois ; la riv. des Troiç^Pistoles, qui com-
munique au moyen d'un portage avec le tac Témiscouiata, kc
Vers la frontière orientale on trouve encore : le St. Jean,

déjà considérable avant d'entrer sur te territoire d\i NoUVeaU'
Brunswick, où il porte les eaux d'une fôule de lacs et de
petites rivières qui abondent en poisson et en gibier—une partie

de sota cours se trouve depuis 1842 (AppendiceNo.il) entre
le Canada et l'Etat du Maine ; le Mitdavraska, qui sort du lac

Témiséonata et se jette dans le St Jean-; le Ristigouche, qui
sépare le Bas-Gattada du Nouveau-Brunswick, et dont l'em'

bonohuFe, lai^ d'environ 4 milles, est nommée la baie de
RistigOBche ; le Matapédiac, afflueAt du Ristigouche, &o. ^
3 y^23. Lac8: Le lac Témiscaining, piuiAi|Hlaaiv*«fiLv>^
l'Outaouais ; le laç Abbitibbt, dont le» eaux coulent
rers la baie d*Hudson ; le lac St. Jèftn, traversé par le*

Sagiienay ; le lac Champlain, situé presque entière-
ment entre le New-York et le Vermoht, et dont la

paiftie comprise dans le Bas-Ca-nàda s'appelle la, baie de
Missiskoui ; le lac Memphramàgo^ et le lac Mégàntié^

na4^4u
'/n
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8iir la frontière dusud-est ; les lacs Long {LongLake)
Témiscouata, Métis et Matapédiac, dans le comté de
Kimouski ; le lac des Deux-Montagnes, embouchure de
POutaouais ; le lao St. François, le lac St. Louis, et le

lac St. Pierre, qui sont autant d'élargissements du
fleuve St. Laurent, et une foule d'autres.

24. lien: Les principales sont: l'île de Montréal»
située au confluent du fleuve St. Laurent et de l'Outa-

ouais, longue de 34 milieu et large de 11, riche en com-
merce, en céréales, en fruits et en pierre à bâtir de la

plus belle espèce—

p

oMpléo do 103,013 habitants,..et

diiriiéa 8n Qpnroinnn nutrr In irill r ijr Mnntr/itiil ^-Ptla

Jésus, séparée de celle de Montréal par un chenal qu'on
nomme la rivière des Prairies, longue de 22 milles et

large de 6, fertile en grains, contenant 4 paroisses et

10,507 habitants ; l'île d'Orléans, située dans le fleuve,

à 3 milles et demi de Québec, longue de 19 milles et

un quart, large de 5 et deux tiers, qui renferme 5

petites paroisses et une pojiulation de 4,837 âmes

—

remarquable par la qualité excellente 4e son lard, de ses

pois, de ses prunes, et de son i'rumage rafliné ; enfin,

l'île d'Anticosti, située à l'embouchure du fleuve,

longue de 140 milles etlarge de 35, couverte de rochers
et de sapins rabougris, fréquentée pour la pêche du
saumon, qui abonde dans ses rivières, et de la morue
qu'on prend sur ses côtes.

Les plus considérables ensuite sont : l'île de la Riviàre-

Noire et celle du Grand'Galumet, vers le milieu du cours de
rOutaouais ; l'île Perrot, paroisse, située pràs de l'île de
Montréal, l'île du Pads, paroisse ; l'île St Ignace, et un laby>
rinthe d'autres îles situées à l'extréniité supérieur du lao St
Pierre ; l'île aux Grues, petite paroisse ; l'île aux Oies, et

quelques autres situées au-dessous de celle d'Orléans, entre

lesquelles on remarque la GroBse-Ile, aujourd'boi lieu de qua*
raotain» ,pam^ Jefc^aisseaux d'outre-mer ; > l'île aux Goudres,

paroisse de 700 habitants, sur les qôtcs de laquelle on prend
des marsouins ; l'île aux Lièvres, sans habitants \ l'île, yertç,

où s'élève un phare de 40 pieds, &c« ,^ ^ , . ,.,,...,,v

L'île aux Noix, au haut de la riviôro Chambly, et l'île St^.

Hélène devant Montréal, quoique d'une p^ite étendue, SQnt

très importantes comme forts, étant destinées, l'une \ fermer, A
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au besoin, la route du lac Champlain, l'autre à défendre la

ville et le port de Montréal

25. CawAux : Le canal Beauharnois, entre le lac St.*

François et le lac St-Louis, vis-à-vis le Coteau-du-I^tc,
les Cèdres et les Ccucades ; ft, pins bat, wir l*t1art<

e canal Grenville, commun ai|3ç deux ci-

devant provinces, rend TOutaouais navi^ble jusq>u'4

la rencontre du canal Eideau (W wii 4<
i|i|
èl

f
lytsww iu^^^.</^

,

• Il LuA lié i)aOO,0Btt>"
ilTinhlnri tfglf|17T

,

itiê à limé : Le GhdmplainrRailmtd uirit

hamplain (No. 81) ; un autre conduit de
Laohine, point de départ des Tap«0l€ pour 1

1

celui de Portiafid place à diiieraues heure t

le distance M^tréal et les Tilles raaritimes^es ICtàts-Unis
;

e chemin du >6rand-Tronc dqsuis l^piftà, Haut-Canadi

,

usqu'à la Rivière ^u Loup, 10 lieues fM^^essous de Qaébe<

,

nais c'est surtout du^pand chemin dé fer d'Halifiuc à Québec
No. 68) que les tr«& colonies jft Canada, du Noureai-
Irunswick et de la Noutelle-^)(mBe attendent une immen e

lource de pn^ds agricolesVomnmerciiaux (voir le No. f&). ( )
On a construit de QuébecJ^fontréal un tiUgrapheilttimq\ é

lui a été prolongé jusqum '"Vt Boston et Halifax, point e
>lu8 rapproché entre li^drande-Bii^agne et ses colOni^ norf>
américaines, et con^unique avecKJes princq>aleS ailles

ontinent américaiii:

26. Climat,Àol et productions^^e Bas-Canada
à un4ong hiver, et, pendant quelques }

ement,"» des chaleurs extréme^von peut di

ndaçfqu^il n'y a guère en Âmériqu^e paysdon
leif saianns soient plus salubjres ou plus ag^abîe8 (c.

>)—Et par suite, QaSiec et New*York. Voir Appeadioe

i) Voir Appendice No. IX.

xn

e) n est Cl

^tei

N5ri2).

^ «9B Canada de voir arriver les chapgemeiits '^w
fe 3 yîSgr'd» >i>Me» de fwidj de nhil>imjfe>^(yoMt p>

b2
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' Le sol est géuéralement fertile en froment (a), en
seigle, en orge, en avoine, en sarrasin, en toutes sortes

de légumes. Le mi>iiÉi )<mupi!iu pium^UU pmiuul)|-w l'on

^jijiuii^eH senfer * t°Tn?t tlftHflUin? ^T^^itipjj^^^Tii'^

naJUJU' -Eiitre les àrbresfruitiers, les plus communs
sont les pommiers, les pruniers, les cerisiers, les no-
yers, &c. A Montréal, on a d'excellentes poires, l'abri-

cot et le r^isio-franc. Les melons, les courges, les con-
combres, le tabac, se voient dans la plupart des jardins.

Les arbustes à baies (No. 12) remplissent les bois et

les savanes. Nos forets (No. 12) renferment encore
d'immenses richesses, nos lacs et nos rivières ne
manquent pas de poissons d'eau douce ; vers le golfe on
a la morue, le hareng, le maquereau, &:c.

Nous avons un grand nombre de fJantes médicinales (b)

réputées trèa-effici^& Des animaux sauvages, le loup, le

loup-ceryier (lyo^X 1^ l^enard et Tours, sont à-pou*près les

seuls qui nuisent aux cultivateurs. L'orignal (c) et le che-

vreuil se voient fréquemment; le castor et la loutre de-

viennent très-rares.—Foint de reptiles dangereux. Parmi nos
oiseaux les plus remarquables, on peut nommer l'aigle, le

faucon, l'orfraie, le.buard, le ptarmigan (gibier-blanc), le mar-
tinrpêdieur, la bécasse, la perdrix, la tourte, le rossignol, le

rouge'Çorge, le chardonneret, les linottes, les ifauvettes, les

passerines (pape, grand-montan, ortolan de neige, &c.), le

goglu, le merle, le l^c-croisé, le gobe-moucho, le gros-bec, le

pic, l'aiouette, l'oiseau mouche, &c., et tous les oiseaux dé
passage des dimats septentrionaux, oignes, griies, oies, ca-

nards, outardes, &c. (No. 12).

Nos chevaux, d'une vigueur proverbiale, sont recherchés

aux Etats-Unis etjusqu'aux Antilles ; nos vaches, excellentes

(a) On espère voir bientôt disparaître entièrement le teîrible fléau

(la moucbe-hessoise) oui désole depuic plusieurs années nos cam-
pagnes. [Vpir PAppencuce, No. III.]

[pi
—- Absinthe, «iRremoine, anémone, angéiique, bouillon-

blanc, capillaire, chëiiuoine, chicorée, chien dent, dent-de-tion, er-

got, rhubarbe, lrën«-piquant, genévrier, gentiane, gingembre, gin-
seng, hellébore, houblon, mauve, menthe, patience, plantain, sauge,
pyroie^ renoncule, salsepareille, sang -dragon, s'ireau, tsavouyan,
verge d'or, &c. La cigùe \carotu-à-inoreau] et quelques autres es-
pèces sont des po^ns violents. Le gaillet ou caille-lait [gallium
tinctorium'} fournit une fort-belle couleur rouge ; il y a aussi beau-
coup d'écorces teinturières.

[e] L'élan [eli} ne remonte guère au-delà du 46e parallèle.
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laitières ; nos nioutonsfa^une assez belle laine, inaia an beau-

coup tii8
f
< nuUl iiuiiibiu (a). Ui^olaille est abondante. *

A Montréal, les dernières gelées du printemps, sont celles

de la fin d'avril ; les premières de l'automne sont celles de In

fin de septembre. Les pommiers fleurissent depuis le 15 Jus-

qu'au 31 de mai. Les pommes d'été se cueillent en août
;

celles d'hiver, en septembre et en octobre. On sème le blé

depuis le 15 jusqu'au 80 d'avril ; le blé d'indc, en mai. La
récolte du foin se fait en juillet ; celle du blé, en août; celle

du blé d'inde et celle des patates, en octobre. Les prunes
rouges mûrissent vers la roi-août ; les damas et les prunes
blanches, en septembre. Les melons semés en pleine terre

commencent à mûrir vers la fin d'août ; les raisins, vers la fin

d'octobre. La récolte du sucre d'érable se fait depuis la fin de
mars jusqu'à la fin d'avril (b).

Sur la rivière Ohambly et dans les townships du sud-est, le

printemps commence environ 8 jours plus tôt qu'à Montréal
;

à Québec, cette saison est moins avancée qu'à Montréal d'en-

viron 15 jours. La navigation du fleuve entre ces deux villes

se ferme au commencement de décembre, et ne s'ouvre qu'à
la fin d'avril.

Entouré des eaux salées du fleuve, du golfe et de la

Baie des Chaleurs, le district de Gaspé éprouve un hiver
moins rigoureux que celui de Québec ; ijiais le prin-

temps y est tardif, l'été froid et pluvieux ; les habi-
tants, dont l'attention est dirigée principalement vers

les pêcheries, cultivent moins les grains que les patates

et les autres légumes (c).

27. Mines : (Le fer des meilleurs qualités abonde'
dans les montagnes ou nord, dans les vallées du St.

Maurice, et de la rivière Batiscan, i la B&ie St. Paul et

dans les townships du sud-est ; c'est la principale ri-

chesse minérale qu'on exploiteactuellement,maison est

la^ On croit qu'il ne serait pt^a avantageux de changer nos raretil

d|iii)Mi)^x donriestiques j mais il faut améliorer le choix desiiultvi-l

dus et lîî^tmmière de les élever. ^^...^'^ 1

i
\b'\ — Voi?1*44jpendice, No. III. Le prodjiit des' sucreries pour-l

ràit être beaucoup^phuiconsidérable, loais IT faudrait tout préparer!
long-temps d'avance, appTMuJre^iatnanière. d'entailler les arbres 1

lians tes exposer à périr, cojise^SMegbois de cbaufiage, tScc. Il est \

bon de planter de» sucreries nouvelles, "^""-s...-
\

[c] La meic leur fourmit des bénéfices souvenT^neneidérables, mais i

tl paraît certain que l'agriculture les rendrait plus ruliea et plus i

fej«»*ûx. ^ '
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fondé à croire qu'il en existe beaucoup d'autres (a),

il y a du marbre, du plâtre, des terres colorantes (ocre

jaune, rouge, &c.), une grande quantité des plus belles

variétés de pierre à bâtir, plusieurs sources minérales

(6), &c.

28. Commerce : Traversé d'une extrémité à l'autre

par le St. Laurent, que plusieurs vastes canaux rendent
désormais navigable (No. 44) jusqu'au fond du lac Mi-
chigan,richeen productions naturelles,partie intégrante
d'un empire dont les flottes sillonnent toutes les mers
et visitent toutes les terres du globe, le Canada offre

d'étonnantes facilités aux échanges avec les autres

pays. 4ii|iii' II" llMJilliiiiImnCj <>ii ÀgnyHnnjw-imKrft do
s«s habitai|t^, sont elles -pltts quedrmbtrB da .A:iglles de|
Htats-UnisK Les principaux articles sont : MarcKàti'

mses sidies (tissus de coton, de laine, de soie, de lin,

articles de mode, &:c.); épiceries (sucres, thés, spiritu-

eux et vins, café, riz, fruits secs, epices, &c.) ; fer et

acier, quincaillerie, cuivre, plomb, &:c. ; tabac ; faïence,

verrerie et poterie ; chapellerie et fourrures ; cuirs

brut9 et fabriqués ; sel, charbon ; livres et papeteries ;

drogues, teintures et parfumerie ; cordages, voiles et

autres provisions navales, &c. (^Ljy.. N^-^>;^ XT.)

Québec, Montréal, Si Jean et Toronto sont les 4 principaux
ports d'entrée ; mais il y a grand nombre d'autres ports.

Les exportations se composent des articles suivants :

Bois de construction (No. 12,) Madriers, douves, &c. ;

blé, pois, orge, avoine et farii^s ; vaisseaux neufs ; po-
tasse

I
lard et bœuf salés ^^^pâlson et huiles; pellete-

ries ; animaux, beurre, sain-doux, biscuit, &c. ' ' ~

'[a] Dé l'or, TTu'cûivrc, du plomb, du oharbon, &c. Les mç
^nes du 8ud««iit ëlantune continuation de la grande chaîne des Altt

èanys [Nos. 9 et SI}, on peut p'altend^.- à y trouver les mêmes suO
ptances minérales. L'expioratj )u géologique commencée en 184tl

par M. Logan, se contiifue aven ah^ur et succès ; les renseignement
J>réoieux qu'e'je accumule, joia s Au long^uea et savantes rechercheL
idu capitaine Bavlield, ajjbeVeron t bientôt de cbnipitrter le laBîëâiî df
l^la géographie piiysvHié'dti Canac a.

[i] Les plus estimées sont les «aux de St. Léon et de Varénçes.

/
>
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Plus do la moitié du pin-blsnc, la presque totalité du chêne,

du pin-rouge, du blé, de la farine, do<HnnNi«N«iidihJ»a^
viennent actuellement de la province supérieure

Indvêtrie : QnJxowf^nÀH^auiti» dw»
^, ^111 pl iipiiit frân^thriqwfir-iTmirtnit

mttf

No.

du pays parait se tourner (féricusement vers les moyens de dé-

velopper ses ressources industrielleii. Parmi nos manniiic-

turcs en grand, nous pouvons citer ave? éloge les Buperbea
fondcrios des 8 villes ; les filatures de Chambly et de Slier-

brooke ; les moulins à papier do Portneuf et de Chambly ; lea

v«nHtaidhHiÉdtaMtiALi}e Vaudreuil ; les tanneries de M<mt-
réal et de (Québec ; les machines à clous, à cardes, àc

L'industrie domestique ne saurait être trop encouragée par
la population française de nos campagnes.

Agrieultnre : Cette grande et noble occupation, seule base
de la prospérité des peuples, est suivie par la très-grande miyo-
rite des habitants du Canada. Ils n'ont cessé d'y trouver non
seulement une honnête subsistance, mais encore les moyenB
d'entretenir les importantes relations commerciales dont on
vient de parler. La fertilité du sol et l'immense étendue de
nos forêts promettent à la génération naissante le même bien-

être matérid et moral, pourvu qu'en améliorant la culture des
terres uicionnes elle se hAte de saisir -ît de faire valoir le riche

héritage qui lui est légué par la Providence (a)é {¥ •'" " '

[d^^Nous ne pouvons non»» défendre d'indiquer ici quelQuea-uns
^j .! ,., ••. . . : . . :. . -.-

J •

le» prliK^jpes que l'/udttant d•fvr.^it toujours avoir devant J««)i«ux :

Fmn^^otUes choses à temps et eainUer toujours i^firix du temps:.
i^es df^ux pdkttg fidèlement observés doublerai^sat souvent nos n
'heM«8 agricol^^^<;;j?révoir le momiintdechaqi^semenne et de chaqui
écoite, et ne pus s\MNiqr que rien alors détqHfnedu travail nécessaire-- '

ouper de bonne hvure m^foin—le rascMNÎiUer en veiUotes à la fin dt

our—le saUn plutôt que de ItMçiiaserj^er par la pluie—vettre le graii

in quinttntx, &c.
'^Nl'

2. Rendre à la terre autan^xtiNm lui enfive. l/engrais : c'est 1 1

:ondilion essentiulle.—Se rq^f|Mi«r qu^s|on seulement tous les fumîen ,

nais encore toutes les sqlritan<.«(i vé;iétaM(» et animales, peuvent êti »

min à profit ; même que les diverses eispicM de sols se feoondei t

nutueUement—tirer parti de la chaux, du pMkre, de la terre glai e

puIvÂrtsée au Ml, de la boue des fu8!<é<«, des u^^is de boucherie 1
PaiiimaiiT iQorts, du varec, du oaplan, «lice.—Prénaréajes engrais et 1( s
'épandre à propos : la plupart demandent à être légèreihent fermenté >.

3* Observer la rotation des récoltes. Prenons par eX^ple, v s

hamp en pacage. . 1ère année, labours (l'automne, à monâ^ne c »

Mr' soit un sol léger), récolte de (grains ou de pois ; 2de anneêi k
ours et récohes au stilon : patates, choux, carottes, navets, panaij

,

«ttraves uu Ué d'inde—déposer l'engrais dans les sillons «t le n '^.

ouvrir le même jour—c'est surtout durant cette 2de année qu'a i

lit la guerre aux mauvaises herbes. .; 3 j année, heneret labounr

\ I

.

!

^
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29. Villes : Québec, place militaire de premier rang,

Srincipal centre du commerce maritime, siège actuel

u gouvernement colonial, métropole catholique

des deux Canadas, est situé au confluent du fleuve

St. Laurent et de ia rivière St. Charles, sur le pen-
chant d'un promontoire appelé le Cap Diamant. Là
Haute-Ville s'élève majestueusement en forme d'am-
phithéâtre au-dessus du fleuve et des campagnes
voisines, présentant de tous côtés les plus beau?:

Êjiuts de vue qu'il soit possible d'imaginer. La
asse-Ville est construite presque entièrement sur un

le printemps, au travers des sillons ; semer blé, orge, &c., et aussitôt

opres, graines de loin (trèfle, mil, sain-foin, &c.), puis brosser avec la

Mras d'épines. . ; 4e nnnét:, on a une prairie qu'il faut entretenir,

enffnusser et relever en temps convenable.
4. Bien faire les labours—'bien éfroutter—bien distribuer les cours

d'eau—Wner force graine» d'herbes fourragères—planter dea arbres-
conserveries terres à bois—nv pas brûler les terres ^teuvM—surveiller
les champ»,'&c.

6. Cultiver l^uroup plus en grand toutes sortes de légumes (la

carotte entre autres, excellente nourriture pour le» vaches laitières et

les chevaux), le lin, le chanvre, le blé dhnde:.ce dernier aime un
sol un peu sec, exi^osë au soleil—on le sèm^ aussitôt après le blé,

le recouvrant d'un pouce de terre végelale—d^ la cendre, uu compost
ou du plâtre lui conviennent pour engraui'—on le recbau!«se 2 ou 3
fJs. /

6. Elever avec soin les taces d'animaux les plus utiles—les loger
sèchement, propremetit, Hsse'k gratid^metit—nourrir abondamment
l'agneau, la petite génisse et la vac-htriaitière—les chevaux de travail

et les porcs demandent plus de itluneur que lei* vaches laitières, et

celles-ci plus que les moutons ; uroir de ceux-ci uu grand nombre

—

leur donner du sel, ainsi qu'aux bâtes à cornes et aux cnevaux.
7. Perfectionner se» instruments et ses bâtisses, les tenir en bon

ordre, se procurer diverses inventions qui ménagent le temps, telles

que les moulins à battre, à tua-her les légumes, &c.—^Multiplier tous
les genres d'industrie doniottique—suivre les meilleurs procédés pour
les étoffes, les ouvrages en/paille, le beurre, le fromage, etc.

8. Etre attentifau proofè!) de son voisin ou de l'étranger.—Faire en
petit les essais que suggèrent des hommes versés dantf l'agriculture.

9. Joindre à l'amouf du travail une i-onstante économie.—Mépriser
le luxe des villes.-^e nourrir et se vêtir à même te sol, adopter et

porter avec onrueilides éioffes wÀionales.—Amasser, pères et fils, les

moyens d'ouvrirydes terres luuvelles—s'associer en petites colonies

pour s'y fixer, prendre garde qu'elles soient fertiles, que hp climat soit

avantageux, été.

L'espace nous manque pour développer des sujets d'u^ si vitale

importance.^Espérons que bientôt dans chaque école de ciunpagne,
au foyer d# chaque famille, lo catéchisme de l'habitajU, aprè^icelui de
la religion, sera la première et la plus chère étude des enn^ntsdu
peuple annadien.
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terrain que baignaient autrefois les eaux de fleuve.

Puissamment défendu par la nature, Québec ne l*est

pas moins par ses murailles hautes et massives, par
ses tours, et surtout par sa citadelle, dont les ouvrages
immenses excitent l'admiration de tous les étrangers.

Population, 51,109 habitants, en 1861.

La rade de Québec est sûre, commode et assez

vaste pour contenir les flottes les plus nombreuses.

Le faubourg St Rocb forme lui seul une grande paroisse
;

le faubourg St. Louis et surtout le faubourg St Jean s étendent
au loin dans )a campagne, où l'on voit une foule de sites

pittoresques habités durant la belle saison par la classe aisée

des citoyens. La Haute-Ville a cinq portes de guerre ; celle

de St Louis conduit aux plaines d'Abraham, célèbres par la

bataille qui s'y livra le 12 septembre 1759, et qui décida du
sort de la Nouvelle^France.

Les principaux édifices publics de Québec, sont : la cathé-,

drale catholique et la protestante, les églises de St Roch,' de
St Jean, de St Patrice, de la Basse- Ville (a), de St André,
et plusieurs autres; le-jMMiy«^archevêché, devenu l'un des

principaux C iiemento de la ville ; l'ancien château St Louis
\b) ; l'hôtel du parlement, le palais de justice, la prison,

l'arsenal, les casernes de l'infanterie et de l'Artillerie ; le grand
et le petit séminaire de Québec, réunis en un seul vaste corps

de bâtiments, l'Université Laval, l'école de médecine et le

pensionnat de cette institution ; les couvents des Dame«
Ursulines, de l'Hôtel-Dieu, de l'Hôpital-Générid et des Sœurs
delà Congrégation ;*'l'hôpital de la marine, les banques de
Québec et de Montréal,na douane, \érUôàf»ë^lffSi:gn Sehool,

l'école nationale, l'école des Frères de la Doctrine Chrétienne,
l'Hospice des Sœurs de la Charité, le Bon-Pasteur, l'Eglise

Weslè^enne, l'Hôtel-do-Ville, la Halle du Marché Cham-
plaint^tc^'Cc). Québec possède plusieurs institutions scien-
tifiques et littéraires, de» ohambren de lecture, de nombreuses
écoles élémentaires, diverses compagnies commerciales, des
institutions financières, &c.
La chapelle du Séminaire renferme la collection la plus

précieuse de peintures sacrées qu'il y ait dans le pays.

</l̂iiut.
^r<-

(a) Au lieu même où Champlain bâtit la 1ère demeure des Français
en Canada.

(b)—Le Nouveau Château St Louis fut consumé par le feu en
1834. .un peu plus haut, vers la citadelle, est le monument Wdfe et

MotUcalm.
[c] Voir l'ouvrage Qui a pour titre Hawkin'a Picture ofQuébec.

<V^- tài '^^
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Les maisons de la ville aont généralement bAlies en pierre
;

celles ues faubourgs, en brique, enpierre et en bois.

Deux vastes conflagrations, le 28 mai et le 28 juin 1845,
réduisirent en cendres la paroisse presque entière de St.

Rooh, le faobourff St. Jean, la moitié du faubourg St. Louis,

le quartier du palais et plusieurs édifloes de la Basse^ville
;

1,500 propriétés furent détruites et 15,00(1 personnes restèrent

sans abri ; le montant de* pertes fut d» plus de 750,000 louis.

Ces désaMres, les plus terribles qu'ait éprouvé aucune ville

de l'Amérique-Anglai^e, inspirèrent un sentiment général de
douleur et d'effroi, et donnèrent lieu aux plus énergiques té-

moignages de sympathie. Le Parlement-Impérial vota un
secours de £20,000 stg.

;
par ordre de Sa Maje»té la Heine,

des souscriptions furent ouvertes dans toutes les églises du
royaume ; les grandes viiles que le commerce met en rapport

avec nous répondirent généreusement à Happel de leurs oo-

sojets Canadiens, et dans le Bas-Canada il n'y eut point de
paroisse ni de mission si pauvre ou si éloignée qui ne s'efibr-

çat de soulager la détresse de son ancienne capitale (aV
XiTville est Fortré' 'iniprdèffliÉfRt'der^ ctë's' ruines, partotrt em-

bellie et agrandie.

Importations au port de Québec en 1861.—Valeur, t6,43l,-
360 ; Exportations, S8,3 16,322 (fr).

30. Montréal (autrefois Ville-Marie^) sur la c6te

méridionale de l'île de Montréal, au pied d'une petite

montagne qui lui a valu son nom (c),.e8t la ville la plus

riche et la plus peuplée de l'Amérique-Anglaise, le

principal dépôt des marchandises importées de la

Grande-Bretagne, le centre du commerce intérieur

des Deux-Canadas. Ces avantages, elle \eS doit à la

fecilité des communications avec le lac Ontario, les

bords de l'Outaouais, le lac Champlain et toutes les

parties d'un grand et fertile district agricole—plus en-
core, peut être, au zèle et à l'activité de ses citoyens

et aux progrès toujours croissants de son industrie. Il

y a une foule de puissantes compagnies commerciales
et de fondations charitables, des sociétés de littérature,

d'histoire naturelle, d'agriculture, d'arts mécaniques,

fa] C'était aussi un acte de ^ruconnaisânnre—Québec Ait de tout
temps le refuge de la colonie, et plus d'une fois en est resté le dernier
bmaevard.

Voir Appendice, No. X.
Cartier l'appela le Mont-Roya/.

\
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d'éducation, &e. Les édifices publics, les

l'entrée du canal Lachine et la plupart des maLsoiis^
sont en pierre de taille tirée des superbes carrières de
la montagne. Pcmulation, 90,323 habitants, en lâél.

Les principaux édifices ^publics de Montréal sont l'église de
Notre-Dame, la plus granae qui exiitte en deçà du Mexique,
la vaste et belle église de St.-P9trice, la cwUiédrale de ot*- ^•-

Jacques, l'égli«e anglicane, «elles dies métkodiates, et plu-
sieurs antres ; la halin du Maiché-Neuf (a), le marché Ste.-

Anne, l'hôtel du Gouvernement^ lo palais de justice, la prison,
la banque de Montréal) celle de l'^périq^iqJgrjtowlQMft dw Cf^-éf^uéL
Nord, celle de la Cité, &c. ; 'legranct e^ le Mtit s^inii^'^
St.-Sulpice, l'Hôtel-Dieu, P^ncieu hôpital pu cmire^t des
Sœurs-Grises, le nouvel hôpital, les asilef de la Pmvidfknoe
et du Bon-Pasteur, le couvent des Scaurs de U Goog^égation,
l'école des Frères de la Doctrine Chrétienne, ^., ^. : le
'"'

;e de Ste. Marie, le Bigli Sdu^y le National Schoot, le00 ^
Britvsh and Canadiàn Schôôl, le eoUige Ji^CHtl,^

L'église paroissiale est d'architecture gothique^ elle a 266
pieds de lui.g et 133 de large ; elle peut contenir 10,000, et

même, au besoin, 15,000 personnes. La voûte, que soutien-

nent de chaque côté de la npf principale 7 srps faisceaux de
colonnes, est à 84 pieds du plancher ; lés tnurs ont 60' j^iedéi

de cane. Les balustrades, lés«talles et les autres oménients du
chœur sont en noyer noir du Hant-Canada. La grande émisée,
haute de ^'i piedii, est en vitres peintes da diverses cou-
leurs ; la voûte est peinte à fresque. La nef et les deux vastes
rangs de galeries, qu'il a fallu supporter latéralement pàVd^s
colonnes, renferment 1,300 bancs. L'extérieur de cette église

offre aux amateurs un coup d'œil des plus imposant)», (bjf.

Plusieurs des hôtels et une foule de demeures privées so^t

d'une construction magnifique. Les marchés abondent en
viandes, en légumj»s et en fruits, pommes, poire^ prunes,
melons, etc. Les environs de la ville, paiticulièrettient du
côté de la montagne, sont embellis de maisons de plaisance,

de vergers, de jardins, etc.

31. I^ ville des Trois-Rivières, après Québec la

plus ancienne du pays, est bâtie sur la rive nord du
itteuve, près de l'embouchure du St.-]Vfà^|icier*;?a posi-

tion, peu avantjageuse pour le commerce intérieur, fait

[a] Sur la place de ce marché est un monument à la gkmx
.vamquÉaift4'At>oukit=ejt-<leTraf'''^r. , , r

[A] Il V a lO^iïoa^iMtJli^ffros loftrdoii St^Jjiail^ Mof^iittif.fèaà

iaiia du

tonneaux ; diamètre,

P

ras _ _ ,.w-'^
piedfT pouces ; hauteur, 6 piecâ fi pouces

m

\
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qu'elle augmente beaucoup moins rapidement quo les

autres (a). Il y a une vaste fonderie, où Pon,emploie
le fer des célèbres mines et des forges de St.-Mauricc,

situées i 3 lieues de la ville : ces forges existent depuis
environ deux siècles. Population b,058 en 1861.

Les principaux édifioed des Troii-Rivières sont Pi§iim
oatholique» le couvent des Dames Ursulinea, qui renferme un
hôpital) l^école des Frères, le palais de justice et la prison.

Entre les Trois-Rivières et Montréal, à l'embouchure de
la rivière Chambly, est le Vm/ff^e Sorel, qui fut nommé
William-Henry en honneur de feu le roi Guillaume IV.^

lorsqu'on 1787 il visita ce pays. Population, 4,778.
-

La eité de St.-Hyaointhe, population, 3,690. 1^'

La ville de Lévis, vis-à-vis Québec.
La petite ville de Dorchester, communément appelée St.-

Jean, est située sur la rivière Chambly, à l'endroit où se

termine le trajet des barques à vapeur du lac Champlain.
Un chemin à lisses (Ohamplain Itail-Road) conduit de cette

ville è Laprairie, Buull» 'iiuu¥e i à irai* lisuuu ' ueuleBseat i de

JllrilvégtfSi' Population, 3,317.

"^STll y a un bon nombre, de villeê, qui mériteraient une
description particulière, si les bornes de cet abrégé le pou-
vaient permettre. La plupart sont situées sur les bords du
fleuve on des rivières qui s'y jettent ; telles sont len villes de
Laprairie, de Nicolet, de L^iiBsomption, de VIndustrie, de
St.-Eustache, de Terrebonne, de Napierville, de Chambly,
de Nicolet, de Boucherville, de Longueuil, deBerthier, de
Montfliagny, dé St-Michel, de la Pointe-Lévy, de Fraser-

ville ; Aylmer et Hull, sur l'Outaouais : dans les townships
du sud-est, Stanstead, Charleston, Sherbrooke, etc. ; du coté

du ^olfe, Gaspé, Carlisle, Percé, Bonaventure, Carleton, etc.

33 . Education : Les principaux établissements d'édu-
cation supérieure dans le Bas-Canada, sont les sémi-
naires ou collèges de Québec, de Montréal, de Nicolet.

de St.-Hyacinthe, de Ste.-Anne, de L'Assomption, de
Ste.-Thérèse ; l'université Laval à Québec, créée par
lettres patentes de sa Majesté en 1852 ; l'université

de McOill Collège, le collège Ste. Marie à Montréal,

le collège de Lennoxx'ille,Je High School à Québec.

>]>
wfmméifmÊtmfÊmm
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AiféifJ^~ttt^

Le CMigt McGill fut fondé et doté pnr J. McOill, éor.,

riche citoyen de Montréal, mort en 1814.

Non éludes claesiquea comprennent le françaiH, i'ungluis, le

latin, le grec, la géojfraphie, l'histoire anoioiiiiu ut la modemei
tant oaer^o que profti ne, le» bellcs-Iettros, In rhétorique, la
j-'ii'nsDjjiiio, ifS mathématiques, la physiiiuo, l'astronomie, la

chimie, l'hihtoire naturelle, lu de!>Bin, la musique, e'c. La
jeunesse du pays reçoit ainsi, moyennant une pension très-

modique, 60uvurit même gratuitement, une éducation qui la

met en état do remplir avec kuccès tous les çmplois ecclési-

astiques ou civils du pays.

D'autres institutions respectables sont les High
S(^ool de Québec et de M^t^ré^^cq^lége J^tto^
au village de Vlnduatrte, m sépnînaire anghcaii ae
Lennoxviile (près de Sherbrooke), les académies do
Chambly, dttfMiriliÉDn, de Stanstead, de Sheflford, de
Berthier, etc.

34. Après nos lycées, il convient de nommer les

couvents des Ursulines à Québec et aux Trois- Rivières,

des Sœurs de la Congrégation à Montréal et à Québec,

l'Achigan, des Sœurs d<'s SS. Noms de Jésus-Marie à

Longueuil, des ^œurs de Morie-Joseph à la Pointe-

Lévy, etc.

•wv;.

Les jeunes personnes du sexe y apprennent ie trançai^ et

l'anglais, ^arithmétique, la géographio, l'histoire, lu ilesein,

la musique, la couture, la broderie, etc., et surtout les leçans

de toutes les vertus morales et chrétienmes. Les Dames de la

Congrégation ont dans les campagnes un grand nombre de
pensionnats qui portent ordinairement le nom de cotn >/^s.

Les écoles c^es Frères de la Doctrin»^ Chrétienne
sont fréquentées par des milliers d'enianls pauvres
dans nos trois villes ;• Qitébec et Montn al possèdent
aitssi plusieurs autres grandes écoles de charité.

L'instruction élémentaire se répand aussi dans toutes

les campagnes, (^^nir Arr^"^^"'^> ^^" ^TTf")

35. Population et Religion : Suivant le recensement
de 1862, le Bas-Canada contient 1,111,566 habitants
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classés comme suit, savoir : d'origine Française 847,-

615 ; Anglaise, 13,179 ; Irlandaise, 56, 337 ; Ecossaise,

13, 204 ; le reste est originaire des États-Unis, de la

Nouvelle-Ecosse, etc. Il y a 190 nègres, 4,876 sajii-

vages.

- P'après les religions, la population est comme suit :

catholiques, 943,253; église d'Angleterre, 64,487;
d'Ecosse, 23,730; le reste appartient à diverses déno-
minations. On compte 572 Juifs, (voir les Nos. suiv.

et les App., Nos. lïl. IV et V.)

t.-,

3fi. SOfWmges du BaarCanada: Les principales nations

sauvages qui habitant enQQm Ifl BasnCanAda, «unt les (xq-

quois, les Algonquins, les Abén;^kis,lsi|JjUj||g&}^gue9» le^ Hu^
rons, les Micmaco, et les MontagnaisTLesiroquois. sflot ré-

unis en village au Sault-St.-Louis, et à St. Régis sur la fron-

tière des Ëtats-Unis ; les Algonquins avec les Iroquois et les

Nipissingues, au lac des Deu.x-Montagnes ; les Abénakis, à
St.-Françoi8, près, du lac St.rFierre, et a Bèoanuour ; les Hur
rons à Lorette, près de Québec ; les Mipina^is ^vec qiielqui^s

familles de Maleçites et g,'Abénakis* à Bistwouche, versl^en,-

trée de la rivièrj^ de cq^^ nom, à Ç^suapédiacj e^< V Y^
aussi une centaine d^Àtgoiiquins dunâ le voisinage dés Trôis-

Rivières. Les Montagnàis n'ont point de séjour fixe ;, ijs

errent au loin dans les montagnes du nord, vivant uniquement
dechasse et de pêche.y Ils viennent traiter avec les blancs
Sïïx^stes sTîuès sû^^^iiAsgVOlMgfk*^ à l'embouchuredes prin-

oipaJes rivières de la côte nord-est ; tels sont Tadoussac, Ghi-
coutirai, les Islets-de-Jérémie, la rivière God bout, les Sept-
^es, Mingan, Mascouaro, (a) etc. D'aui/es tribus ourastes de

tribus senties Petits-Esquimaux, les Naskapis (Montagoais,)
les Tête-de- Boule (No. 21), les Warmontashingn, etc.

37. Ceux qui sont réunlsen village setoent des, c})amps de
blé-d'indei d'avoine, de froncent, dct|nun)(e^,etc., et quelques
animaux ; mais une grande partie déjëyrteinps est employée
d Ja chasse et à la pêche. Ils ont des églises, et des mission-

naires qui demeurent avec eiiJi ou quiTes visitent Tégùliére-

meut. ^p finilT'°rnTTif Titi
'^

I IffiiTliiji Mf fT"lT1'iinili|'i i î°lii'r"n

serve dcV'twve&.j^aasidéntWesr'ieTtir-^ di&tribn^r tfihaquj

fa] Ib y rencontrent les iniasionnaires.

i
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HÂUt-CANADÀ. : .

, i'i'nti '•;

38. Le Haut-Canada est borué au nord par le terri",

toire de la baie d'Hudson ; à l'est par le Bas-Canada
;

au srd et à Pouest, pût une li^ne qui comitiélicë au
village de St^Régië,énr la^rïve droite dti Ikto St.-,

François, d'où elle se prolonge pa^ le mîKeu du fleuve

St-Lauréiit, du lac Ontario, de la rivière Tïiagara, dit

lac Erié, dé là coiçinuàication pat ëètu eiitlre çelui-çi

et le lac Huron, du lac Supérieur, de la rivière et 'àix

lac de la Pluie, jusqu'au lac des Bois (vQJcilAjpjpk^^Nfici.

39. Division: Cette province se divise ehwîais-
tricts, qiii se nomment ainsi : Èasterii, Ottieiwa, Johns-
town, Bathurst, Dalhousie, Prince Edward, Midland,
Victoria, Newcastle, Colborne, Home, Simco'e, Nia-
gara, Gore, Wellington, Brock, Taîbot, London,Hnron
et Western (6). Les districts se divisent en 4/\comtêSy
et les comtés se subdivisent en townships. Vi^MC*

Noms des comtés : Giengany, Prescott, Stonnont, Raèscllly

Dundas, Cariéton, Renfrew, Lanark, GiBnville, Leeds, Fron»
tenacj Lennox et Addington, Prince £d^rd|H«8ting0,North<^
uinberland, Peterboroush, Victoria, Dartiam, Ontario, York,
Simcoe, Peel, Halton, Wenlworth, Lincoln, Weliuid, Haldi-
mand, Norfolk, Brant, Waterloo^ Wellington, Orey, Bruoé,
Huron, Perth, Oxford, Elgin, Middlesëx, Lambton, Kent et
Sssex. (Cette division a été faite par l'acte duparlement, de
1853.) Plus 2 districts, MgonUt et Mpisnng,

40. Montagnes : Le H.-C. est traversé du sud-est é^ii

Dord-ouest par une chaîne de hauteurs qui commence

1

(b) CeBdiMriDts ont une on deux tours (dont Is jurisphidenioe «M
Diauèrè civile est limitée à des causes de £00 au plus), pruoo, shiiif^

greflfor, trésorier, rêRJstnueOt, i^ent des teh«s d» la ooitfo&ae) «ittk-^
tendant dei écoles, etc.



36 HauUCanada,

au bord de POutaouais (No. SO), et s^étend jusqu'au
delà du lao Supérieur. Dans le voisinage du lac

Ontario est une autre chaîne beaucoup moins élevée,

qui s'étend depuis la baie de Quinte jusqu'à la chute
de Niagara. Les côtes septentrionales du lac Supé-
rieur et d'une partie du lac Huron sont des montagnes
de granit. Ailleurs le sol est assez faiblement ondulé :

près des lacs, il est souvent marécageux.

41. Imcs: Outre ceux que nous venons do nommer
en expliquant les bornes du Haut-Canada, il y a les

lacs Nipissing et Simcoe (No. 43) ; le lac Ste.-Claire,

entre le lac Uuron et le lac Erié, et beaucoup ^'autres

moins remarquables, qui se déchargent ou dans les

grands lacs, ou dans le fleuve St.-Laurent, ou dans
l'Outaouais.

Une portion considérable des eaux du lac Huron s'en dé-

tache presque entièrement sous le nom de Oeorgian Bay.
T4faBi nwaattiaWwi»i<tefWM»i4ilnu i nuffl ann éw»» Le lac Simcoe
eât fréquenté par do nombreuses bandes d'oies sauvages.

Laça. • Longueur. Largeur. Prof, conmmtie. Circuit.

Supérieur, 120 lieues, 48 lieues, 80 à 150 brasses, 500 lieues.—
84 •' 80 "

-

82 •' 21 "

70 " 20 «'

Entro les deux d'^rniers lacs est la ikmeuao cataracte de Nia-

gara
;
pendant trois quarts de mille les flots se brisent contre

les rochers avec un flfacas terrible ; tout*à>coup cette masse
immense d'eau se resserre autour d'une ile qu'elle semble

Youloir entraîner avec elle, et se précipite de la hauteur de
160.pieds dans un abime dont il est impossible de sonder la

profondeur. Le bruit formidable de cette chute s'est hSi

entendre à la distance de 16 milles ; la vapeur qui s'en élève,

et dans laquelle on voit briller les couleurs de l'arc-en-ciol, est

quelquefois visible à la distance do 70 milles (a).

Huron,
Erié,

Ontario,

60 à 100 (i 860
18à 17 t< 180
60 à 90 II 100

.•IV

T<^ La chiite canadienne, ci'clevant en forme de fer à ehiVeU, '
tt

IjmiO pieds de largeur et 168 de profondeur ; l'autre a 220 pieds d«
largeur et 164 de profondeur ; largeur totale, ) de mille. L'île du
milieu s'appelle l"'i-aux-Chivres s on y arrive du côté afliéricaiu, au
moyen de deux poi'ts et d'un îlot sur lequel ils sont appuyés. Quel-
anefois, mais rareuient, en hiver, les glaues s'amuncèleat au-delà d«
l'aÙme^ au point qu'un homme y peut traverser à pied. Les Amé-
ricains, mettant leur saut à profit, y ont construit force moulins.
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42. Iles : lies l^é du H.-Ç. renfehii^t Â^ fi^4
nombre d'îles, assiëz souvent infestées dé lâe^ents à
sonnettes j les plus considérables sont nie Koyale,
dans le lïic Supérieur, et IMle Grand-IVltinitoulin, dans
le lac Huron.

La presqu'île de Prince-Edward renfehne un district-comté

riche et fertilâ (a),
'"",'

43. Rivières: Le fleuve St.-Lftui^nt; POutaoïfait
,;

la rivière Espagnole et celle de la ..Lune (Muskoka),
qui se jettent dans le Uc Huron | la rivière Française
et le Severn, qui font communiquer les lacsNipissing
et Simooe.avec lelao Huron^ la Tamïae {Thameit)tqvà

se j: *^A dans le lac Ste. Claire ; la Grande-Biviôre>

qu: ,ù je ète dans le lac Erié i
le Trent, qui se jette dans

la ^' le Quitité, à l'extrémité orientale du lac Onta-
rio ; le Madawaska, le Mississipi et le Rideau, qui se
jettent dans l'Outaouais, et plusieurs autres. , ;

44. Canaux : Le canal Welland, entré les lacs Erié
et Otitario, long de 52 milles, assez large et assez pro-

fond pour donner passage à la plupart des bâtimentâ en
usage sur les lacs mêmes ; le canal Rideau, entre l'Ou-

taouais et le lac Ontario, long de 133 milles, ouvrage
militaire d'une haute importance ; les canaux dits aa
St.-Laurènt, (6), entre Prescott et le lac St,-Franço{is

;

^le canal Burlington, entre la baie dé ce nom (lac Onta*-

Yio) et la ville de Hamilton ; le canal Desjardins, entiré

la même baie et la ville de !Dundas ; les canaux, éclti»

ses, plans, inclinés, &;c., dé l'Outaouais, de la Grandie^
Rivière, de la rivière Trènt, &c. (Voir Appénd|cé«
No. XIII.) ' f'::'

Ou pense que la cataracte aurait recolê de 7 milles, c'est-4-dire^ de-
puis le site de Queenstown, où l'on traverse en bateau-£-vàpéûr.
Qu'en sera-t-il dans mille ans d'ici ? 1 ?

[aj Tout le pt "« à l'ouest du lac Sinico«; forme une presqu'île, en-
tourée de masses im'niensvs d'eau douces et presque toujours iroides

;

position qui, jointe aux savanes et aux marécages, ferait craindre pour
la salubrité du climat.

[^ Ces vastrjs travaux portent les nopM de Wiiiiemiitirg Caitatt
de Cfomwaîl Canal, &c. w^
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0. Climai : Le Haut-Canada ojfre de^ températures
trés-variéeis suivant là latitude et ta positionnes Iieu:i.

i'e^ dé Kingston, c'est le oliiriàt dé nos townships
voisins de l'Etat dé Vërinant ; au-delà eh s'avahçant
au sud-ouest, le long des lacs, on trouve l^iver de
moins en moins rude, jusqu'au Détroit, où la neigj a
rarement plus d'un pied de fMrofondeur et ne demeure
qu'environ deux mois et demi, tandis qu'au nord du !ac

Hiuron, on a des froids intenses et des neiges de 4 à 5

pièiiËr. Les grands lacs ne se ootivrentjamais entîère-

ijxég^ de glacesM - °*°hlT1Tvr;3j^^
HiHt inhiifwrnijiin dinnnilm 3C jumuine de^

mMÊmàA^ lÉtfn il

•JtiwT»-

fï^jl^JSMMI'Bà^e font également remarquer dans
iut^CiBitiada>nDe iiiriéuses tempêtes s'èlêVeàt sur les

.les, ou elles sont d'autant plus à craindre qu« les bâti-

ments ne peuvent que dimciiement s'abriter le long
des côtes. Les -fetBftBgiii jTinnmï ^^'' ini^iffi^nrg Tnr*

cposési wxy\ fièvres tremblan!t!li9f..,s^tovii près des sk-

_ • agef ?'dH TëStéT^
^

J6^. Productions: Le froment est la principale ri-

chesse agricole
;
joignez-y beaucoup de blé-d'inde,

d'orge, (Tavoîpe, de pois, de seigle, de sarrasin et de

Sàtatès. Les pummes, les melons et lés ccurgés abon-

eht partout ; les poirés, les pècbes, lés abricots, les

prunes, lés cerises, les ^oix douces, le tabac, viennent
pamitémentbien du côté du sud-ouest, où il'on fait aussi

mûfir le raisin-franc. Une gww iJ B partie àe cette

fertile province est encore couverte de magnifiques fo^

rets de chênes, de noyers, d'érables, de pins, de sapins,

&;c. Les animaux sont presque les mêmes que daiis le

4ÛL M%j«u^tiK^^JaiaA.fidé.
«ooiaa.^ nord-w

ea. ~ '"•-

[c] A l'olaervaloire in4téorolofi<iue de Toronto: Température
moyenne de 6 ans, 46, 2 degrés, [2 degrés de piin qu'à Montréal] |

le {Hua grand ftoUf—li dagres de Fahrenheit; la plua grande cha-
leur, 89} degrés ; jours de pluie, 92 ;^de neige. 53.

^^
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Bas-Cemada ; entre les oisei^i|X; en admire le dinde
9suivagé (No. 12.) ïl y a des ser]peat$ à sonnettes, et

des seipeuts à écaillés longs de H à 8 pieds qui né font

point de mal. Les lacs ifourmillent de poisson et de
gibier (No. 12), Les mines les phis importantes qu*on
ait exploitées, sont celles de fer, situées sur le lac Êrié ;

mais on vient de trouver de riches dépôts de
cuivre Jaèà du lac Supérieur. Il y a de très-beaux
marbreB, beaucoup de plâtre ie long de la Grande- Eti'

viére, &c. (a).

47. Gommerce : Les principaux articles d'exportation

sont les bois de construction et autres, les grains et les

farinés> les viandes salées, la potasse et la perlatee, les

pelleteries, iœ.:; cërÉsdfimportation, sont les mêmes
qfiè dans 1^ :Ç.-C. No. 28, ^MlHl T^" ^ >

(pé'^ 48. Cités : Kingston, célèbre dans l'histoire du pays!

I lous leinom dte FoH'K<Uaraki3ui, iÀtxi^ ^ l'extrémité,

lord-e» du lac Ontario, â 'été jusqu'ici le principal en-

\

ïrepôt au commerce entre Montréal et la provihoè su-
\

lérieuré^ {$) bâti en belle pierre au cénti'e d'ith dis-

;rict assez peu fertile;—possède un marché ttiagnifique j
e pénitentiaire du Canada*tJni ; une belle église, un
îvêquo) Im H6tel«-Dieu, un collège, un couvent d'édû-
iation catholique ; 9 autres églises, un èoUége des
wesbytciiens {QueerCs Collège,) 3 fonderies, 5 impri-
meries, une marine de 12,000 tonneaux. Sec. Fopula-
tljon, 13,7M,3.

\Oette vile fut pendant 8 ans (1841-1844-) la capitale âtt jfiiîyà

ei tier. j

i Toronlp, longtemps connu sous 1^, nom de Littlê

$ irkf sitAé sur une baie du même lac Ontario, eist la

I^ttsi gradde et la pins commerçante ville du Haut-Ca-
nslda, dŒit elle fut la capitale depuis J797 jusqu'en/

18Wj1—siège des principales cours de justice, de deux
évj&queS) "un catholique, l^ajjtrejmg^

[(t] Les \>\\iB estimées des sources minérales sont celles de Cale-
doniti, non loin des bords de POutaouais.

[6] La constnictioa des canaux du St. Laurùnt «t Welland» me^
nfcce de transpotrter cet avantage à Hamilton. , ^oihoq v-ï>
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^é de Kingh Collège et àù lycée dit Uppir-Canadà f

^ollege—ses phis hewpix édifices publics sont la salp /

^s tribunaux (Qsgoode-Hall), la cathédrale catholiqiA, /

^U se de St. George, les banques et l'hospice i ©
[W iér. Population, 44.,821.
j

'' i! a 21 églises et chapelleè, un séminaire des pre8l>ytérie (9 \

t un autre des congrégationalistes, une bibliothèque publiqi £»,

a hôpital, un dispensaire, de nombreuses sociétés, &c. -^

Ëolairage au gaz, bateaux-à-vapeur, diligence, omnibut, Sus.

Hamilton, trés-fiorissante ville, àPextrémité du canal
Burlington, centre du commerce eiitre le lac Ontario
et les districts de Pouest, n'existe que depuis 25 ans, et

promet de devenir l'une des plus importantes du Haut-
Canac —belles carrières au bied de la monta^fne voi-

sine. Population, 19,096. London, population, 11,-

558.

Ottawa, sur l'Outaouais, site très-pittoresque, entre

le sault des Chaudières et l'entrée du canal Rideau

—

actuellement le centre de la plus vaste exploitation

des bois qui existe peut-être dans le monde entier

—

communique par un pont de fer avec le village de
\Hu11—magnifiques moulins à farine et à scies—

5

I

églises, 5 banques, 1 couvent, fonderies, tanneries,

I
&c. Population, 14,6()9. Cette ville est la capitalg,

i
du Canada.

v<«*''"

villes de 600 à 2,000,

et quelques-unes de 3 à 4 mille âmes, et au-dessus, la-

plupart chefs-lieux de district.

Nous nous bornerons aux suivantes : Cornwall, que les

voyageurs d'en haut appelaient le Point-Malin, bien bâti sur

le grand canal auquel il a donné son nom'; Prescott, vis-à-vis

Oguensburg, 2.on ' k> flauva » n^it' qu^un mille et ' un quart do
hme ; Brockville, à 19 lieues en-deçà de Kingston ; Belle-

ville, sur la baie de Quinte ; Cobourg, qui possède un collège

des meihodistes (Victoria Collège) et une grande fabrique dé
draps ; Port Hope^qui communique j

oui ne iTom ent m étft avoo
Trtmnlnj ying^nn fit HftfiViPiBtar « Duudas, près de Hamilton,
sur le canal Desjardins ; Niagara, l'un des plus anciens
établissements, près des ruines du Fort-George—briU4ÊQUgJe
nom da—yewarft, dans la JMii*i«ia.4jUMiie aveu lea Etats»

Unis lades chantiers importants—vend beaucoup de pommes,
de pêches, de cidre ; Amherstburg (et Fort-Maldm), sur la

/9.

> /- iv /^

^JC»1 A ^>^»' '«i

(£.^ A ^,,'./~ ik. ' tf*A>j*^<^

v«- /-ï«^r-c z**** -
' j»* •

ii-i- «»-**
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rivière Détroit—exporte beaucoup de tabao—il' y a un bon
nombre de Canadiens établis dans son voisinage ; Paris,

charmant viilai;e sur la Grande-Riviàre—expose une gn^de
quantité de Pl&trt de Paris, &c. %^'^?fx>" '^'^'^ **^'^^> '^^'

49. Population et religion : lia pôpiil^ion'dù Ha,ut-

Canada s'eist accrue très>rapidement par l'immigration
;

en 1814 elle n'était que de 93,000 habitants, et en
1829 elle fut trouvée de 198,440, presque tous Anglais,

Ecossais, Irlandais et Aniéricains, outre les restes de
plusieurs nations sauvages ; en 1848, de 723,332. ïie

recensement de 1861, lui donne 1,396,091 habitants
ainsi classés: Anglais, 114,290; Ecossais, 98^792;
Irlandais, 191,231 ; d'origine française, 33,287 ; le

reste appartient à diverses nationalités ou à divers

pays. Nègres, 11,223 ; Sauvages, 7,841.

Religions: Église d'Angleterre, 311,375} Catho-
liques, 258,141 ; Eglise d'Ecosse, 1 "^63. Le reste

appartient à diverses dénominations ; Juifs, 614. (App.

Noji)
^-"^

"~~RïrtB52, il y avait 3,065 sauvages ; ce sont les Six Na-
tions (a), établies principalement le long de la Grande-Pi-
vière, au nombre de 500 (?) familles qui subsistent par l*agri-

oulture ; les Chippetoas, à l'île Manitoulin, à l'île Walpole
(lac Ste. Claire), à ia rivière Thames, &c. ; les Munsees, les

Ottawas, les Mississagas, les Pottawatamies, &c., &c. La
plupart habitent une foule de villages bâtis généralement en
pièces de bois rond ou équarri. I1& possédaient ayant 1818
?rèsde,ll millions d'acres des plus belles terres du Haut-
'anada, dont ils conservent à peine actuellement un demi-

milion ; le reste a été vendu au gouvernement, ou à des par-

ticuliers .ou à des pociétéA de capitalistes, poiirides rénies

annuelles qui ne dépassent guère lU piastres par individu (6),

et doivf> .<t s'éteindre avec la tribu venderesse. Leur genre de
vie diil'ère peu, en général, de celui des sauvages du Bas-
Canada. Plus de la mùhié sont réputés chrétiens anglicans
•.)! Tnéthodi$tes, outre IS à 16 cent catholiques, dont la prin-

cipale mission est à Wekomakong dans l'île Manitoulin.

[a]—C'est 'à-dire, les fameuses tribus des Jro^oi», nppelés par les

/anglais les Mohawis, les Oneiaas, les Senecas, les Onotidagas et les

Cayùgas, avec les Tuscaroràs, qui furent adoptés il y a longtemps par
la confédération. -

[d] Une des plus fortes ventes a été accomplie sur le pied de 4,273
acres pour un louis de rente, sujette encore à diminution ; une autre de
2,000 acres par louis, &o.

4-C-a< - A^-
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NOUVEAU-BRUNSWICK.

50. Le Nouveait-Brunswick fut séparé de la Nou-
vellç-Ecosse en 1785, et doté 0fl hièr^ie temps (l^me
constitution semblable à celle des deux Çanàdâs : ses

bornéis «ont t au nord, le Bias-Cahada ; à l'est, le gOlfe

St.-Laifrént et la NoUVelle-EcO^ ; an sUd, la baie dé
Fiindy: à Pouest, l'état dti Maine.

51. Division: Cette proVihce est diviiséé ëii 14

comtés, qui envoient 3& membres à la ïfégislature.

Nomâ des comtés : St Jobn's, Weàtmorelând, King'fi,

Queeh's, Albert, CharlottlD, York, Sùnbary, Northuraberlnnd,

Cftrleton, Kent, Gloiicestér, Ristigoucbc et Victom.

52. Baies i Le Nouveau-BifunàVirick est entouré de
plttsieurs baies remài'qua.bles : la baie des Chaleurs,

qui le séparé du district de Graspé, dàlis le Bais-

Canada :1a baie de Miramichi, au ,sud de la précé-

dente; la baie de Fundy^r^" sêpSre'lfê^ouveau-
Brunswick de la Nouvelle-Ecosse; la bjiie de Passa-

maquoddy, qui le sépare du Maine.
53. Rivières : Le St.-Jean (a), qui Sv jette dans la

baie de Fundy ; la rivière Ste.-Croix, qui ce jette dans
la baie de Fassamaquoddy ; le Miramichi, qui se

jette dans la baie du même nom ; le Ristigouchè et le

Nipisighit, qui se jettent dans là baie des Chaleurs ; le

Richibouctou, q^ui se jette dans le détroit de Northum-
berland ; le Potitcoudiac, qui se jette dans la baie de
Chigneotpu, , à, l'extrémité nord-est d« la baie do
Fundy. -r •

Le St-Jeian est navigable, pour des barques à vapeur, depuis

limer jus(|u'ti ^redcricton, distance d'cnviroti ÔQ milles; son
cours inférieur comprend un bon nombre do baies et de lacs

formés par ses afSucnts. Vers son embouchure il so rétrécit

à la largeur de 400 pieds, et se précipite à travers d'énormes
rochers, que les vaisseaux franchissent à l'aide de la marée.

^%, CUiMit, 4'C. ; Le climat du Nouveau-Brtirstîriçk

est à peu près celui du Bas-Canada, mais le Aoid de

[a] Voyez le No. 21 et l'Appendice, Nos. I. et II.
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l*hiver est moins intense dans les parties noiaritimes
;

les brouillards sont fréquents, surtout au. côté de la

baie de Fundy ; les plus grandes chutes de nei|(^

arrivent en ftvrier et en ma»;; le printemps est tar-

dif. Le sol est fertile ; le i>oment, le blé d'inde et les

autres grains, réussissent tràs*bien, mais les habitants

s'occupent encore trop de l^ex|>loitatioii de leurs belles

fbréts de pius, de sapins^ de ehénes, etc., et de hi

pèche de la morue, du saumon, du hareng, &c. Il

y a beaucoup de plâtre, do pierre à chaux, de pierre à
meules et de charbon, outre le fer, le maganèse, &c.

On croit que la couche houilliàre du Noaveau-Brunswick a
une étendue do 6,000 milles carrés.

$5. Cotfinusrce : Bois de çonsftruçtion, et autres ;

morue, hareng; saumoi^, maqi^oreau,: filpaej hi|il^ de
poisson.} vaisseaiix neufs; plfttre, m«!ul^Sj Crique»,

charbon, etc. Lea ^.p^\^^ iiipportés spn^ i peu ^^é^
les mêmes qu*eii Can^a (a)r

56. Villes : Fredericton, agréablement situé sur le

St.-Jean> est la capitale ; il y a un évoque catholique,

.5 églises ou chapelles, un collège, un», a^çùdémiej une
bibBothèque publique 3 imprimeries et urie p^pulatioà
dç 9t,3QÛ âmes. X<a ville, tjcès-commtrçajato de. Sti,r

Jean, à Pentrée de la inén;^ rivière, est peuplée de
30^00 habitants ; il y a 15) églises ou chapelles, un
palais de justice, un hôpital de marine, plusieurs

banques, une bourse, 7 à 8 imprimeries, etc. St.-André;
â l'embouchure de la rivière Ste.-Croix, renferme
10,500 habitants, qili subsistent principalement par le

Goipnterce des bois et la construction des vaisseaux.

Parmi les petites villes ou bourgs, les plus remarquables
sont : St Stephen's eit Middletown, dans Iq comté de Char-
lotte; EUchibouctou, dans le comté de Kent; Ghatham, New-
castlq et Ji)oaglastown, dans le comté de Northumberland

;

Bathurst, Wcradstock, &c.

:^i9..>
•;.)

f !

\a] L'ugricuttiue ihit de* progrès (laiiÉ'cette!)eUe provitiée; 4(ii,

rons-le, ces'jera bientôt toute importation des céréales.

iOOO.-
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57. Population, 252,047 habitants, suivant le recen-

sement de 1861. Elle se compose de descendants
des premiers colons anglais, des loyalistei américains
et des troupes allemandes qui s'y sont retirés lors de
la guerre do 1775 ; d'émigrés d'Irlande, d'Ecosse et

d'Angleterre ; d'Acadiens, (|ui sont d'origine française
;

de sauvages Micmacs et Malécites, de nègres et mu-
Jlàtres, Sec. Il y a 85,238 catholiques ; les autres sont

anglicans, baptistes, méthodistes et presbytériens.

NOUVELLE - ECOSSE.

58. La Nouvelle-Ecosse est bornée au nord par le

détroit de Northumberland, qui la sépare de l'tle du
Frince-'Edouard ; au nord-est, par le détroit de Canso
(a), qui la sépare de l'île du Cap-Breton ; à l'est et au
sud, par l'océan ; à l'ouest par la baie de Fundy ; au
nord-ouest, par le Nouveau-Brunswick.

La Nouvelle-Ecosse, autrefois connue sous le xiom d^Acadie,

est la première colonie européenne après celle des Nor-
végiens ^0. 2) qui ait été fondée duis l'Amérique septentri-

onale. Elle fut découverte, ainsi que Terre-Neuve, en 1497,

par Sébastien' Cabot, avant même, à ce que l'on pi étend, que
Colomb eût vu le continent que nous habitons. Mais l'Âcadie

ne fut occupée par des Européens qu'en 1604, époque où
MM. De Monts et Poutrincotirt, sous ]'autori;:é du roi Henry
IV^, commencèrent sur la côte orientale de l|i baie, de Fundy

7ori RoyçU, et

^Annajpotis, en
qui n'est

f>lus aujourd'hui qu'un village, fut le chef-lieu du pays jusqu'à
a fondation d'Halifax, en 1750. L'Acadfe devint le théâtre

d'une longue suite de guerres désastreuses entre les Anglais
et les Français, guerres dont les Acadiens et les sauvages
furent constamment les malheureuses victimes, jusqu'à la

prise de.Louisbourg par les Anglais, en 1758. Cette année-là
•

;n

[a] Ce détroit est ia loute que souvent les navigateurs des £tatï-Ur
et des provinces inférieures don^ Ifu» voyages au golfe Hi- Laurent,
Québec, Sec.

Unis
à

Al r.';i)i-
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même, la, Nouvelle-EaosM reçut une constitution modelée
sur celle du IU)vaume-Uni. £lle comprenait alors Terre-

Neuve, le Cau-Breton et le Nouveau-Brunswick. Terre-

Neuve en fut détachée dés 1767} le Cap*Breton, qui, depuis

1763 avait formé seul une province, fut réannexè en 1830 à la

Nouvelle-Ecosse ; le gouvernement du Nouveau-Brunswick
ne fut érigé qu'en 1785 (No. 60).

59. Divisions : La Nouvelle-Eéosse se divise en liB

comtés, y compris Plie du Cap-Breton, dont nous par-

lerons plus tard (No. 1 16) ; les comtés, se subdivisent
en arrondissements et en townships.

Noms descomtés : Halifax, Colchester, Piotou ,Sydnev, Guys-
borough, Cumberland, Hant's, King's, Lunenburg, Queen's,
Annapolis, Digby, Shelburne, Yarmouth> Cap-Breton, Riph-
mond, Inverness et Victoria.

60. Baies, SfC.: Cette presqu'île est entourée de
baies, de bassins, de h&vres et de rades, où les vaisseaux
peuvent voguer en parfaite sûreté, La principale

rivière est celle d'Annapolis ; le plus grand lac est

celui qu'on nomme le lac Rossignol.

La marée se précipite avec une grande violence dans le

détroit de Canso et dans la baie de Fundy ; au bassin de
Minas, elle monte quelquefois Jusqu'à la hauteur de 60 pieds.

61. Climat et productions: Ceux, à peu près du
Nouveau-Brunswick (No. 54), avec cette dinèrence,
que le bois est plus rare et l'agriculture plus florissante.

Les parties les plus fertiles sont celles qui sont situées

le long des rivières et de la baie de Fundy ; la côte

atla»" tique est presque stérile ; dans l'intérieur, le sol

est souvent pierreux et d'une qualité médiocre. Il y
a beaucoup de pommes, des poires, des prunes, &c.
Deux substances minérales, le charbon et le fer, pro-
mettent d'immenses profits à la Nouvelle-Ecosse. On
y trouve aussi eu abondance le plâtre, la pierre à chaux,
la pierre à meules, et l'ardoise. Il y a des minerais de
cuivre et de plomb, du manganèse, et quelques salines.

62. Commerce: Poisson, peaux de loup-marin, huile,
etc. ; bois do construction et autres ; charbon, pl&tre et

meules ; bœuf et lard salés, beurre et fromage, bètes à
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cornes ; orge et avoine en grain et en fhrine ; légiimesi

pelleteries» pommes, etc. (Fn'î Tfiluftft tsfi' ^
63. Capitale, Halifax, sur la baie de Chebouotou,

l'un des plus beaux et des plus vastes ports de l'Amé-
rique ; centre du commerce des provinces inférieures

avec les Antilles, Québec et les Etats-Unis
;
point de

départ et d'arrivée de cette magnifique ligne de va-
peurs qui font comtnnniquer au^nrd'hui si proropte-

ment et ei régulièrement l'Ancien et le Nouveau-
Monde. On espère que bientôt la ooustruotiqn d'un
chemin de fer gigantesque liera ses destinées à celles

d'une antre ville regardée avee raison comme la clef

des possessions britanniques nord-américaines. La
population d'Halifax, est de 34,000 âmes (a).

Eotre lea édifices publics de ceU« ville, on admire celui où
se tiennent les aéanoes de la législature, et l'église catholique,

l'un ea-
lyeées.

plus la station ordinaire de la marine
anglaise dans cette partie du monde ; le chantier royal v sub-
siste, mais les arsenaux ont été transportés aux Beimudes.

Cette ville est aussi la métropole de Ja province ecclésias-

tique d'Halifax, formée des diocèse catholiques d'Halifax,
d'Arichat, de CKarlottetOAvn et de Fredericton.

Les aujres villes ^ont : Livei'ppol, Lunehburg, Yarmouth,
Clare et Guysborough, postes, maritimes florissants '- Truro,
joli bo[urg 6ur le bassin ae Minas (N'o. 60) ; Piçtour, prés des
mines de eharbon, habité en grande partie, ainsi que le dis-

fa] " Nous rappelaront au lecteur que U Nouv$Ue'Ecosie, le

" jBas'Caiiaâaf le Mmiveau-JirKHiwici, les 11m de Terre-Neuve, du
« Cap-Breton et do Prince-Edouard, pçwsèdent à eux teuln une ffis-

*' rine marefaande qui. dépame les deux tiers [les 3] de tout» la marino
" roarchapde de la Franee

; qu'ell^a . fourouwent aanuellement aux
" commerçants du Boyaume-tXni un grand nombre de vaisseaux
" coiwtruiÙdiMis leurs ports

; que les chantiers dé la marine militaire et
" mariBliaDcI^ de la Grande-firetacne ot d'irtoode tirent de ces mêmes
" colonies d'énorn^eti quantités de bois de construction d'excellent^
** qualité

;
qu'enfla, les riibes mines de houille exploitées dans l'jle du

" CaprBréton, à PicU)u djtaM la NouveUe-£cosse [et celles du Nou-
•< veau-Brtm^wiicit], ajoutent à Prropurtance que leur donnent le»

*^peebni«s,dM'iiMtl» superlies et une position adinimble pour le com-
ff fumûft fofffi If^^omnaiioJi (<e9:nwi» de cette pfutie du monde.'.'
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triot qui l'entoure, par des Montaffnardi-Eoofltaii tidi-tndui-

trieux— il y a 4 églises et un coliég« ; WincUori ^mi poMtéde
un autre ooltége, eto.

Revenu, £176,967. Dépense, £167,849.
Importations, £1,620,191. Exportation*, £l^87i8i26.

64. Population, en 1861, de 980,857, divisée, par
rapport à l'origine, comme celle du Nouveau-Brun*^-
wick (No. 57). Il y a deux évèques catholiquf ]. Le
chifire des catholiques est de SS^Sl.

NOUVELLE-BRETAGNE.

165. La Nouvelle-Bretagne comprend lo. la pénint
ule du laibrOdox, située entre la baie d'Hudson, TAt
antique et le golfe St. Laurent ; 2o. le territoire de li

»aie a'Hudson, qui appartient à une société de mar
hands anglais, connue sous le nom de Compacte di

I z baie cPRudson, et qui renferme (Appendice, No. II)

[>utes les terres arrosées par la baie et le détroii

I 'Hudsun, ou par des rivières ou par des lacs dont lei

aux s'y jettent j 3o. lo territoire du Nord-Ouest, entr

elui de la baie d'Hudson et les possessions russi

Appendice No. 1) ; 4o. les terr*»' * 'ctiques, situées

'est des dernières et au nord des autres.

66. Quoique la souveraineté de ces contrées a;^

tienne au roi d'Angleterre, il n'y a qu'un pfti.i; /-onibre

de postes sur la côte du Labrador, et sur k u ;rrito:

de la baie d'Hudson, qui soient habités par des sujets

d'origine européenne. Tout le r0ste, jusqu'à lam&r
:laciale au nord,et jusqu'à l'ycéanPacaiique à l'ouç it,

st occupé par une foule.de nations sauvages, Jap ti-

t idolâtres, parmi lesquelles les i^sçMtmaua; sont Ses

lus remarquaplefi par leur caractère, leurs mœur&at
eur figure. '

^*"

67. La pêche eX\%traUe des ^pelleteries attÎKci

eis ces froides régions beaucoup de navigateu:

c2
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d|[Ëurope et des Etats-Unis. Mais le commerce avec

lia sauvages de la^Bia-d'ifttdsoi»>~fiatz|servé exclu-

8iV«2afiQLàJa«€0fnpignie de la baie d^Hïïc

Les Esquimaux sont d'une stature au-dessous de la mé-
diocre; les hommes ont ordinairement 5 pieds 3 pouces
anglais, et les femmes 5 pieds. Ils ont une couleur brune
foncée, les mains et les pieds petits, le visage rond et plein,

les yeux petits, noirs, et inclinés en dedans ; le nez petit et

peu saillant ; les dents courtes, serrées, régulières, blanches
chez les jeunes gens, usées chez les femmes avancées en
âge, peut-être par Phabitude de mâcher la peau de loup-

marin pour en faire des bottes ; les cheveux noirs, longs,

roides, luisants, toujours remplis de vermine. Ils ont

universellement l'usage de se tatouer le visage, les bras, les

mains, et les jambes, au moyen d'une aiguille et d'un fil

enduit de noir de fumée mêlé a l'huile de loup-marin. Chez
Slusieurs tribus, les hommes ont le cartilage du nez traversé

'un os ou d'une pièce de coquillage, et la lèvre inférieure

percée' de chaque côté de la oouche, pour y recevoir un os

arrondi, au centre duquel est un grain de v^

|le renne, de loup-marm, et autres. Le vêtemei
i un e^puchon dans lequel la mère porte toujourâj

!<eurs pins beaux ornements so^^t des ceintures i

fois de^ fryipres de dentâ de renard, de loup, delren'ne,

[
'***'

j tr I
Leurs démeures sont, en été, des tentes de peaux ; en hi-

ver, des cabanes sphériques de glace. L'huile de loup-màrin
leur tient lieu de combustible. Leurs ustensiles sont de
lierre, de baleine, de bois, de corne, d'ivoire,

—utuuu pjlum ei A dBiijHft
long de 7 ponces et large deâ^. Pou£,,Ja°f!fiasBe du
fmarin et de la baleine, ils oiiJLtliwi ITfiijiiiiiiii et des lanc

iimiiifi il(i liiii( iiiiii liMjJUw r^iiiii et la flèche, la lance

iyersos espècejmiikrpiéges, leur servent pour attaquer
.'

^n^TnauxJ^ifeSfres et le? .oiseauxijaaàM»<<wN— wni''BB w"w^

Tout le monde connuît la

fonhe de leuï canots. Leuis bêtes de chaîne sont des chiens,

qu'ils attellërtt à dés traîneaux de bois avec des lisses de
baleine. Les chiens ressemblent beaucoup aux loupfe de ces

région»; ils ont ordinairement d pieds de haut ; ils hurlent

au lieu d'aboyer.

Le poisson, surtout le loup-maiin, la viande de renne^ et le

gibier, donstitûent la nourritiue dés Esquimaux ; ils mangent
et boivent presque oontinueUement, tant que durent leurs

dessi
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L

ptOTision^. FaMiB de préroyance, ils périssent souvent dé
faim 6n hiver.

Leurs amusements consistent à danser, à chanter, à jouer

d^uilméchant tambourin, à tirerde l'arc, à sauter sur une corde»

à faire des grimaces, etc. Leur culte est un fétichisme assez

grossier ; ils n'ont qu'une idée confuse du Grand-^Esprit Ils

pratiquent la polygamie, les hommes ayant otdinairemoDt
deux femmes ; celles-ci sontmieuxtraitées que chez les antres

sauvages. L^j^otume d'adOpter des enfants est trj

rale,^ mais iiilnln liwiiiij.rrrnq"'» <^^JQpr«-niiàiwj»BTy»tiQ . ]c
^

ilune** *"l'"Tf]ir rr jlifiintiln'Il ii plUff 1
1

ii i I

'
r vieillards infiime^

Sanuonnés à leurtHut^ajort. \ :î'

Lés Esquimaux n'enterrent leurs morts qu'à demij paridè^

qu'ils croient que le défunt en souffrirait si on lui chargeait le

corps d'un poids trop considérable. A côté du mort, on dépose
quelques-uns des articles qui lui appartenaient, canots, mets»
haches, micoines, bottes^ etc.

ciaiil nirëHlfi flbur le vol ; qu'ils connaissent peu les régisied

la pudeur
;
qu'ils sont caractérisés par l'ingratitude et Pin-J

Ifférence même pour leurs ]^U8 proches parents. Il faut

jouter que le commerce des \Esqnimaux avec les blancs à
iramwi»4'»efll»l dfl ' T8H ryiiam muillwii s.

Le nombre total des Esquimaux qui demeurent à Pest des
Montagnes Rocheuses, ceux du Labrador compris, n'excède
guère 7 à 8 mil le. Celui des autres sauvages de la Nouvelle-
Bretagne est d'environ 25 à 80 mille.

La ix)pulation résidante du Labrador est d'environ 1,200
Esquimaux ; 3,000 Anglais, Irlandais, natifs de l'île Jersey,

Canadiens, etc. ; éifc^^iiaAaiiesi palîta itshlinim—l»il»4eiie#-
"ifluyjiaj Qni fii'oipfffrippnf

^^''^'" " " " 'h ' ""' '*»
ïmiiggg0tB. Mais la saison des pêches amène dans ces parages
40,000 à 60,000 sujets américains, français, anglais^ etc.

Quelques goêlettcR de Québec font chaque année un voyage
au Labrador ; elles reviennent chargées d'huile, de saumon,
de pelleteries, etc.

Le chef-lieu du territoire de la baie d'Hudson est la factore*

rie d'York, située à l'embouchure de la rivière Nelsouj qui

sort du lac Winnipeg. Le nombre des blancs et des métis de
tout le territoire, eu y comprenant même la colonie d|u|^rd
Sçlkirk (App. No. il.), est d'environ 7 à 8 mille. ^i vï >

CtnbMtsiB A{<ox.AisE.—Cette colonie nouvelle est bornée

au nord par Iv-rivlèis? Simpson, à l'est par les Montagnes
Rocheuses, au sud par les Etttta-Uais {4do. lat. nord) à l'ouest

par l'Océan-Paciâqoe»' Principale rivrère,. le £i^r, quia
1,000 milles de longueur et se jette dans l'Océan ^aci%ii€|y

M
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iÊim^>t6â. I
fiÀ-'à-ViJi l^le de YancoUvër. Cette colOnid est remiEtrcraabl^

par ses mines dVi un climat doux. Le chef-Iiéu est Nèif^'

Wèàtminster. Population de la Gololàbie, &,000> siùiis édHùb-
tèfrmïitit^ages. /'•''

/
Ilk Y*iiloàvvM3i.—Cette Ile est reaoïtiinée par son obar-

,
boa; elle '% 278 milles de longueur sur 60 à 60 miius de

<.] Imi^ur. Le sol en^est montagneux, entremêlé deivastes

Ehuttes. Climat sain ; la végéliUidn commence en ^vrier.

la Colombie! et nie de Vancourer ont été érigées eÉi 1858^
par acte du parlement impérial» en-un seul gouTqruement,
qui a pour chef-lieu Fictorta, dans Pile de Vancouy>ér. Cette

ville a unepopulation de 3,000 habitants. Populatbn de l^le,

ll,46d> nob-compris lé^ sauvages. /
KiviËRE Rouge.—Colonie fondée, en 18ll./Le climat et

le sol sont propres à la culture. L'hiver j dure^S mois. Chef-
Ueu Fort Crarrj/j à la jonction de l'AssiboiGle et la Rivière

lUiuge. Vis-à-vis cette ville est la missj6n catholique de
Saint fioniface, qui a donné son nom au diocèse érigé depuis
quelques années. Les Sœurs oç la charité y ont un couvent
pour l'instruction des filles ; il y^ aussi des écoles pour les

garçons. Population,* (les sauvages lîon compris), 10,000
obitaiits.

GROENLAND.

^. A l'est de la baie de Baâin est le Groehiand, séparé du
eobtinënt de l'Amérique par /a baie de Baffin'et la mer Gla-

ciale. Ce pays ne renferm^que des montagnes.escarpées et

eoùvçrtes dt? glaces éterneljlës. La triste vie des,Esquimaux
qui l'habitent se consume'' à la pêche du lonp-iaarin, de la

vBohe-marine et de la baleine, ou à la chasse de l'itturs blauc,

du rennrd, du lièvre, d/s oiseaux de mer et des oiseaux de
proie. Leurs animât^ domestiqués sont les rennes et les

chiettp, qui leur tiennent lieu de chevaux et de bœufs. Le
léitide la renne est leur boisson ordinaire. S

Depuis plusieurs siècles, les Danois et les Norvégiens e^e

'pont établis sur Ifes côtes du Groenland, pour y faire la pêche

Afi )ft baleine hrbyez plus haut, Notions Préliminaires Nid 2).

Oh dbhne 6,000 habitants au Groenland oriental ou indépen-

àisHf et liiMO à Ja partie occidentale. La population totale

«lé 9t^0&<cém]^pena 10,000 Esquimaux idolâtres, et 1,000

-ftêresinoraveB.
^
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'^Aorores boirétties daiis leur plus sablime majestét—Jours

et nuits qiii durent des semaines et des mois entiers (a). Dains

le Hàwt'PayS'Arcliqué {Arctic-HigfUanda), le capitaine

SosB tr^ùra une peuplade de sauvages qui se croyaient les

seuls habitants de l'univers !

AMÉRIQUE RUSSE.
69. Lés possessions russes en Amérique sont bor-

nées (Appendice No. I) au nord par la mer Glaciale et

le détroit de Bhering ; à l'est, par la nouvelle Bre-
tagne; au sud par le parallèle de 50o. 40' N. ; à l'ouest,

par l'Océan-Facifique.

L'Amérique Russe comprend encore les îles Aléoutiennes

(No. 516), plusieurs archipels situés le long des côtes nord-

ouest, et le comptoir de Bodega, sur la côte de la Nouvelle-
Californie.

70. Productions, etc.: Nous avons parlé (No. 12,) des

forêts qui couvrent les déclivités des montagnes de
cette partie du continent, que les neiges et les glaces

ne quittent jamais entièrement. Il s'y fait souvent en
été des avalanches plus terribles encore que celles des

Alpes (No. 366). Le climat est un peu moins froid

que celui de la Nouvelle-Bretagne sous les mêmes
parallèles. La pèche et la chasse abondent partout. Les
divers comptoirs fondés par la compagnie russe-améri-

caine, font annuellement pour 800,000 francs d'expor-

tations en foiirrures. Le ôhef-lieu de l'Amérique
Russe est le Nouvel-Arkangel, petit fort situé sur la

c^te nord-ouest, dans l'île et sur le détroit de Sitka.

Il y a environ 1,200 habitants, une forteresse, un palais

du gouvernement, une église grecque, un hôpital et

un chantier de construction pour les vaisseaux. La
population totale de l'Amérique Rui^se peut se diviser

ainsi : indigènes indépendants, 50,000 ; indigènes

des colonies, 10,000; créoles, 1,000; russes, 400:

—

ohrétienK grecs, 1640 ; fétichistes, 45,000 ?

(a) Depuis le cercle polaire où la pluci long jour est de 24 iteures^

jusqu'aux pôles où il est de 6 mois. Mais la lune demeure jusqu'à
16 jours sur l'horison, et son absence, jusque très^près des p^ies, est

toujours remplacée par l'aurore ou le crépuscule. . ' .

liiî

\

lui

\ ii
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71. Les j^DP^'des qui habitent cette région sont divisées

en tribus qui se aistinsuent par les noms de certains animaux :

il y a» par«xeriplpp Ta tribu de l'Aigle, celle du liOup, celle

du Corbeau, usUe Ui l'Ours, etc. Lesvoy^eurs leui; donnent
souvent le noia général de Koulioujis. Elles sont dans un
état presque continuel d'hostilité les unes à l'éj^ard des
autres. La vanité des chefs et le pillage sont les principales

causes de la guerre, qu'ils se l'ont avec beaucoup d'acharne-
ment. Les guerriers se peignent en noir| afin d'inspirer plus de
terreur, et se placent sur la tète des crânes ornés du symbole
de la tribu. Ils sont grands amateurs des cérémonies. £n
temps de paix, ils s'envoient réciproquement des ambas-
sadeurs. A la mort d'un chef, ils immolent dés esclaves sur

son bûcher.
Toute la partie qui borde la mer et le détroit de Bhering

est peuplée de Tchouktchis : iis se divisent en deux tribus,

les stalionnaires et les errants ou rennes» Les premiers
vivent de pèche: les rennes bont les seules rich'.'sses des
seconds.

Dans l'intérieur, vers les Montagnes-Bocheuses, habitent

un nombre considérable d'Esquimaux.

•.>!!!! -t"

Dix-'.

.va.;

ETATS-UNIS.

'^2. Les Etats-Unis sont bornés au nord par les

possessions britanniques ; à l'est par l'Océan-Atlan-
tique ; au sud par "le golfe du Mexique et les Etats-

Mexicains ; à l'ouest, par l'Océan-Pacifique (a).

73. Le premier établissement permanent des Anglais dans
l'Amérique fut celui de la rivière James (No. 78), en 1607 ;

la nouvelle colonie reçut le nom de VtT^^me, en Phonneur
de la Beine Elizabeth, nom qui s'appliqua longtemps dans
la suite à toute l'Amérique anglaise, ^ept années après,

des Hollandais se fixèrent à New-York. Le Massachusetts
fut colonisé en 1620, par des puritains de Flymouth en An-
f;letérre, que le fanatisme religieux avait forcés d'abandonner
eur patrie. Des Suédois et des Finnois s'établirent en 1627,
sur les bords de 1^ Délaware. Le Cbnnecticut commença à
être peuplé par des puritains du Massachusetts en 1633,- et

le Maryland à la même époque par des catholiques anglais

sous là-conduite du lord Baltimore. Des puritains persécutés

ri* •
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Jar leurs frères dans le Massaobusetts, gagnèrent le Rhode-
sland en 1635, et le New-Hampshire en 1637. Des
Virginiens se répandirent en 1663 dans la Caroline du Nord,
et en 1670 dans celle du Sud. Le New-Jersev, fondé vers
le comriencement du lYe siècle par des Hollandais et des
Suédois, devint colonie anglaise en 1670. La Pennsylvanie
avait été d'abord occupée par quelques Suédois : mais cette

colonie ne devint florissante que sous le célèbre William
Penn : il y vint en 1681 avec un grand- nombre de Q,uaktrs
anglais, et fît un traité solennel avec les aborigènes, qui lui

vendirent des terres. La plus récente des 13 colonies pri-

mitives fut la Géorgie, établie en 1732, par 160 colons anglais

sous la conduite du général Oglethorpe.

La Floride fut découverte par Juan Ponce de Léon, en
1512, le dimanche des Rameaux (Pâques-Fleuries, d'où est

venu le nom de Florida). Longtemps on a dit les Deux
Florides, c'est-à>dire, tout le territoire à l'est du Mississippi

et au sud du 31e parallèle séparé par la rivière Appalchicola,

an Floride orientale et occidentale. Là vivaient les fameuses
nations des Natchéz, des Criks, des Ciiicasas, des Chactas,
etc. Théâtre de bien des guerres, la Floride orientale est

presque toujours restée aux Espagnols jusqu'en 1821, époque
où ils la cédèrent, aux Etats-Unis, comme indemnité pour
des spoliations commerciales.

J a Louisiane, comprise d'abord dans la Nouvdle-France,
dut. ses premiers établissenienta^ aux Français, qui décou-
vrirent en 1682 lo Mbsitsippi, et fondèrent en 1717 la

Nouvel !ô-Orléans. gous ce nom de Louisiane, ils réclamaient
une immense région, pewmléo aotôurd'hui èe 6 millienB
':^*1iiili<iliiiilwj ni qui avant un siècle en renfermera peut-être

100 millions. En 1763, la partie située à l'est du neuve fut

cédée aux Anglais, et celle de l'ouest à l'Espagne, qui

l'appelèrent Floride Occiàuntale. Cette dernière fut rendue
à la France en 1801, et achetée, deux ans après, par le

Souvernement des Etats-Unis, pour la somme de 60,000,000
e francs.

Le Texas, où M. de la Salle tenta sans succès un établisse-

ment en 1684, fut occupé, vers 1690, par les Espagnols, qui y
fondèrent des missions pour la conversion des indiens. Mal-
gré les avantages du sol et du climat, peu de colons s'y por-

tèrent jusque après la cession de la Louisiane, dont on vient

de parler. En 1817, le général français Lallemand s'y réfugia

—sa colonie, qu'il appela le Champ d'Asiley ne , fit point de
progrès. De bonne heure les Etats-Unis eurent le projet

d'acquérir cet important territoire, soit par la force, soit a prix

d'argent—^l'émigration leur fournit un moyen plus iOicile. En



H ÉtatS'Unîi*

1921, Mosos AustJn, citoyen da Missouri, obtiui du .;('*iv«itie.

rcent de 'a Nouvelle-Etipi^e la pem\vislon d';iuviJr, nnr la

riyière Brazos, un nettUnnent de iJOO fti:^)ille8—< aatreK s^Jnc?5

sions d«3 terres flreut monter, er peu d'ar/^éei», à pl'ts de 20,000
le nombre des tcîong, originaires, la plupart, des Etats-Unis,

fortement attachés à kars iustitir ions, et pr^lJ à saisir la pre-

mière occasion favoî-ahie pour îets implant sur hi sd texien.

Des difficultés politiques, réHgieuses, cJouanièves, amenèrent
bientôt une collision Sérieuse.—En ISS 3, i«if3 Texiens organi-

sèrent une année—le président mexicain, Sauta-Anna, marcha
contre eux tt les brttit en plusieurs rcncortres—mais L '1

tivrii 1836 ii fut vainui et fait prisonnier par le génital Houa-
fon. La premier nmgrèa texieii s'assembla au mois d'octobre

KUiiTEni. Les Etats-Unis et quelques autres puissances recon-

nun 'M l.t iiouvelle république, mais le gouvernement mexi-
cain osscrva rfcspoir de la faire rentrer dans les limites de sa

/ juri'liction. A a bout de ô ans, en 1846, io Texas fut admis
dans l'Union Américaines-cette annexation provoqua, de la

part du Mexique, une déclaration de guerre, dont les suites ont

été malheureuses. ,, ^d\ f, ,,.../ ,

14>. Divisions : Les Etats-Unis, lors de leur sépaïa-

tiou de la Grande-Bretagne, en 1776, étaient au
nombre de treize seulement; aujourd'hui l'on en

^^_ comptiç^Mvoutre le district fédéral (a), Columbia, «lur

la rivière Pôtomac, et ijunliiu^ Territoires qui ne
joui^nt point encore du droit de &e gouverner par

^, . eux-^mémes. Voici les noms des JStats avec ceux de
leurs villes capitales i „ ,

Etvts DiLNcan.

'^Jx ,
-Etais. Capitales.

Le Maine (1Ô20) Augnsta.
2" —r New Hampçnire Concord.
— Vermont (1791) Montpelier. ^ ,' y

T. — Bhode-Island. •-•.•• • - . Providences^ finv/iéri

^ — Massachusetts., .. ....-.•j. ,..,;- . Boston.

y — Connecticut Vr^^iv f v- " Hartf(£Mrd^ Newhavett.

Etats du Milieu.

7. Le New-York . .* Albany.
?• -i- New-Jersey Trentdn. '

"^

7. La Pensylvanie . , . .^'./. .'. - .Harrisbuig.

p Le Delaware.. ..,...:.¥:/.... Dover. ./

[oj C'ett-S-dire gouverné directement par le dwigrêB.
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EiaXâ. CapitaUà. -

7. Le Maryland .w Annapolùi.

J» La Virginie <^. Richmond.
T — Caroline du Nord . .Bàlefigh^

T.— Caroline du Sud. . ... ...w,... . . ..CdumUa. ,,^^ ''J'L

?.— Géorgie , .MilliirtyiMB^^»'^'^^— Florâe (1845) .....r.>i.Tallahaawe. !

L'AIabama (1819). .
.'.

.

.,..., Tuignlt^pa». ^A^f^n^ry
Le Mississippi (1817) Jaçjcson. /
La Louisiane (1812) Nouvelle-Orléans.
Texas(1845) AusUn.
Le District de Colnmbia Wasbingtoii.

,

Etats d^e l'Odbst.
L'Arkansas (1836) Little Rook.
Le Kentuoky ( 179-2) Franckfort.— Tennessee (1796) Nashville.
L'Ohio (1802) Columbus.
L'Indiana (1816) Indianapolis.

L'Illinois (1818) Sprinefield.

Le Michigan (1837) Uiinit.^.^^U*^^— Wisconstn... ...,...«..,.,... ..Madison. ^ d '

L'IoHra (1845). ... .......... t .> . Iww» Oity.'^<^^ wÛ^J.^
Le Missouri (1821 )i. r..... JeâSecsoa-City.
La Californie (1850) Vallejo.

Orégon \ ..Salem. .

Teriutoijues.

f;i^Minnesota jyf.7.. .h^:! St. PanL
Utah Fillmore-City.

Nouveau Mexique...... Santa-Fé.
Wasbingtoa - ....,......^.Fort yai|o«l?eir(«) h

i'I-Nebraska /^6Ci. ,...,. «....Onu^u.
^'.- -Colorado ou Idabo

.

Ltrify. Pike's Peak.

'} ; Kansas . ..J^.L... ...... ...... Le Compfoa.
Dacotab i m»-j„,. ^V vl

'

Cîliippewa ( •• M^nda»* V^ W
Les Etats du Nord sont appelés la AWuMat>-iiiùfeft»ir^

ayant été presque eatiérement peupléi d'abord paï obst émir
grés de la Grande-Bretagspie.

Le pays aiiiedeiè riwfcinieotiigmeii Htsefasmerun iim^Biiiilf

uMtm^àJQrignn (Nes i U yl |gj e* Aygi ^^^ *^
'
i,vi,,u ,

"""""""""""""
. 1 „.',., "^ ." I

,

la} En 1861, la Caroline du Suid, ta Géorgie, la Fldride,l'AlabRma',
le Mississipi, la Louisiane et le Texas se sont formés en tmeconlSdéra*
tien séparée» sons le nom de Confidfration du Sud, De là> la gai^rre

civile entre les deux Confédérations^
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I

La Caroline du Sud se divise en diatrict8f et la Louisiaae en
paroiiaeê : ailleura ce sont des comtés. Les subdivisions por-

tent ordinairement le taom de townships ou de tourna.

75. Montagnes'. Les mots Apalaches ou Alléga-

nys, à l'est, et les montagnes Rocheuses, à l'ouest :

toute l'immense vallée comprise entre ces deux chatues
de montagnes est arrosée par le âeuve Mississippi et

par ses nombreuses branches tributaires. (Voyez le

Na 9, e|; l'App. No. XVIIï). (a)

Plusieurs chaînes secondaires se rattachent aux Alléganys :

telles sont les montagnes Vertes et les montagnes Blanches,
séparées par le bassin de la rivière Connecticut ; les mon-
tagnes Bleues de la Caroline du Nord et de la Virginie ; les

monts Cnmberland du Tennessee et du Kentucky, &c. Les
monts Ozarks s'étendent depuis la rivière Rou^e, affluent du
Mississippi, jusqu'à l'embouchure du Missouri, et de là par
des collines jusque vers le lac Supérieur : on les croit riches en
plomb et en cuivre.

76. Lacs : Les principaux lacs des Etats-Unis sont
les mêmes que ceux du Canada, et, de plus, le lac Mi-
chigan, qui se décharge dans le lac Huron.

Le Itu} Michigan a 117 lieues de long, 27 de large et 333 de
circuit ; il est assez profond pour recevoir des vaisseaux de
toutes grandeurs.

77. Baie»'. Celles de Fassamaquoddy, de Penobscot,

de Massachusetts, de New-York, de Delaware, de
Chesapeake, d'Apalachie, de Mobile, &c.
Les golfes, ou plutôt Sounds, sont ceux de Long-Is-

land, d'AIbemarle et de Pamlico.
78. Fleuves et Rivières : Le Mississippi et ses afflu-

ents l'Illinois, l'Ohio, le Missouri, l'Arkansas et la

rivière Rouge ; le Wabash, affluent de l'Ohio ; le Con-
necticut, qui prend sa source dan le Bas-Canada et se

jette dans le Soundde Long-Island ; l'Hudson,qui prend
sa source près du lac Champlain et se jette dans la baie

de New-York; le Delaware, qui prend sa source dans

[a] Sova dirons au No. 89 bit quelques inoto du Texas, qui n'est

point compris dans cette description.
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le New-York et sô jette dans la baie de Delaware ; le

Sujsquehannah, qui prend sa source dans le même Etat
et se jette datjs la baie de Chesapeake j le Potomac et
la rivière James, qui descendent de^ luonts AUéganys
vers la même baie ; le fleuve Columbia, à l'ouest des
Montagne Rocheuses, &c., &c., &c.

79. Cdnaudty cheniifis à liisée, ^ : Les communica-
tiohs intérieures se sont multipliée^ aux Etats-Unis
da

j
iïiiD 85 à ?0 ttatiavec Une mpidité Sans exemple. Leur

plfemier canal, peu considérable, ne fut achevé qu'en
1802 ; aujourd'hui^ la longueur totale de ceux qu'on a
construits est d'ô''a^y'^lles—parmi les plus impor-
tants sont : le canal Êrié, de 364 milles ; le canal Erii
et Ohio, de 309 milles, et le canal de Pensylvanie\, de
276 milles, y compris 36 milles de rail-road. Leur
preinier chemin à lisses, de 4 milles seulement, ne fut

Ouvert qu'en 1827 ; aujourd'hui, les chemins de fer y
embrassent une étendue de 30,508 milles—la plus

longue clmîne continue est celle de Bufifalo à Boston,
530 milles» Leurs bateaux à vapeur dépassent 100,000
tonneaux. Leurs routes publiques, passables sans être

belles, sont extrêmement nombreuses. Le parcours de
la poste est de 59,189,200 milles par année.

01» dirona iBi> una foia pour tontes, qn?â-i^»kl«-d«4»4jppemi

»^gocialM ttt.fK>l itiqaeB deo-è^atifMM .civil ïaAml.

80. Climats, Sol et Productions : Nous avons déjà

donné (No. 12) une idée générale des vastes et fertiles

contrées qui composent l'Union Américaine. La cul-

ture des céréales et les légumes, et l'éducation des
animaux domestiques, n'y sont nulle part négligées.

Les bêtes à cornes, moutons, porcs, chevaux, viandes,

beurre, fromage, pommes et cidre constituent la grande
richesses des Etats du nord ; le froment et le maïs,

celle des Etats du milieu et de l'ouest ; les céréales et

le tabac, celle du Maryland ; le» céréales, le tabac, le

coton et le sucre (de la canne), celle de la Virginie ; le

co^n, celle des autres Etats du sud et du sud-ouest.

Le riz est aussi l'un des princi][)aux produits des Cairo-

lines et des bords inférieurs du Mississipi. La Loui-
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siane fécolte juaqu'a 120 millions de livres de sucre.

Dans les parties les pins méridionales, (Géorgie, Flo-

ride, Louisiane), on a des ligues, des oranges, des ci-

trons, des olives—la vigne et le mûrier à soie réus-

sissent dans plusieurs endroits.

81. Les Mina sont : celles d*or dans la YijCaàûJgiJes
Carriinoo) la Gé«i^i«-«t.Jia Californie ; celles de cuivre^

près du lac Supérieur j celles de plomb, dans l'Etat de
Missouri ; celle de charbon, dans la Peitsylvanie, la^

y»ginig at.plu«iaur.iaiUww^»it<lMuts ; celles de fer dans
presque tous les Etats-Unis, &o. Le marbre et l'ar-

cioise abondent, surtout dans la Pensylvanie, le Ver-
mont, et le New-York. Il y a beaucoup de soiirces

minérales ; les plus célèbres sont celles de Saratoga et

de Ballstowu (New-York). Les plus importantes
salines sont celles de Salina, près du canal Erié, et de
la rivière Grand-Kenhawa, dans la Virginie.

^gjiT^ffflga _^iaa, .JLJai&UInti- C'est la Culîfumie qui jusqa'à

prénent l'ournU l'or en plus grande abondaucis '• Le plomb drt

Mi($souri couvre une espace de îJ,000 mi!l(;« carrés— près de
là sont deux monts de 1er presque pur. couvrant une super-

ficie de 6 milles et élevés de 3(K) à 450 pieds. Il paraît que
tout le cours supérieur du Mississippi ee>t rempli de mines de
plomb, de cuivre, de fer et de charbon.

trouve encore dans les Etats-Unis, le gypse ou pli

>ro8e, l'alun, le cobalt, le zinc, le maganese, des s

âtre, la

lOUKîes

ônoitfeS
'

On
couperose,

de pétrole, &c. Le» sources de pétrole

rnblTt n"M nr l lnn du ^ i nmifln i
" ^ -^'">' * ••

^ '^^'^^^l^ fJh%^é

82. Commerce : Il n'est aucun pays, après la Grande-
Bretagne, dont le commerce soit aussi étendu que celui

des Etats-Unis. Les principaux articles d'exportation

sont le coton, le blé, le maïs et les autres grains, les

farines et le biscuit, les profluits des manufactures, le

tabac, le bois, la potasse et la perlasse, l'or et l'argeiit

monnoyés, le poisson, le riz, le bœuf et le lard salés,

&c., &c.

83. Manufactures: Dans toutes les parties de
l'Uniou, mais particulièrement dans le Rhode-Island,

i

llr
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I

le Connecticut, le Massachusetts, le New-York, le

New-Jersey, la Pensylvanie, le Delaware et l*Ghi0, il

y a (les manufactures de coton, de draps, de toiles, de
fer et de cuivre, de verre, de faïence, &c., &c., &c.

84. Vittex: Washington, agréablement situé sur

le Potomac, dans le district de Columbia, estia ville

édérale. -Le plan en est aste'Bt très-rêigraîeT, quoi«|

|u!eU« «e- «enferme que 51,687 habitcnts; Leif

! leasions annuelles du Congés s'y tienne it dans lé

• ;)apitole, qui est le plus bel édifice des EtiUB- Uïi}|,:.,.OM

' 'oit à Washington un magnifique arsenal fie marincL
Les villes principales sont : New-York, la plus peu-

plée de 1*Amérique et la plus commerçantede l'univers

après Londres : Philadelphie, autrefois la capitale,

grande, bâtie avec une régularité extrême, très-indus-

trieuse, remplie d'établissements scientifiques, de bien-

faisance, et autres ; Baltiwioperge>tw ttc Ip cathi0^ia it< i

daos4e»J&tat9-UiiirqtsiégrdHiii nyttherèqne^ Boston

,

m. plus intéressante ville de l'Union, et la seconde ei i

Commerce; la Nouvelle-OrléanSy entrepôt du com-
n tierce des Etats du sud-ouest ; Brooklyn, séparé, pa r

' m chenal étroit, de New-York, dont il partage l'im •

nense- setivité^posBède ua.bel)^ anenal'' -m' inai-

ine ; Cincinnati, la " reine de POuest^^ ville savante
et es traordinairement industrieuse, vaste entrepôt des
blés, des farines, des viandes de porc, &:c., de l'Ohio

;

Albany, capitale de l'Etat de New-York, située à la

juncdon des canaux de Vouest et ôm nord (Erié et

Champlain), bien bâtie, rapprochée de New- rork pay
plus de 75 vapeurs de toutes sortes ; St. Louis, Irf'^^ '^'

grandaQjdbs villes qui s'élèvent au-delidu Missi^.s^pp?

voisine des mines de plomb, esntM du eewniiereyùtJi
"

iarleatoH^donVlol habitants se dist i'^r^^t )tt

t-1*iîrbgïrtté-.
'nche parie- ctïïmirexcg dij

riz>,^ûu«eûi.,jcàsagée paar te, flèVre'jaune'.

Les rues de New-York sont éclairées de nuit par le gaiz hy^
drogéne-carboné ; la plus magnifique estceUe que l'on nomme
Broadway, longue d'une lieue et large de 80 pieds. Le plus
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beau de ses édifices est l'hôtel-de-ville, bâti en marbre et en
pierre de taille. New- York est avec Boston et Philadelphie le

centre principal du commerce de librairie^ des articles de
mode et des beaux arts. &c. Le port est constamment rempli

K^'j MHidUk: d*jine_ibule étonnante de vaisseaux marchaiulsy., oinw 9 A
^«v^Mw; ^inTrT:;;Vr^;rgrrT»mTmr»'^^^

l , „i ii,i i i,,,

^(M^ '«^^MÏHMititfw. Les plus riones citoyens ont des maisons de plai-

'i^^%/uji*(|(ince dans l'Ile de Manhattan et dans celte que l'on nomme
'*^*^^**, Long-Island, séparée de la ville par un chenal large seule-

ment d'un quart de lieue. Population de New-York, SSl^SOO.

Philadelphie est la première ville des Etats-Unis parTa
ariété, la richesse, et la supériorité de ses manufactures. Le
plus beau de ses édifices est la banque, qui est entièrement
construite en marbre, sur le plan du temple, de Minerve à
Athènes. Ses machines hydrauliques et ses aqueducs sont

admirables. On vient d'élever dans cette ville un vaste pé-
nitentiaire en pierre de taille. Population, 568,100.

Parmi les monuments de Baltimore, on peut citer l'église

métropolitaine catholique, l'éf^lise unitairienne, et la colonne
en marbre blanë érigée à la mémoire de Washington. Les
chaileurs de l'été sont accablantes dans cette ville ; les

(Sèvres intermittentes y font beaucoup de ravages.

Boston est une des villes de l'Union qui possèdent le plus

d'établissements littéraires, de bibliothèques, de sociétés phi-

lanth..-opiqueB^ d'écoles et d'hôpitaux bien entretenus. Le
faubourg, ou mieux, la ville de Charlestown, renferme un
grand arsenal de marine et de nombreux chantiers pour la

construction des navires. Parmi les édifices de Boston, les

plus dignes d'être cités sont les églises, la maison d'état

(State-Uouse), d'où la vue du port et des environs est ma-
gnifique, le Faneuil-Hall, où se tiennent les assemblées pu-
bliques, le théâtre, la douane, la bourse.'et un bel observa-

toire. Le port de Boston est beau, spacieux, et puissamment
défendu par le fort Indépendance. Populfition, 178,000.

Toutes les grandes villes des Ëtats-Unis sont le séjour d'une
industrie et d'une activité sans bornes. Les édifices sont cé-
néralement bâtis en brique, quelques-uns en pierre de taille,

d'auties avec un frontispice en marbre, et beaucoup avec des
balcons ou des galeries de fer. Les églises sont en très-grajid

nombre, à cause de la diversité des cultes ; elles sont d'utie

architecture élégante, quoique souvent irrégulière. Les rues
sont larges, propres, bien pavées de pierres et de tuiles, bien
éclairées, pourvues d'aqueducs et de pompes à feu ; des jar-

dins publics, des places et des promenades plantées de beaux
arbres, contribuent à les assainir.

I
; \



Etats-Uni».

On trouve dana oes rilles et dans plmieuri atflree an grand
nombre d'écoles, des hâpitaux, des maisons pour les paurree
«t les orphelins. der> sociétés de commerce, des banqiiss, dea
associations religieuses et savantes, des musées superbet
d'histoire naturelle, des oaleries de peinture, &c. Plusieurs
des asiles pour Iom orphelins et des ndpitaux sont confiés aux
ScBurs de la Charité.

Nous ne finirions point de nommer les villes qui se sont
élevées dans toutes les parties de l'Union, et que les besoint
d'un immense commerce intérieur multiplient chaque anné*
comme par enchantement, surtout dans le < Etats de l'ouest» ^ .

Celles dont la population dépasse 1û)i8»flmes, iftnt Buifaio" 9 n^^ f"]

près du lac £rié, sur le ffrand canal de l'otiésf, uni à Boston

Sar un chemin de fer de 630 milles ; Providence, capitale da
[hode-Island, très-manufacturière ; Louisville, près des

chutes de l'Ohio, randee-vous de milliers de chalands et

d'une foule de vapeurs ; Pittaburg, au confluent de l'Alléganr
et de lu Monongahéla, qui forment l'Ohio—ville qui a 879
fabriquas de toutes sortes, centre d'un vaste commerce, unie
à la Nouvelle-Orléans par l'Ohio et le Mississipi, à Phila-
delphie par le Penruylvania Canal and Rail-Road, et qui
communique par le moyen d'un canal avec le lac Érié—la
houille almnde dans cette contrée. Les villes dont la popu- C/atm
lation est au-dessus de ai,a0»-g6iîrr IXweÏÏp&ïeU^S&r'" ^ ^

chusetts, remplie de manufactures de cotons de laine, &o.
smplBJa ft;OCft euvMe»n et BiiaMièww^^»iiA«jMaaMaU—>f»JI?^
isJJiioD8>i<la«<4iM>l9e0-«l^4ele»; Richmond, capitale de la

Virginie, fabriques de doux, d'armes, de voitures, de selles^

de souliers, &o.,—il y a aussi une fonderie de canons ; Troy^
sur l'Hudson, A 6 milles d'Albany, connu par ses fabriquée
d'armes et ses toileries.

Voici les noms de quelques autres : Portiand, dans le Maine»
ville de commerce pour le bois et le poisson—son port, l'un

des plus beaux de l'Amérique, est éclairé par Un phare haut
de 85 pieds ; Purtsmouth, seul port de mer du New Hamp-
shire, et Concord, jolie ville, capitale du même état ; Salem,
à 5 lieues de Boston, riche par ses fabriques, ses pêcheries, -
et son commerce, avec les Indes-Orientales ; Newbnryport» J^ ^^^ y.

.

Nantucket et Ne-Jtr-Bedford, villes fameuses parJeurs entra- "}*•'''i^^A

Îrises baleinières ; New-Heaven, sur le golfe de Long-
sland—po6sècie l'un des plus anciens et de plus florissants col-

lèges ; Hartford, ville charmante, sur le Connecticut, ayant un
collège et une institution célèbre de sourds-muetj ; Utica et

Slienectady, sur le grand canal Erié, auquel, comme beaucoup
d'autres villes, elles doivent leur prospérité toujours crois-

sante ; Newark, principale ville du New-Jersey, renommée
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^ ne» fabriques d« souliers, ses oarosses, et son oidra ; Wîl-
aiiogloii» priflcipsle ille du Peiaware, entourée de 100 fa-

Iffiques de f«rio4t de papier^ de fer^ de poudre, &e. ; George-
town et Àlexandria, près de Ja ville fédérale, uonnos par leurs

établissement» d'éducation catholique ; Norfolk, port exoel«

lent, Teis l'embouehure de la rivière James, principal lendez-

yous de la marine nationale ; Savannah, capitale de la

Géorgie, marehé célèbre de riz et de coton ; Mobile^ dans
TAlaMma, principal débonehé du coton de cet £tat^ sujette

aux maladies pestilentielles, &o., &e.

-•^^5. Populaéion : Le dernier reccnséttiient (en 1860]

lonne àuk ^Itats-TJnis une popitlation de 31,676,^2^

ibitaiits, dont 4,OQ4oOO sont esclaves. Il faut ajoute

ce nombre enviroà 300,000 sauvages, qui habitei

rincipalement les contrées voisines du Mississip];

toutès eelles qui abnt situées à Ponest de c« fleuvi

$6. Heligioti : Il n*y a point dans les Etats-Unis de
$ligion établie

i

p

ag to loi» loo pectoi
iteus»y'S Mt*4«»--%»p^tCT, le»«»éthndiwt«Mi, 1m prd
ftériens, les pongrégatàonalistes, les protestants

ïiscopàux, leiii universalisées, les luthériens, &c. Leij

itboliques feittfent taivtygii un treiiièine de iib-^

"'
67. UÉducation n'est nulle part plus nniversel-

iement répandue qu'aux Etats-Unis. Les écoles sont

^s-multipliées dans toutes les campagnes, et les ^-«ï-

démies, espèce d'écoles classiques, dans les ville

dans les bourgs considérables. Il y a environ 180 i.

Versités et collèges, et 70 séii)inaire$ de théologie, >

compris une trentaine de séminaires, collèges catho-

diques, lies plus célèbres institutions littéraires sont

l'université de Cambridge, près de Boston, et le collège

de New-Haven, dans le Connecticut.

On p6nn-ail encore nommer plusieurs grands établisserriAnts

pour Péduçation des jeunes filles ; les maisons d'instruction

poar les sburds-muets ; l'école nationale militaire à West-
Pûlnt, sur la rivière Hudson ; les école» de droit, de médecine
&c., &cf.

'

tfll Diknn i'Appéi^'ce, No. XVII, t^on trouvera quelques statistiques

ta? les Etats-Unis.
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dans

88. Gouvernement : Les Etats-Unis sont nn© répu-
blique fédérative. Chaque Etat particulier est indé-
pendant des autres, et se donne à lui-même des lois

dans tout ce qui ne regarde que ses intérêts locaux
;

le gouvernement général, ou le Corigrés, eut chargé de
défendre le pays en ctus de guerre, de régler le com-
merce, de traiter avec les puissances étrangères, &c.
Il est composé d'un président, d'u«i vic'e-président, d'un
sénat et d'un corps de représentants. Le président et

le vice-président sont nommés tous les quatre ans, par
des électeurs qui sont eux-mêmes choisis par le peuple.

Le sénat est composé de membres élus pour six ans
par les législatures des difiérents états, dont chacune
en envoie deux an Congrès. Les représentants, sont
élus tous les deux ans par le peuple : leur nombre est

réglé sur la population de chaque état.

Les législatures particulières sont composées d'un gouver-
neur, d'un sètiat ou conseil législatif et d'une assemblée âe
repréHentants. Plusieurs étatu ont aussi un lieutenant-gou-

rerneur.

89. Voici quelques-unes des curiosités naturelles des Etats-

Unis les plus digues d'attention : 1°. Dans le New Hampshire,
la gorge {the Notch), ou le défilé des montagnes Blanches.
2**. Dans le New-York, la chute de Niagara ; la chute de la

rivière Mohawk, près d'Albany ; les eaux minérales de Sara-

toga et de Bàllstown. 3*^ Dans la Virginie, le pont naturel

snr la rivière Cedar, dans le eèmté de Roekbridge. Ce pOnt

à 90 pieds de long et 60 de large, sur une épaisseur de 40 à
60. Il es< élevé de 200 pieds au-dessus de la rivière qu'il

traverse. Sa forme est celle d'une arcade régulière, élégam-
ment appuyée sur les deux piliers qui là terminent. Il y a

un autre pont de cotie espèce d&ns le aomté de iScott. On voit

encore en Virginie des cavernes profondes de 300, de 400, et

même de 9CJ pieds, ornées de stalactites. 4^. Dans la Ca-
roline du Nord, comté de Stoke, le mont Ararat ou Piiot.

C'est une vaste pyramide tronquée, de la hauteur de plusieurs

mille pieds. Au-dessus, on en voit une autre qui ressemble à
un clocher de la hauteur de 300 pieds, et dont la base n'a que
200 pieds de diamètre. 6^. Dans le Kentucky, le Tennessee,
et la Géorgie, des cavités souterraines longues de plusieurs

milles, où les aborigènes, à ce qu'il paraît, déposaient
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autrefois leurs morts, et d'où l'on a titré des monUes (a) et

une nsse:!: grande quantité de nitre ou salpêtre.

CALIFORNIE.
89. Ins. La Haute-Californie qui appartenait il y a peu d*an-i

iéés à la réçiublique du Mexique, forme depuis la découverte
les mines <ior que renferme son territoire, un des états de 1&;

confédération Américaine dans laquelle elle a éié admise ea
ilSSU. sous le nom de l'Ëtat de la Californie. C'est le second!

|des Etats-Unis par l'étendue de son territoire qui est monta?
fgneux. ;

f Les principales rivières sont : le Colorado, le Sacramento et

jle San Joaquin. La région aurifère comprend une étendue âk
1500 milles, le long des branches du Sacramento et du Sttn

ÎJoaquin.

j
Les villes principales de la Californie sont la cité de San

Francisco, située dans la vaute baie de ce nom, et dont la
jpopulation était en 1860, de 66,000; Sacramento, Stock-
kon, Monterey, San José, près de la source du Sacramento,
^et Vallejo, capitale de l'£tat. La population de la Californie

jetait en 1860, de 384,770, formée d'émigrés de toutes lies

jparties du monde. Les habitants des Ëtats-Unis y scAit

j
cependant en majorité.

,

TEXAS. i

89. ter. Le Texas comprend cette partie des Etats

ht des territoires ci-devant Mexicains située en deçà
fl.u Rio Bravo (Rio-Grande) del Norte, qui le borne

actuellement au sud et à l'ouest; ses principales

limites au nord et à l'est sont la rivière Arkansas, 1^
rivière Rouge, la Rivière Sabine et le golfe du Mexique.
Le climat et les productions sont ceux des Etats dji

sud-ouest et du Mexique septentrional (Nos. 80 et 93).

Au sud-ouest est une chaîne de montagnes, qui 80

[a] Depuis le lac Erié jusqu'au golfe du Mexique et le long du
Mioeouri jusqu'aux Montagnes Rocheuses, on rencontre des restes

d'ouvrages considérables: fiirtificalions.<«w«?</i ou monticules de terre

remplie de squelettes, murailles parallèles en pierre ou en ù;rre, ouver-
tures souterraines, lochers avec des inscriptions hiéroglyphiques, idoles,

coquilles, momies, etc. On attribue ces monuments à un peuple très-

difiërent des in<ligènes actuels.

dï



Mexique. es

^rattachent aux Montagnes Rocheuses et donneuti
haissance à beaucoup de rivières. Il y a d'immensecf
|>âturages remplis de chevaux, de bisons, etc. Le eototi

et le maïs sont la principale culture. /

\
Ce pays, dont l'étendue est d'au moins 325,000

milles (a) carrés, avait en 1860, une population de
600,955 habitants, dont 184,960 esclaves. Les villes,

encore peu considérables, sont -Gaiveston, Hustôn, *

Bexar, Goliad, Nacogdoches et Austin, Capitale. Le
"

Texas s'est séparé du Mexique en 1836, et il a étié
'

d^nnexé aux Etats-Unis en 1845.

MEXIQUE.
90. Le Mexique est borné au nord par les Etats-

Unis jjl) ; à l'est par les mêmes Etats et le golfe du
Mexique ; au sud-est, par le Guatemala; au pu^det à

l'ouest, par l'Océan-Paoifique

.

:\- >'.

ï . !

<Le Mexique fut découvart et soumis aux Espagnols par une
troupe d'aventuriers sous la conduite de Ferdinand CoFtez,en
15^.—e*étînf* alors 4»--«mpH«--^or»«»»»V-*l^
rejaûtit»~ài,4te,ren plimtt^itrrTét '«tte»»et plusiewra loigratièns

île peuples veira»aujiocd dal'AijieyjuBqa'au-iialà du 7e sièdle.

(a) Autant que la France et les îles Britanniqutts.

(b) " Velasquez, gouverneur de Cuba, dans le deasein d'illustrer

son administration par quelques découvertes, entreprit une petite

expédition, qu'il confia à Ferdinand Cortez. Celui-ci partit, en
1019, à la tête de 600 hommes, j8 chevaux et quelques pièces d'ar-

tillerie, CQtoya la presqu'île de Y^ucatan, descc- .. m à Talmsco, où il

prit connaissance du riche et puissiant empire du Mexique, et tut

fonder plus loin la Colonie de Vera-Cruz ; (a ;l secoua l'autorité de
Velasquez, et se déterminant à la plus hardie des entreprises, il

brûla sa flotte et marcha droit à Mexico, il accompagne néan-
moins sa témérité de toutes les ressources de la sagesse ; sur sa
route il sédtiit par sa politique autant qu'il subjo^ue par ses armes

;

enfin il arrive à Mexico, où l'empereur Montezuma croit ne pouvoir
mieux liiire que de le recevoir comme ami. Au milieu des fêtes

que lui prodigue ce prince, Cortez apprend qu'il a conspiré contre
liii, et que des Espa^ols ont péri à la Vera-Cruz. Il marche au
palais, se saisit audacieusement de Montezuma dans m capitale même,
et l'emmène dans son quarli'^r pour lui servir d'otage. Cependant
un danger plus grand le menaçait. Velasquez outré de ce qu'il

appelait la révolte de son lieutenant, envoyait Narvaès à la tête de
près de 1,000 fantassins et cavaliers pour remplacer Cortez ou Iti
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il

91. Divisions: Ifliijuillil'iliuMii iVifwiMiqun meifinnint

cmn|iiinwl M 6l|ito> i 9Mti»i6 thititoiio* ot un djatricl

fAdéra»." (Veiy lob IJo«,. .8a Us ât IQUy (a)

Iïiei
le« nome de ùbs divisions: !

tats, Çaétaîes.

Meicico ...... v. - . . .
. ^ Toluc*

• Guerrere ........,.,,,..... ,. ChilMipçmgo.
' Querat^ro Quémtero.
• Pu( ibla Pnepl'a.

•Vera-Cruz Jalapa.

•TaDasco Tabapco.
'Yuoatan Minaa.
• Chiapas w ^.^ j.^^.|. ... .« Chicfpas.

tl-'-^'t^t

combattre ; c'était au icoins le double des forççs de «!«lui-ci. Cortez
n'hésite pas un moment ; làissài^t h moitié de soiï monde à la garde de
Mexico et de Montezuma, il vole avec Hautrs a la rencontra : de
Narvaès, le délait, et sa renforce de toute $oa iarmée. Il revient

aussitôt aux E^piagnols qu'il a laissés dans Mexico, et que les Indiens

serraient de près depuis son absence ; alors la fuerre éclaté avec Alt«ulr

entre les deux peupW. Montezuma, voulant haranguer ses sujets du
haut des remparts ecpaçnois, en e«t tué ; et (es Castillans sont heureux
d'évacuer la taille au pi<ix de leur artillerie, de leur butin, et d'un i^nd
nombre des leurs. Jje reste allait pé^ir dans la fameuse vallée d'Oturaho,

sans la bravoure personnelle et la présente d'esprit de Cortez, qui

dans la chaleur du combat fond sur le drapeau impérial, et saisit ce
gage assuré de la victoire, qui devient son salut et eelui de ses com-
{)agnons. Ferme dans ses revers et toujours grand Jans ses projeta,

'inébranlable général médite dans sa retraite la conquête nouvelle du
pays qu'il vient de perdre. Il reparaît bientôt assisté de ia plupart des
nations voisines qu'il a gagnées par la force ou par l'adresse ; il marche
vers Mexicoj l'attaque, et Pemporte en dépit de la défense désespérée

de ses habitants et des actions héroïques du jeune Guatimozin, leur

nouvel empereur. Ce prince tombe dans les mains des Espagnols, et

devient|manyr de l'avarice et de la cruauté de ses forcenés vainqueurs :

il£ l'éténdent sur des charbons ardents pour le forcer à dire où étaient

c&chés les trésKxv de l'empire Un de ses favoris partageait soti

suppitee et se plaignait ; et moi, lui dit tranquillement son prince, auia-

je donc surtmUt de rose* ? La chute de Mexico «entraîna

la soumission de tout l'empire, et Cortez après trois ans de campagne,
uu comble de In gloire et de la fortune, n'eut plus à combattre que la

défiancé et l'envie, contre lesquelles il fut moms heureux que contre

les Mexicains. Il mourut en Espagne, (rente-deux ans après, en lôô4,

privé de ses emplois, abreuvé de dégoûts, disputant «es biens contre le

fisc, et sa gloire ennire la calomnie."
—(Lbsage, Atla* Historique.)

/<r] jEat le toMiié ^^tOft, enli»''hy-E«atg<tyfflrengTI««Bqne, cdj

d«i& paisMMwa» ent Talpyné te 'Kiu Dm fu tlet"îyônBy«rlii»ita*<OD|-
Kiihifi '
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Etat^g.
' CapitctUê.

• Oaxaoa ou Oajaca ......> Oaxac4
• Michoican Morelià.

Jalisco Giiadajfaja;a..

•Tamanlip-w Vietor|a.

San-liuis-Potosi San-Liiis.

Ouanajuata Guanaluato.

Zacateeas * Zaoatfcas.
'Dui-ango ..*.. Darailgo.

•Cohaiiuila Nuev )-Saatander.

Nouyeau-L'^on Mont srey.

'Chibniahua Chihiiahua.

i^onq^a Uré^
SinsJloa Culùcan.
Agups-Calientes : Agm s-CalienteSi

rritoires. Ci pitaie^.

La tasse-Californie I^a laz.
> Coliina Coluia.
• TIascala Tlaxsala.

Tehaantepec ....•••• Minatillan.

Sierm-Grorda San-Luiis de la Paz.
Isla ^pl Carnieu —Carmen.

DikiiLt/àlùni, Moidoo ; oapt>«/» Maxioo»-

92. Les Montagnes du Mexique sont princlpalemeat
les CwcHliéres, dont les sommets offrent le spectacle

singulier d'une suite de vastes plaines élevées de six à
huit mille pieds au-dessus du niveau de la mer. De
ces plaines on voit s'élancer dans les nues plusieurs

pics qui sont toujours couverts de neige, et qui ce-
pendant vomissent sans cesse des tourbillons de
flammes.. Le plus remarquable est le Popoca-Tepetl,
ou la montagnefumante, près de la ville de Mexico.

Le grand plateau mexicain s'étend du sud au nord sur nnef

oieueur de près de 500 '«eues, et tandis que les comAuni-i
;atlonfl avec les côtes maritimes sont presque impraticable^
lesi /oituree à roues se rendraient de Mexico à Sauta-Fé, et

ie m à St. Louis sur le Mississippi.

93. ClimM et Productions (Voir le No. 12) : Les
côtes maritimes éprouvent une elmleur excessive et

continuelle, qui les rend très-malsaines : on y cultive

,avec succès la canne à sucre, ie café, le cctca, l'indigo,
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I

le catiao (d) et les autres productions des troplqUes.

Sur les terrains élevés des Cordilières, ou sur le grand
plateau mexicain, l'on jouit d'un air pur, d'une tempé-
rature constamment douce et agréable ; le sol y produit

^

avec profusion les grains, les pommes, les pèches, les .

ligues, les raisins, &c. Le maïs, qui se récolte jusqu'à .

deux et même trois fois par anuée, forme, avec le •

manioc (è) et les bananes (C), la principale nourriture •

des habitants.

Le blé mexicaih est très-beau et très-abondant. La mouche •

teinturière nommée cochenille, que nourrit u!*o espèce de •

cactusj est un grand objet de commerce» ainsi que la vanille» '

Elante dont le fruit entre dans la composition du chocolat. •

l'agare fournit une boisson, qu'on appelle p:U(]ue, générale-
ment en usage tihez le peuple du paye—un seul pied rapporte •

Jusqu'^ 150 pintes de jus par année. Parmi les animaux sont -

le jaguar (tigte), le couguar (lion), l'ours, le loup, le chevreuil,

le bœuf (JbisOn) et le cheval sauvages, le caïman, diverses

espèces de serpents, l'agami (rf) et une foule d'oiseaux remar'

Fa\
Rtse du chocolat.

b] AL«elé aussi rntaave, arbrisseau de la bauteur de 6 à 6 pieds; qiii

porte deux ou trois racines semblables au panais et grosi>es comme la

cuisse d'ua homme. 11 ect trés-fecoiid : un arpent déterre pkntéde
manioc nourrira 6 fois plus de personnes qu'un arpent du meilleur

froment. Un le propage panameaux. La racine préparée tient lieu de
pain ; en en tire aussi une boisson qui vaut la bière.

[c] le bananier est avec les coccs et les dattes la nourriture d'une
immen8<3 portion du genrt! humain. ilVtïe plante précieuse se propage
par rejetons qui portent de.s Iruits au bout de 10 ou 1 1 mois. De la tige

que l^on coupe alors, sort un rejeton nouveau qui donne des iruits aU
bout de trois mois. Tout le travail de la culture ounHiste à couper les

tiges chargées de fruits mûrs, et à creuser une ou deux fois p^r année
autour delà racine ! une grappe de bananes sur un seul tronc pnnoipai
en contievi soUVent 160 à 180, et pè.se 70 à 80 livres. D'ripr^ M. de
Hnmbola le produit du bananier est à celui du blé comme 133: 1, et à
celui de la patate comme 44 : 1

Cn fkit sécher les bananes a< «oleil comme les tiguea. Pour en tirer

de la farine, on les divise en tranches, que l'oix fatt sécher au soleil et

qu'on pile ensuite dans un mortier.

[d'\ Oiseau échassier, qui ressetnble un peu au faisan—long de 22
pouces—courte queue, plumage soyeux, noir, excepté sur le bas du
cou et la poitrine, une plaque de prés de 4 pouces d'étendue, ornée
des plus éclatantes couleurs du paon—pieds et bec verdàtres, &c.
L'agami est doué des qualités sociales du chien, intelligent, fidèle,

sensible aux caresses, courageux pour défendre son maître—il se dis*

tingue encore parun son de ventriloque qu'il fait (|uelquefois entendre

—

sti musique oramaite esta peu prés le cri aigu d'un dindon—il court

très-vite» mais ne voie que uiflicilement.
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quables, &c. Du côté de la mer den Antilles sont des forêts

remplies d'acaiou, de boiade Campécfte (log UH)od), &c. Vers
le nord, il y a beaucoup de plaines entièrement stériles (a).

94. Loch: Le lac Chapala, qui se décharge dans
l'Océan Pacifique ; le lac Tezcuco, devant la ville de
Mexico ; le lac Tamiagua,sur le golfe du Mexique, &c.

95. Rivières: LeRiodel Norte, le Buenaventuraou
San Phelipe, le Colorado ; le Santiago, qui sort du lao

Chapala ;
'"^'^ ^'^-j q"'ttijr**" "*""

' ^ ^ ""*"

Sec. Toutes ces rivières, excepté le Santiago, arrosent

des pays peu connuii et presque inhabités.

96. Mines: Le Mexique contient beaucoup de
riches mines d'or et d'argent, outre celles de cuivre,

d'étain, de plomb, de fer, &c. Les plus célèbres sont

les mines d'argent de Guanaxuata, à 50 lieues au nord"
ouest de la ville de Mexico.

Les mines du Mexique oat fourni plus des neuf dixièmes
de tout l'argent monnoyé qui a cours dans le monde entier—

t'I

y enia 3,00(k la plupart d'une exploitatinà ruinetise. Leun
>roduiien 18Sé, d'après le rappoitldu IViiniâtre des Fina^esJ
'est élevé à 21 millions ae ptastrei— cette Aoinmejest renrée)

97. Commerce: Or et argent, cochenille, sucre,

farine, stilsepareille, indigo, vanille, jalap, bois de cam-
pêcbe, acajou, peaux de bœuf, suif, &c.

^nl857, $8,50C^WQl, I>ette'ï>whliqup, ftHptjçarapri?

lajilette ûottaStS7^i3Si^,000.

98. Capitale, Mexico, une d^splus- belles villes d«
monde. Elle est située sur un plateau, près du lao

Tezciïcoet de plusieurs autres petits lacs salés (c),dans

[a] Les missionnaires espagnd» avment fondé dans nea endroits uo
bon nombre de réductions, daits le genre de celles du Paraguay—seul

moyen elTu-ace de faire fleurir la religion cUe? les indigènes. Ces pré-

cieux établissements sont en defi^adeuee diepum les troubles civiL'i du
Mexique.

[
<i] fft aaw MU 9,000 «iiiuua; wi' unil lHiH icW!ij|i«yu «jst uu baïujmrt

rderMeiiMb l'églii

lacs sont plus élevés que la ville, et niatgré des travaux
Irantiqnes ruini«ase8,.font craindre qu'un jour eire ne soUsubmav>

gee.
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une vallée charmante qu^entourent de tous côtés des
montagnes de porphyre. Les églises, au nombre d'en-

viron 60, les couvents, les hôpitaux, les palais et les

maisons sont bâties de porphyre et d'amygdaloïde ; les

rues dont spacieuses, bien pavées, bien nettes et bien
éclairées. Les campagnes voisines abondent en
vergers, en champs fertiles de maïs, en jardins remplis
de végétaux et embiîllis de riches parterres : ces

derniers étaient autrefois construits sur des radeaux
qui flottaient sur les lacs qu'on vient de nommer.
Cette Capitale est i 7,4*00 pieds au-dessus du niveau
de la mer. Population, 205,000 ftmes.

La cathédrale de Mexico est la plus grande do l'Amérique,
et surpasse en richesse totilei^ celles des deux hémisphères

;

la balustrade qui entoure le maitre-autel est d'argent massif;
on y voit une lampe du même métal, si vaste que trois

hommes entrent dedans pour la nettoyer ; les statues de la

Vierge et des Saints sont ou d'argent pur ou recouvertes d'or

et de pierres précieuses.

Mexico renferme encore un superbe hôtel des monnaies,
une école des mines, une université, une académie des beaux
arts, un jardin botanique, une école de médecine, diverses ma-
nufactures, surtout d'orfcvr^ie et de bijouterie, de carosses, &o.

De semblables établissements se retrouvent à Guatemala (No.

108) et dans les grandes villes de l'Amérique méridionale.

99. Villes principales : On peut citer entie une foule

d'autres, Guadalaxara, qui possède une université florissante
;

Puebla, dont la grande place est ornée sur trois faces de por-

tiques, tandis que Je quatrième est occupée par une cathédrale

qui rivalise eo magnificence avec celle de Mexico ; Gua-
naxuato, entouré de mines d'au-gent et rempli de magasins ; Za-
catécas, célèbre aussi par ses mines ; Oaxaca, dans une vallée

délicieuse couverte de jardins et de cactus <Nj|^3), &c., &o.

100. Le Mexique, avec des côtes maritimes très-étendues,

est privé de presque tous les avantages du commerce par le

défaut de ports et de havres. Ces côtes sont ordinairement des
bancs de terre .ablonneuse qui s'avancent au loin dans la mer,
et qui ne laissent aux navigateurs aucun chenal pour gagner
les rivH^es. Les meilleurs ports sont Vera-Cruz, sur le golfe

du Mexique, pour les vaisseaux d'Europe et des Antilles ; et

Acapulco, sur l'Océan-Pacifique^ pour ceux qui vont aux Indes-

Orient;ile8. La population européenne de ces villes est

souvent renouvelée par les ravages de \slfièvre Jaune.
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101. Cfouvernetnent : Le congrès mexicain de 1824
adopta une organisation constitutionnelle modelée siiîf

;

celle de l'Union américaine, et prit le titre d'îltatî-.

Unis-Mexicains. Mais de]mis cette époque, ce pays
n'a cessé d'être en proie à des orages politiques dont il

est difficile de prévoir le terme (a).

102. Population, 8^247,660, composée de créoPîs,

de sauvages (A), de métis, de zambos, do mulâtres et

de nègres ; il n'y a que fort peu d'Espagnols. -

Les créoles sont des descendants d'Européenjs, nés en Amé-
rique ; les fnétis soht nés de parents dont l'tvn est blanc et

l'autre sauvage ; les zambos, de parents dont l'uii est sanvagt»

et l'autre nègre, et lesmulâires, de parents dont l'un eàltbUnc
et l'autre nè^afre; 11 y a 4,460,000 créoles réputés blancs, et

3,787,660 indient(. Ceux-ci sont presque tous chrétiens ; ils

ressemblent par les traits physiques à leurs frères du nord.

Religion: Les Mexicains, ainsi que les habitants dti

Guatemala et de toute l'Amérique méridionale, foï\^

proiession de la foi catholique, dont le çulto y est
accompagné d'une grande splendeur

riei

[a] " 1809-10j[lji...&;a..t"imM inMiieuiW^'coToftieS ««pagftoleFcPjk^

Il erkme,«ji apprenant, l'invasion de leur métropole [parler Fr^nçaiii]!

h captivité de leur roi, le soulèvement des Espagnol»] partaçtir«;nt\

t( ut Pèian de la mère-pntne, et s'empreissèrent, â son eXeiMplè," né '

sa donner tumultuairement des junies pruTi(ict(ité«-i Cette agitât iUH

subite, universelle, devint pour ces vastes pays le commeDceQient,^'ui>«),

|Bre nouvelle, et la cause première de leur indépendance. Lès gou-
verneurs calcultihilè danger' dé ce mouvement populaire,' vowhjrent

l'arrêter, et nâ firent que l'accroître; ou s'arma, contre eux; gales
chassa quand on put ; on len combattit quand ils résistèrent ; et, suivant

l'iitimuable loi de tous les temps et de tous les pays, pnrfôut -oiVl'bo se

délivra de l'autorité existante, on »o batiit avec fureur' pttùr: lui

succéjier. i« déchaînement de touteA les passions individuelle», cr^/
'une ibulede parti;. Les uns furent pour le roi: absolu i ceux-ci n'en,!

jroulaient qu'avec, les Gbrtez; ceux-lÂ' étaient pour l'indépeftdaricé/

tnonarcbique ; d'autres pour la république } on se battit^ on s'égorgea

I'iur
tous les points, et la dévastation, les massacres, l'incendie, couviirein

ongtemps presque fout le Nouveau-Monde, corrime si par une
fatalité malheureuse, les mêmes fléaux qui avaient signalé son asser4

fvissement, avaient dû présider encore à sa délivrance." [—LESAÇfjs)

[d] Les descendants des aborigènes sont plus communément dé-

signw sous le nom à?Indiens : il eh faut dire autant dé ceux de Guti»
temala et de l'Amërique-Méridlonole.

iî2
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Guatemala,

i\

bliisèmeni
liz<

. SwU-OÔtftcttiaaUWdft l'Etat da...Yai'i

ment anglaÏH de Honduras (No.
J'ui, est l'éta-|

106; ; chèf-lieu, Ba-^

,
population 25,645. Cette petite colonie en 1869, flf

exportations pour la valeur de £380.878 storlin^, et dea
rtations de ma''chandi8e8 pour £207,908 sterling. /

a lanffue, les raœurs et les coutumes des créoles sont em-
intées a la vieille Espagne. Le luxe est, après les troubles

"^^^"te pins grand obstaclê^à lénr prespéiiia niititijute..,/

GUATEMALA.

au nord par le golfe du Mexique ; à l'est, par la me^'

de I Antilles ; au sud, par l'Océan-Pacifique ; à Touejl

pa r les Etats Mexicains. C'est une république fédér^-

tii e, composée de 6 Etats et d'un district fédéral.

É
—18 des Etats : Guatemala, San- Salvador, Honduras, '.

a, Costa-Rica.
raiys, qui avait suivi le mouvement révolutionnaire ^a
ue, s'en est détaché lors de la chute de l'empereur
ère Iturbîd, en 18Q4, et ne paraît pas devoir sitôt joidr

èi} h. paix intérieure. II a adopté une constitution nouvelle
m mi.

j
JOf'. Montagnes : La continuation des Cordiliéifis,

1 ^\ii dans cette partie du continent renferment un gronid

: loaibre de volcans
; prés de l'isthme, elles s'abaissent

I kU point de n'offrir plus qu'une digue de séparation
mtre les deux Océans.

.•îvu,!
Saie : La baie de Honduras, célèbre par lecom-

;nerce que les Anglais y font des bois de teinture /et

ael%ci^n.
,

""

Laci : Le Lac Nicaragua, qui communique par la^

rivière St. Jean ivrc la mer des Antilles, et au milieu
duquel est un volcan toujours enflammé ; le lac Léon,
5ui se décharge dans celui de Nicaragua (a) ; sur ces
eux lacs sont situées deux belles villes qui portent

les mêmes noms.

[a] C'est par le lac de Nicaragua cv'on veut constrnir« an canal

Sur joindre VOcéan -Pacifique àTa mer des Antilles; la plus
,
grande

Mteur de la lig7ie de jtartage de» eaux n'est que de 21 toùos et
demie. j ;;. ....... ..; ./ ;

l'('f/^>/J. J,.W Cff, {/!., A'^/i'/iÂr^/^

w
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106. Climat, ^, : Cette contrée, l'une des plus

agréables du Nouveau-Monde, si elle n'était exposée
aux tremblements de terre, produit en abondance les

grains, les raisins, le miel, le coton, la vanille, l'indigo,

la cochenille, &c. li y a des mines Irj^s-riches, surtout

d'urgent, mais jusqu'à présent elles n'ont guéres été

exploitées.

107. Commerce: Indigo, cocIkM' =< de teinture,

acajou, vanille, sucre, coton, peu l le tigres,

de chevreuils, &c. {g).

108. CapUaie: Le Notiveau-Gliu .la . entre und
foule d'autres objpts dignes d'attention (No. 98), on y
voit unlbel amphithéâtre, destjné aux combats de
iauruauxl—MaisiLis i un seul éltage, êcc, (No. 154>i.

|»opulatidn, 60,00P.

L'ancienne ville fut détruite le 7 juin, 1777, par un trem-
blement de terre de» plus effroyables. Dés le 3 juin, la mer
agitée sortait de son lii ; le^ deux volcans, voinins delà ville, /, t i(*-j^

semblaient bouillonner ; l'un lançait des torrents d'ean, ^'^^

l'autre des courants de late enflammée ; la terre montrait

partout des creva^sed ; après cinq jours d'angoisses, l'abîme
s'ouvrit, et la ville, avec ses richesses et huit mille familles,

s'enfonça dans la terre ; des courants de boue et de souiTre,

en se précipitant par dessus les raines, les cachèrent à jamais,

aux regards des humains.
La nouvelle ville est à quatre lieues de l'emplacement de

l'ancienne, qui a été partiellement rebâlie^^

jl09. Population totale 970 ,
450, dont peut-être imj

cinquième créoles, et une moitié sauvages chrétiens./

Illn'y à point de nègres.

JUa'parti»du Gnatemak' q«rs%t^m!iâtlafis Ta^ ftlér dôl At
[les est occupée par len Mosq^ùtos, peuple indigène qui n'o

îit qu'à ses chefs ou caciques.
\
Ces Indiens ont t0HJf"'"8 et,

inemis des Espagnols, qui n'on^ pu les réduire, et allies de

Lnglais. Lâchasse, la pêche, tl'agricultnre elle soin c'

Burs troupeaux sont leurs prin(|ipales occupations. Popi
B,000. '

«•/i/>a

,
[a] En 1859, recettes,

/piiTilfaiiej, 11,200,000.

/ .

i.

a^>»^/* /.^

M
i»/vt rt

Jr-V» it

$1,140,043 ; dépenses, $1,126,189. Dette

t HilyéU^^
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«4 lies de VAmérique Septentrionale.

ILES DE L'AMÉRIQUE SfiPTËKTRIONÀLB^
siY.>rji,n

1 lÛ. Les pyinoipaJM Mes, de PAmériqu» Séptentno*
nale lont: 1o. l'Lsiaade (No. 287), Sq, le Groenland
(No. 66)» 3o. le» lies : diOi golfe : St« Laurent^ 4o. ceUetf

^ni sont situées dama \e ^olfe dit:Mexique. ' .va iVi*

,8^ï^i? ILES DÛ eôLI*lî St:X;^tJtENt. ' '?£^^

i 11 1. Les Uesxhi golle St. LKurentSant T«nrë^Nett1re,

le GEp-fiaretob^ Pile du Frinee-Edouaid, 1e« lié» dé fia

MagdeleiDe et ]?tle d'Anticosti (Novi24.) ^vi lui it^r

lî&. Térre^Nemeiai décourefte pur Sébastien €a^
bot, natif de Bi iatol ea Anglafarm^i té prehiiainiteà

FumpéfiiM qui ft i t TJTrftfrli wnntin»nt de P A m^lifljif^

?t]ptrftlnrlïïtirilr(M Cette ilé^, Upùèe du Xml»&3or

pat te déjtroit de Belle-îsle, est lon^e d'enviibu llSii^

lif^jjkes et làrgç de iOp. ïi^s è^tes sont déà iàlàisés

éleyéefi» qui f9rméjil..9ne ,multitude de 1^^
ha^ries où ie8;y«issp^axirQQtA l'abri des tetapéte*;. t^
cliifiiwt est fraid &t très d^giéable par lea brouillards

dxNll l%iir est oontinneliement chargé.' Le sol est

eotu^éirt de laes^ derivièrër, de mont&giles et de ma-^

rédiges. Les forêts se composent dé sapiiis, dé 'bQti<^

leaux, de pëUJ^Ïièr^,' de cerij^iérsy é^^^ Les aibiijâè|ré]é.i^

baies et le foin uatu'rel crçiissént partout.' Lès ani-

iwuj^ saiPiV^f^e». «pcore, ass^z flçmVwnx,w^X lesi>çfiri-

bu.^»;les^j|^e;iar4si l<ds Qurs, le§:^f$q^,;0tQs ,}l.y a,4ju

charbon excellent, du plâtre^ 4?. I'^ oha^ âf» ^«mm
rouge, et des salines. Les habitants ne cultivent qVun
peu de patates et:d^antres légumes» se livrant tout i

M |»éobede la morue, du loup-nutrin, de )a.baleitie,«tOé

la, malle w»

Î13. Commétce: Poisson, huile, PjBaux de lonp-:

pelleteries ^^jum^iiÊm^AjiHj^. i^/^.«(/v>^V>t^

i"' i J '



tm.

I

Iks dû Gil^/e SL LaureiUi^ 1»

Mriear 4éB exportatkM»;

\ t14;'^i^iirer-l^etiveaétè toiijôurâ célèbre depaiisi^

(ïêcoiivèrte, par la p6cK& ^6 h^ liidroe qvâ'îé mit «àV

I,-:»

profoiiileur de la mer en cet endroit e^t dé 15 à 0Ol>rauè8.

lie qecKMidf tiQiou^ h l^aifo*«^i;a ^ lifuei$ d9;]0»g9t|lO[de

Ces pêches oocttpçnt «b^qe année.prérde ^QbMf^fB^^
sonnes et 3,000 bâtiments des Ktats-tJnis, dé France et d'An-
5kteir«i Le profit «hmwlJBn pent.êtm jeirtiâié à «ninnllion

ë livres sterling. La*t>écne connme.no|.j7fiii le 40^ù|j^«^
;ié continue iusqu'à fin ne septembre. C^est eiftre le 4SSe et

le 46e'pÉraliéled«! latitude qtie là morue alwndïB imjfimi> îmb
Aiig1ai»!et) je»' Français la ferit séchui «or le»lie* VQMÎvwBçIeâ
AlMirieaiD» Penspârtenià l'étaf de lÊtorue mditi , et la prifMif

^

reat d«jM lea^l»repreB|Mrtfl». surtout & Marblehéifl» à fimi^i

oesler et à Beverly dans je Massachusetts. .>0d

L^pécbe au loup-marin^ W^l^^ ^*^'^ surto it eninan^ on
àvrif, est devenue irèâ-impôrtiàt^ depuis quél()tiës àhtiées.

Lesglapei
d/3 tWU-^

d«s^n>A«iNMè4u dé» àrhieè i téti^ ' Û fkttt tout lé coiiriig6<' >•«

tfMcé'l'ettpérieMe des ImkU» raatiuside Tarre^Néuva, pdilo

s^èmbàvfûer dmiis; une- tdHéipwfy^trkv. , tesslrôdlettea ^pia i?mii^ jRçif;ir fl^ -pqrJ, en sutiant^itrftifeits la gl,aee^ ira^fn^j^^f
ppaifces^aafiif cess^ àêtre b^^f>Bés entre ces im^mi^s y.iHiii||w

fiotiànt8.,Mipelé9 phtirie»^ aux laups-rmrihê. Les accideiits

ne sbntpas itires. .' .^ '

"
faiini |èja( anlm^n,Y de/l^erre-I^èuvé, Ifp^u.distipgiié utie racf

pàrliçûliétë ^f^'chieris, i^&v^aràiakbTes 'pif Wiir grande taille,

leur i^ri
'

lorigi et soyénx, et mmoni' fù^r la ^Ibs grande (ilfmeti-

RÏbà de lé peau etitM le»' deij^ dû phà, qui les rend pro(W» à
nager.

'.

•

.
i

,
;

,

^

115. Capitale, 8t. Jean,
mea
.^aubeiiFgM>;

e boutiques d'épieievsi



T» Iles du Golfe 8t, LatirerU.

8i«iui« Cm ittVft1p6U' |Hit Im JuuvuUlijs. Il Y% plusleprs
églises^ un éTéqueJOtttholiqnefdeiur ou trois sociétés
de bienfhisance, et qaélqtté» imprimeries.

1^8 t^itmiKt TUlAges; léi plus r^iDarqaàblefi flctat Hafbqar-

Fhifii^s ^ TértcT-KouVa } Bonavistâ, ainu nommé par Oàbôt

}

9èi»iilatiôn de Vttëi ia>;flS8, tu IBO lyla plupart
Irlandais catholiques ; les autres sont Ecossais, Jersais^

Gneméteis, Ang^lai», Amèriciiins, &c.

•<^]^uis 1^3) TeneoNeore jouit des avantages dUuM

^ A qoilqae distanee an rad de Terra>*NeuTe, datls l^Ooéèn**

Allanticpie^ Kwt le» ile» d» St Pierre «t de Miquelmi} qui

appartienïiem à la Kranee. C'est le grand rendezToiis de 4A
àM«MUe*fAsliÉaBdMiiMi«u«aiÉaawLi

yiijièheè dw gftft»»rn iiTnr, françaiw .8fr Piowo' fj
iit

'; ,t,it^. Xe Cap'Brétm est séparé de la î^oUvelle-Edosse

dqnt ,il fi^^ I«i'M*?r pur le détroit de Cànso*. U fi 110
miUes 4e;long et .^0 dans sa plus grande largeur Les
côtes «ont élevééii,' montagneuses, sans aucun îya.-^

oetÉieil^ conéidémfale dans'k partie voisine du ; :> St»

LànrëMv' tiédis èiei^ éAtteeoUpées de baies etdo bàvres
Él^ rktlatil^^Ue. Un Vaste Ido, nommé le Bres-d^Or,

qui èo'tbzhii'taiqué avec lNCIcékn,8*étCi2i dans l'intérieur

de Ptle et la divise presque d'une es^trémité ai l'autre.

Le climàieiitëèlui de uaspé, mais jplus hùtnidé. Le
sol etst l)ien propre i la culture de rorge» dç l?ayoine

et des légumes. Les brouillards nuisent à la culture

du blé, qui ne prospère que du c6té occidental. Les
pâturages abondent. Le charbon^ le gypse (^plâtre de
Paria,) le fer et l'ocre rouge, sont les prmcipales

richesMèjminérales. Les fqr^ ont perdu lei^ ancienne
ûiqKNRiÉlioev en partie, par las inoendies fréquenii austh
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«eiiT8

oiétès

ifbopr-

Mita le,

BU des
Oàbbt}

ilupart

entais)

idUMM
^*éu^ ;

m. qirî

»deiA

tsnçftis»'

Ëdosse

'- M-L*Çfa

bttvréé

B-dH3t,

tërieuY

autre,

). Le
;i,yoiiie

suttiure

. Les
itre de
ipales

sienne
«BU3th

//cv du GQ\fé St, JjamtiUé m
quelles elles olit été exposées. Les^animaux sauifagfui

sont l'ours noir^léloup-cervier^le renaid,laloatir6,^o.i

L'aRTiculturo, la péohe, et l'exploitafioii def mines
de ^charbon, sont les occupations de» babiUints du
Cap-Breton,

l

'

ii
fiifl itiiini él JyH>î|liiiB

"

B»(Hi»lwtM'iiS i

%1X\
•U: /.., .;ui;;-;i:

uvirX ">h Oi'. «

Commercé : Poisscm» charbon» plâtié, bétéà :à hameUi
viandestsaléesy beurre^ Irais, vaisseaux neuisi aviùinéy

gitates^eitCk Le charbon et lé plâtre sont exportés atuc

tats-Unia ;: les bétes.à oocnes et le >beurre,i. à lierre»

NenTè j le» viandes et le .betirre, à Haliiuc .

3 r

S«8

as pécheui^ a ^t 3y4n^y9 &mpux i

^^^^, .^#»rw^ç^^
'**' '*Vi; ' njsuic-:iJ^gi^i. K ja'ii.) pi lo if

f
' "> ; î;0)' .•.''"

Le Cap-ftétonlTut deè<nivert d*aboicl, sdivani les uno, par
deS'péenevreBreUÉtSy an eommeiiceinent da Hmenàaio*,
suivant d'autres, par Cabot lui-mêine en 1497t:et en 1£^ par
Verazzani, ^ui le nomma 12e du Cap. Quoiqu'il en soit, les

Frano^sJui dwnérent je nooa ^i'^iZoyô^,^ «t y bâtirent,, sur
là (soje orientale, le puinsant, fort A<i Louisboum^ que» les

^gl^s, détruisirent en 1758. Ces fortiiSeations avaient coûté
30,000,000 do fraricef. On n'y voit ]^us qu'pçi très-jpetit

village de pécheurs. J^ zez V •'> i. -«* ^gf «

-ij

est

piedi

LaUreht,

âoo
Cet

fpdrail^ est tristeipent céjèbre e^. pajufrages.; .^n y trouva

Saftottt des osçeiiiients humains, , î^es anpr«iB,ides cables, et

'autres dêbtïé.' ttbH|Aai^i4<"'irV^re7[MW^
donte bien ^"t Tn iil hfllMM'"'**'**'^^——

*

—" '

"*
'I l à

A l'est du Cap-Breton, en lat. 44^. 58' et en long. eo**. O'i

de Greenwich, est 111e au ScMe^ autre écueil funeste, sur^
lequel unjjand nombre de vaisseaux ont péri. I^ '

iroductions



««""««Aw.»»^-An,.

18 Ites eu iSoffeSl.'LaurefUS

^MmUmëMIIv ' n «slate «leputeplailMn mi&4m^ Mr o«tté tts*

unétaW)Mwé>^(ateHiié à'Moom^lMI luiaflNigia.. .

U fibtttiéè «• MNtC dé rUè éii'SiUe ij^étebd kM iàHlèfl,'

éieell^dtin0vA-«<nêtàa<diiqML i o

détroit dé Northumberlaiid, a UO ïxm^^Ê IfimP^fP:
à 30 de large. Elle se divise en 3' comiés (Sing's,'

<i^eM^y^.itieë's)^qi9ae8iilKliviseBteh 6Ti)owmdl^
À: WfiOO^ ame» tkmèaai , Îm cliMat^ est à petc piés

oeltii'de%i6bê»^iiioiÉ9dè herge-U-températÉve eteali^-

gaaolé. i>X«riK>i iest trèsMoiR^

^éguihes. Laé liaUtànts^ Mdntdgnarda^BooMiàis»
., Acadienfll el^de j&millea Micmacs, s'ooçu]

Idiïéiàeii^ t%i^tUtM^4i^àtiôâ' éii 1^

l'école, 302 ; ci tholiques, 35,852| Les animâuifi

Comment J;6raiiui^be8tiaxîx,terd,b6i;rre) vaiisM^BX

Tiiiii (K i iiiiiisÉ|i f Éi iffrtijf' i^iiiinr ii ifii iirriiit ii

'

i i iii tf i i i|iirf
Lëlbif, Te bote et lé bbigsonb'ôxporieâtMi ^nglétéms] l'Mvôtné,

l»bf^*èt1e#>fàtéf à fl«Kfet^%,Ua4^^^ PX '"
'

beii^ëètlestMitàt^àTerré-lireuvéi ^ , . n-

. ;ÇapllEile> Charlottetowii,. un des imeilletirs>|N>rtBidu

golfe Sié Laurent. ; Cette petite: irilte^Vetifenâè ifr

éffNses et un AdMi?^!» Faiblement; ttés^bei édifiée» wH
se tient tttibi la â»tt^^ B4*à^iEÉ<f /» JtéiHèm fWtm
évégiie éaftioliqttè,^ii- É ^ft ioaslf^ti#;;iiii |d|

L'tle du Prince-Edoumrd fut établie par lés laçais, réra
ÏM8, et prit» par ieà AngiTài» ta nrôuie Mmpe que te Oiq^Bre-
«on. Annexé* à la Noinvltè-fibOMei eti 1761^, elle d«tintpè»-
inde séparée, iï^'tT t~t 1 ^n't^itiin^ r**''^n**'^. en 1778. ' « v^-

. 119^ Xes Iles de /a ^o^f^femne doivent leuitimpor*.

tance iilÉpèchie de la noriieet'dn haieogr qni s^ fidt

.-•'-^

%'



ttetto,

AnHOm, m

JfU>vilM.

çtiihTerg

jtiirt pttf

ifOEMor*

.

iVyâiat

en été, et à celle du loop-marju, que l'on {oripod sur \(^
glMes du goUk an mois d'ami. Lee babilaH^i
pras^ue tous Aoadien» et Canadiens, étaiei^t, en 1861,^

a^tt nombre de 2^,651. Us sont dessems nurdeilz
ttûssionnaires dn diocèse de l'tle du Prinoe^I'doqard.
Ces tjffs font partie dtt comté de Gtai^, daiiti lo BîMk
Canada.

' ' • i . ,

Yiklf)^ imnuille dé leui^ péfAieri^ ^ ^
: Dam rOoétli-Atlantique, «ar Is route deToire-NeuTe «^i^t

AntiUei, sont les Bermodes, su nombre d'wTÎiH^ 400, Is plo,-

pert fltérflea, sans nom, sans habitants, et toutes: d'iin fjoçxû

tràs^fficfle. La pins grande ert oelle
'

daJiLeiilto|.nt.Iwy de fc fes : tlee furent déeoây
162S, parJean Bermudas, navigateur e^sfnoK/ hm m
au nombre Ha iç^ftftg' Aont éiSfilLiiêgTCB, cidtiTeatilé
tabac, des jplantations de oàdree^ des Jégnmes et. div^rso»,

espèces de fruits propres audimat dèPSwrope; m^iiVonMe^
Lm Bermudes sont un rendez-vous de la marine d'Angleterre

(No. 68), Vaim>iij!as snpiiititlnsn, rgijITfr

ILES SITUEES DANS LE 60LFE DV MBXI^UR -

120. Ces tles, nommées Anùi^^iltidesrOcadiiH-
teUeSf étaient autrefois habitées^!pltfiel Caraïbes oit

Cannibales, qui ont été presque entièrement eitter-

minés par les Européens depuis la découverte de
l'Amérique. ,

''

121. Les Antilles peuvent se diviser en quatre
classes, savoir : les îles Lucayes ou Bahanuu et les

Grandes-Antilles au nord, les îles Caraïbes à l*est et
les Petites-Antilles au sud, c'est-^à'dire le long de la.

côte de la Colombie..

122. CTiniat ; L'année des Antilles se partage entre les sai-

sons de sédieresse et d'humidité. Les premières pluies pério-

diques, qui viennent du sud, commencent au mois de mai
;

elles tombent chaque jour vers midi, et se terminent le soir par
des orages accompagnés de ton^jorre. Au bout de deux
semidaesla terre et les arbres sont cbuverts 4'une riche et char-

mante verdure. Le temps alors devient alto et beau^—pas un
seul nuage np psn^!!^ Le soleil répand une^cblJçtlr brû^te

9



m AnmUfi^

«ûnibfllttVélM t o%n;tài Tint ftftbAluéèii «wtctd Mdib

mit Mtvmtm** f» moiipàlfSQabi^ Aax.^i

r^MrM wqu%h flb^l»—yiw

É^'
téHÉpêtti fi dit bttfegiitt gài natrmHOi et détntiwnt t«at

•Â^ WiÉr ipftiaiitii «Mnprénd les mob d^aofti. d« taptembta et

à^oétlbté, Léi |ihiiM d*«iilMÉn&e liioodeiit U tana depuis le

omminmitaxA d'ootobM ^Mqa*è k fin de JWTembre. Le
yèiifdiIttÉiidétuàiteetlebniitdetfloita qni Yiennéiit baltré

Mf «dik iiqpta&t!^iMlA«t) «ne nJciuTelle miMû.
Apiiê miàinam ûlê§Ê», tHÊM» goaVent d« gréle> les jplaies se

dUit]^, lé tMiy»e*é0lttfiroi^ etdemeim oonstaÉiiment béate,

kùêtà àg>é«br«> jvé^'ftu mois de mu.

123» :J&v.< n?: de* 4nti|l^. est exceUent { les pro-

dnctioiui sont tontes celles des pays tropiques, le

éûm^Ui i^Ê^hMÉi^, ,1% dàton, Pindigd, lé dàd^o,

té mmi^tii, lë ^fvfè; Mttfiâv le èioà de (s^àOè, la

ciméUo, Itt iàht&, lé Maïs» leà ignames (ày, les bois

j^éciépXy les dtangeis, les citrons, les ananas, diverses

plantes médicinales, etc., etc.

i84i. Càmmerce: Tous les articles qu'on Vient de
ntfminer, mais principaléltient le sucre^'le csi^f le

rqm/lA mélaSÉèjlé tabaé, iecôtoii, Pindigo/les épi<3M^

lés boii prééietit «t les ârui'tsv sétit exportés désAn^
tilles dans presque toutes les autres piûtiesdn moo'ie.

/râleur dii commerce des Antilles anslBises (b): Itn'joiià-

tifis, £4,085,000 stg. ; exportations, XS,«03,000 êtg. Cêllfs-

fél Eniëoèii«p*^^<l^tI^'*<!ti>*^ "^^ ftioMM, loagiiM, edà^
i^énMdPnMlMlnal^aA4Mi#rar cendre ohnore, garnies de pMitM
fibMS : ellss ont une «Upr WiPlie, meeulMMa «t Anneme» q^idqiiefois

VifBpt, Qp]flS.oi«i4i:i9#ii(^P^4oaadflUe8soiacdua,
1*tfi'«iit
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vli^hri M^OOo bifbcii de â,900/K)6 àégres oU inùiltfèÉ

l4i)#éf. Lit réUdrion éàtboli^né domiHié lé pl0« ^\»é'

196. I^es Antilles apMrtiennent à difflbrenleè puis-

auMsde l*BlUro|te^ la iMopaft à PAngletenre^ «xoeplé
ni0 MargKrita (137)» l'ii^ de« Petites-AntiUbs^^tii

appartient à la Colombie, et Ijjle d'Haïti, qui ibtme
deux états indépendants.

"

/

X

ia jPortori

lé» Fnuçaiôi is Oaadélob|lie, la Défiinule; Marfe-Ufllm
là Mburtiaiaae ; les Danois, St. Thomas, St. Jj^fM, Stfi. Ckx,

les Hollandalsi St. Martin, Saba, St. Eustaohe, et CânuQw

,

l|s Suédois, St. Barthélemi ; les Anslais, la JaihSI^tië, m
' BB Làsayss, «t foutes les auttes ties Tm^oitshtès.

'

^dj[Milatidâ <l#s J^lllM esp^oles, r^|0dO,tiOÔ (?), dûAt
froiî 617,000* blàqiBS et 433,000 getis de coalëàr et^ltt;r< i

H«s j'-^aneaiBèS, fn),00Oj--danoisidè, COivWSv^lÈL&lài *

ises, 10^ ;-Buédoi«es (tio. Wî), aO^OOO. Popalslio i

s Antilles anglaises, 790,000, dirot 88,000 blancs .<< ;

llttsieurs d^S colonies^ anglaises dans les Antilles "
^

f
nnTsmSmsnfi rerréniiiilH li l ir

—

—

ILES LUCAYES.

127. Les Iles Lucaytes, oit Bahemas, situées au
ncfd des Grandes Antilles, sont séparées de Cuba par

le Tienx canal de Bahania, et de la Floride pur le

golfe de la Floride.

m L»eBclav||re ot aboU dans l<f«|
^'^i}}^ fncA»i^

|l^^'



8t iifiitttaf.

128. Cw Uei «ontaunomfarad'eBvixoa 500 { laplus
remarquable «it celle de St. Salvador (No:' 8). Elles

ne Mont que des amaa de pierre- oaloaire et de coquiU
1$^ oonverts d*une faible couche de terre vë^tale,
quis'épuise après quelques anâées de culture, tjpe
pttrtie aes habitants des lies Lucaycs sont coos'tanl^nièiiit

occupés à retirer de la mer les équipages et cargai-

sons det vaisseaux qui vont se miser sur ces dotes

oragenses et remplies d'écueils. Chef-lien, Nassau,
^Uuis Plie de New-Providence. Population ' totale

30,000.

GRANDES-ANTILLES.
129. Les Grandes-Antilles sùnt Cuba, Haïti, la

Jamaïque, et Portorico.

130. Cuba, la plusconsidérable de toutes les Antilles,

est traversée dans toute sa longueur par une chaîne
de montagnes au pied desquelles s'éjtendent de vastes

prairies et des plantations sans nombre de sucre, de
café, de tabac, etc. ; ce dernier produit est de la meil-
leure qualité. La cire, le miel, les peaux de bœuf
sauvage, le coton et les fruits sont aussi d'importants
artinlftw H^ comnnftrcft. Cfttte }]eiS^f ^ïviaejpftàé

^êt[^ Capitale, la Havane, ^^yji' ' *"" p'"«<^«'<

aces
>ur toutes les na

iiiilîhilinni nirHImiflixiiiiii et ii

Santiago^ fifntiniaa.

131. Haïti, autrefois St. Domingue, a pluâietirs

chaînes dé montagnes [a]'qiii, vers le centre de Itlej

atteignent la hauteur de>8 j. 9 mille pieds, et toutes sont

couv«fteà de forêts magnifiques. Quatre^^f^tws et une.

fo^ede rivières arrosent la région inférieure, dcntrieii

{t^^e la fertilité . Mais on accuse les nègres dIndo-
ënce

'f
on dît qu'ils aiment mieux abattre l'acajou, les

bds de teinture et, mille autres arbres précieux que de

^à} Ïj9 nom d*IbS\itàgnitiiti«fay» montagneux.

Il y a plusieurs belle
j

"illes pri

*^:



enïiffifm lék'helièB plontationàclé leurs anciens mattres
(a% I&( exportent encore cependant, outre lems bois
(d) et les peaux de bœuf sauvage, beaucoup de caié,
et la plupart des autres productions de rarohipel,

quoic|ue en bien moindre quantité que sons la domi-
nation française et espagnole.VQalUuUë, le fui t-RCjlu» -~

blicfiin «;). ^JPqpnliijiQn, 700^00 njgfu il miHUWy

(<r) il» mnt titf AHtMes àffiouy^He par Colomb «n'1499jfNa
Ait.explo/té^ m les EMoagnols fenl* pendant deux sidclei. En it-.,

ar ht tmité de KyswioK, lid en n£dèrent la moitii aux Françali, qui
na le «onvd'un autre aiéde avBient rendu learoolbnie pin lioM

qi^tot^iw l«f "Ptrw 4n^^ rl^niea.—Vint la terrible Révolution--
P4*^wNle'. Natioiiète. en 1790, fit. proclamer ^ue tout lu kommêt
tant nfctiurM /<Arwi-k<^wbèts Tietfntsdana l'île entré lea himlmée de cou-
leur liorea et lea blancs, qui s'étaient jusque-li réservé lea droite poli-

liques.—Mais voilà que les esclaves, au nombre de 900,Q00, ^ientque
l'aflAtlrelés^Karde^ib se soulèvent,' maasaorent bu eliaaaeat Fréd^âis,
créoles ettal^BU^M. Sous I» eouduite de Toussaint Laurarture, ils

ac^èyent d«-sè seiair des placef Içftee, repoussent une année anglaise
envoyée par la Jamaïque, et se rendent inaîtrea même de la partie eqpa-
KRole. Le géiiéral-Lebleru avèa S0,000 Françaia débarqua aaaa l'an en
1801, s'empara de la personne de Louverture, et le fit transporter en
France. Les hostilités, un instant suspendues, recommencèrent en
i8tô soUs legénéral noir Dessaliiies, qui refoula les Fraifçaia jotqii'au
Cap, où les attendait une dette an«laisei • Leur liberté conquiaet ka
n^rcs eurent la tâche |^us difficile encore de se gouverner. Deasallnea
prit le titre de Jaeçtiet I, empereur d'HiaUti, Il fut assassiné en 1806,
et remplacé aussitôt parun autre chef militaire, Christophe, oui se fit

couronner en 181 1, sous le nom de Henri I. H eut pour rival le répu-
blicain Fétion^mort en 1818. Christophe périt dans une révolution
militaire. en 1830. Le président Boyer luiaueréda sans résistance, en
18S2. Enfin l'indépendance d'Haïti fut admise par la France, en 1825,
movepnnnt;

|f^
rargmes^e d'uneindemnité eusanciens «donsdo 100/100,-

OOif de'fiança.^—Cette sbtaiioe a,été une nouvelle source de diffieuUéè—4I
n AU«iy rédâM dé MiniBaliii^-«n Mi»^ <*« IKS prolonge les teiRaeadn
pniMnent jusqufeq 1803. P^ûiii% 1849, Haïti a étégouveraé ^eapotiqpie-

' ment par un nèm du nom dé Soulouque, qui s'est constitué epnperenr
sous le nom de Faustinl.

constittktfon impériale d'Htfti amalgame de la façon la ^^
iLtravàganie le droit divin, le droit constitutionnel et le droit répubU-\
kin. En Ait de droits politiques et civils, les sujets de 'ja' majeatéJ
ipériale n'ont riciii4waire|'j^i4oè n'est pourtant qu'aucaVd'eux,(
I levant le matin, n'a la certitude

'l*m BUr ^-*
iflMlllf ^ fliff*

(laiiifiiiii ifi fil fî rfrn rfMiii fir^fkisn" l'ii'i ilimiiiiii révoli^çn a
rànvmé HânperenrSoulonqne et lAtnanéte tépuMique^ 0. 1 .cl i

* (^'C»Éa4»HàïW ^ôe vientk plu^^

" (e) Le Cap-Haïtien, ci-devantsiége du gouvernement) Ài| nâidk. pnr
un tremblement de terre, en 184S ; 7,000 personnes y perdirenf là vie.



•é

1,000. CamlAle, Buito Oomi^go»!

in*,

par B«rtli41ifV
"

t *133f JEiA Jamaïque eàt auMÎ traversée par dee va^^"

tagnes, qui sont reiafiUes de bois rares et aonaent nipi-

sance à prés de 100 rivières. Sol cultivé aveè le pivfi

grand soin—beaucoup de bestiaux—riches plantations

e poivre.—Le rhum de la Jamaïque est réputé la

Mieilleure des boissons tirées de la oanne-à-suolre.^
Climat fort dangereux. Capitale» Spàidshtowiii >Qais

Kiagsftoo est la |»inoipale ville des Antilles inglnisesé

—Législature cploniaIe.~Po|nilatioé de PUe^9M^|^;

|^.X*|lede fortorico est iigréablemeat ptursemée
de «ôteanx et de vallens ; elle est siijette «iix

o^nitgmvi. Capitale, St. Jnan-de-PortoHco, 'bon port,

vUlo très forte. Population totale, 539,000.

ordi

Mien», ia là Ift
h'-Kr'.uit'-i') V' - -

UM8 CAV^AX$)^'
•<vi 1

Jl*. Cm l|es s'étendçflt dv nor4 a^ si».(|, dej^^
Pfltrl^niMii jujpquVu oooftinràt de yAméuq^; On tes

divise WLllêÈWUiU vêtit, au novd'i et en Ues du imtt\

au Ètiài '

' .1

n\.

• 4 ILES S04JS LB V^KT.

135. ï^8 SIIm Ifim^» A l^est de Fortoriee» «ont «a «wid
nombre ; les priMipi)^ «^ omua^p^ TbenWLfSî* /pn»
SSte. Croix, lV)noIe, Virsin-Oorda et Anégi^da. PQpuIau<m,

f\f\' <y
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tiWv ik0 ¥m h Vmu, /A\ ê9^

n\.

4iifirfffi"'Pit ifoM nfmméê \\ «mm «bm tomêttgtMÊm,

9t. Miartin prindltdtf riiehaiw opoiiife éh «liliif d«

, «». lioffAIM^U tt'y % ni paito pi fosAtiiMM i m {'«IHI ^t
Eluit vient à y manquer, les lûbitantt ront en olierolier à St.

ihrUtophe. Fbpulation, 19,350.

La Barboudê-'Umaxa bus et fertile } o*e«t de là que
viennent le* meillenr» ooqee.

£fa6a—petite tle qoi dépend de Si Euetaefae ; pour pénétrer
duu l'jaltrînir de cette Ile, il ftfi awnp im «fomin onvé
d(UM k no, ei étroit quPil n'jr pmit pMfer qn'nno eenl* ptr-
onmélefoU.

Si.'Eiiàtathê,9ait une énorme pyramide qqii^èvediieein
de la mer, et qui jusqu'au sommet éet'eott^erté^M plantailitts

de tabfcc, ...ji.'r.
• :,' .'...•

St. OAriifMiAe—montagneuse'^ <iin« l*iméri^itr de llM étt

le Mont-MiBère, de la hauteur de 8,700 pieds. 0*eÉl l'étidMt

le plus favomble à la oultut* de lii eunë à )mm»»: oà y a
retiré aiihneliemént jusqu'à OÉLinialaiix de saore eiir an eenl

acre de terre. Capitale, Basse-Tem. Popal«tioo, ^fi$i,tS7/>3^

. iVMf—antre montagne isolée qui sort de la mer en ibhne
de odne ; o'est un voloan éteint, rôpulatiop, O^M. ff.â-wv

4«Ktf««—fert
Capitale, Jonn'i

toutes 1

85,4Q8.

Jl9ii<-iSerra^'^ee dewic tieiw <k«iiU*j^ «9(4 m» pttiy«mur
tagneux et stérile^ Popu)atiQnr'Mi#i 2^/>^ .

, T«;M.
on y Toit un rblcan, qu'on appelle la iS(«j^'<^, d^<i<^ i^QUMe
une fumée noire et épaisse, mêlée de flammes. Population,

//^>»I9B^M. Capitale, Basse-Terre.

ha, Dirirade et Marie-Cfalante dépendent de la Guade-
loupe ; la secondsjMt tjrés«â|^le;.

. xQ^fi; jdfnz llei| ont une
population de i9i0èi /J^ï^g^ •



06 lies du Vent et Petiteê-Antilles.

Hominiquer—ce nom lai fut donné par Christophe Colomb,
parce qn^lla découvrit un jour de Dinumche: ce fut le 3
novembre, 1492. Il y aplusieurs Yoloaj^. Cette tle produit

annuellement jusqu'à trois millions de livres de café. Popu-
lation» fl</«fi nnviiipn. Capitale, ChasIrtWawn. /^<^c'^*^^^

ILES DU VENT.

136. i.a Aforttnt<7tie—la principale des Antilles françaises;

elle est couverte de petits coteaux qui ont la forme d'un pain

de sucre. Capitale, le Fort-Royal— St. Pierre, dans cette île,

estlaprinoipale placecommerçante des Françaisen Amérique.
Population toltale, 137,513.

Ste. Jjude—sol inégal, mais fertile. Population, 36,471,

en 1S69* LO; Petit-Carénage, au nord-ouest de Ifle^ est le

meilleur pogrt des îles CarMbes.

St. Vimcent—trés-fertile ; on yjroit le plus terrible volcan

des Antilles. Population, B$06ti en 1859.
.
Des Caraïbes

tfbbupent une pirtie de l'île. £'^^<^, a* «i^v/^*-'/»**-

la J7ar6<u{e—produit annuellement une grande quantité

de sucre, de mm, de mélasse et de coton-^ooragans désas-

treux.—Caj^itale, Bridgétown, jolie ville^^tràs-forte, rendez-

vous ordinaire des vaisseaux d'Earoi
en 1860, dont 1$,694 blancs.

Sarope. Population, 153,7^,

Grenade—^très-fertile ; l'intéifieùr est montagneux. Près
do cette île sont les Grenadines, dont une seule, nommée
Cmiacbn |;ioduit annuellement un million de livres de coton,

outre plusieurs autres artioleè, sur une superficie de 6^913
acres. Population 85,517, en 1859. ---^

iy-,'.'-.' :'..,-.'? :!^A

^thbago-'-eol très-riche ; cette île est à l'abri des ouragans,
aiîqiael toutes les antres iién Caraïbes sont exposées. Popu-
latiôfi 16)868, en 1859.

F ^'. T !

PETITES-ANTILLES. : m.-<

137. Les Petites-Antilles sont situées le long de la

côte de la Colombie; on en compte ordinairement
huit } celles de Trinidàd oude/iz Trtnitéf de Margarita
et de Curaçoa^ sont les plus importantes.



Petikê-ÀnUUtêii^^^- ar

Ltle de Trinidad, décoorerie {mù Colomb eà 1496^ est la

piMioipalo posseMion des Anglais aox Petites-AntiUes.—

Forets imposante^r végétation du, continent voisin-rarôre d
poih (NiMfifMIpMlMHli) et autres, originaires de PIndé—lac
d'asphalte ifài a 3 milles de toar.—Deux étéques, l'uheatho-'

lique, Pautfe protestant. Population^ 68,600, en 1859. On
trouve ici et à Margarita un bon nombre d'indigènes.

138.. Les autres îles remarquables de l'Amérique septen-

trionale sont : les iles de Southampton, de Mansfield, &c.,

dans la bai|9 d'Hu son ; les îles de Nantuoketetde Martha's
Vineyard, et celle qu'on nomme Long-Ifiqkdt sur la côte

des Ktats-Unis ; les îles delà Passion, dé Ste. Rose, de St.

Benoit, etc., au sud-ouest du Mexique ; les iles de Quadra-
et-Ya^conver, de la Reine Charlotte, l'arobipel du Roi

George, etc., au nord-ouest du continent (No^ 69); les îles

Aléontiennes (No. 516), &c.

^GpU-

AMERIQUE MIÎTftilDiïbNALE.

139. L'Amérique méridionale est bornée au nord
par l'isthme de Panama et la mer des Antilles; au
nord-eét, et à l'est, par l'Océan-Atlantique ; au sud,

par le détroit de Magellan : à l'ouest, par l'Océan-

Pacifique. - Tf''\
'

' V'
1.40. MJontagnek: L'Amérique méridionale, ain^i

quQ l'aiitre moitié du continent, est traverisée par deux
chaînes de montagnes, qiii sont les Andes ou Cordi-

liôres à l'ouest, et les Monts-Brésiliens à l'est. Les
Andes sont remplies d'immenses richesses minérales et

d'innombrables volcans ; vers ^enord, elles se divisent

en deux chaînes distinctes ; l'une se détourne à l'ouest,

en passant l'isthme de Panama, s'unit,aux Cordilières

du Mexique ; l'autre forme la chaîne de Venezuela,
qui suit les c6tes de la mer des Antilles et se termine
au golfe de Paria, devant l'île de la Trinité.
Nous donnerons dans les descriptions particulières plusieurs

détails sur ces vastes chdnes de montagnes.

l^X. Golfes: Cexsx. de Darien, de Maracaïbo, de
Paria, de Guaytecas, de Guayaquil et dé Panama.

Les &at«s sont en très-grand nombre. ' '

U



89 AméHqm HM^ot^Ue.

Détroits : Ceux de Ma^eUan et de Lemaire.

142. Lacs : Ceux de Maracaïbo^ dans la Coloïnlnè, de
tios PatoB, sur 1^ côtd du Brésil, de titic^cth 4fttis la ré-

publique de Bçdiyie, Sec, lies saispa^^ ptilyiçuses en
forment beaucoup d'autres trés-étendus, qu0 la séche-
resse fait disparaître.

143. Fleuves et Rivières : Le fleuve des Amazones ou
le Maranon (a), le plus grand de la terre, prend sa

source dans les Andes du Pérou, à une petite distance

de l'Océan-Pacifique ; il traverse tout le continent, re-

çoit les eaux de 10 à 12 grandes rivières, et se jette dans
l'Océan-Atlantique, sous l'équateur, par une embou-
chure large de 60 lieues. Sa longueur est de plus de
1,000 lieues ; il est navigable jusqu'au pieds des Andes
même ; son cburs inférieur, assez profond, mais trop ra-

pide pour des vaisseaux de mer, est exposé à des tem-
pêtes furieuses. La riche et fertile vallée de cefleuve
desfleuves embrasse une superficie de près de 350,000
lieues carrées.

Le Rio de la Plata ou Rivière d'Argent est formé par

la jonction du Paraguay avec le Parana et l'Uruguay ;

il se jette dans l'Oeéan-Atlantique, à Buenos-Ayres,
par une embouchure large de 50 lieues. L'Orénoque
prend sa sourpe dans la Colombie, qu'il traverse, et se

jette dans l'Atlantique par 50 embouchures difiérentes.

Ce fleuve commûhiqjiéi,j>à^ le Cassiquiare, avec celui

des Amazones, ' J^.- ' 'y]
Les ev^ vertes 4e POrénoque, qui péinétrept au loin d»i>s

{'Atlantique ea^ns mélange sensible, p(arsaadèrent\â Colpm|^
qu'elles devaient vtenir d'xm iè(miinent, '** L'odeurembàqinèè
'** de la brise et la vue de mille oiseaux admirables lui fài-'

'* saieut dire qu'il avait rencontré l'un dfli quatre fleuve)s du
" Paradi» Terrestre." iii^

Les l'atres fleuvies sont la Magdàlena, l it TiiiuuIjilLm Poa»

le San-FrancisçQ, les deux Farnaïba, «\c.

Il n'y a aucun cours d'eiau considérable qui se jette dans
l'Océan-Pacifique, parce qUe les Andes n'en sont éloJignées

que delà distance de 50 à 20p milles.

1^. X*ea i7es aont : ÇçUe de Marajo, i l'embouchiite

(a) Prononcez Maragnim.

N-,
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«P

da fleuve des Amazones ^les Iles MaliNiiiifis ou FaUc-
landy à Pest de la Patagonie ; la Terrewle-Fèii,nom qui

lui vient des éraptions volcaniques de ses montagnes ;

la terre des Etats, à l'est de la précédente ; l'archipel

de la Mère de Dieu, à l'ouestde la Patagonie^ et celui

de Chiloé, à Pextiémité sod du Chili \ l'île de Juan-
Femandez, à IM lieues de la côte du Chili ^ oùfUt
laissé Selkirk^ marin Eooasais, dont les aventurés ont

donné l'idée du roman si connu de Bohinaon Craaoé ;

l'archipel de Gallapagos, sous la ligne équiuoxiale,

à l'ouest de la ColomUe, &;c.

Au-delà des terres Magellénniqués.demîére limite australe

de la demeure de l'homme, sont c^ îles ou groujpes (ju'on

nommé Géorgie-Australe, Terrç'de'-Sandwich, Orôodes Aus-
trales, iSheIlati(l-Aki8<b«l, Terre-de-la-Trinité, Terre-de»Gi-a-

ham, &o., et enfin, $''U exiêlt, le Continent Antarctique. Lé
cafwtaine wij^fm Ross atteignit, 90 1S4I, deux volcans en
pleine itctirUé, auxquels il wmna l«u| noms de ces deux vais-

seaux (£re6ti« et Temtr) ; le premier était élevé de 1-2,400,

Pautre (le 12,000 '*pieds au dessus de la mer—leur distance

au pôle austral n'est que de dSO milles.

Touter ces îles ou terres sont couvertes de glaces et de
neiges, et fréquentées par les milliards de loups-marins d'une
très-belle fonrrore, par des baleines et d'antres cétacées,*et

par une foule d'énormes oiseaux, entre lesquels on remarque
le pingoin et l'albatrosse.

jr flous avons signalé à la fin des Notions JPrélimina

Immenses profils que retkent les pêcheurs, anglais et

iains de levas périlleuses expéditipns aux mers australes.

145. CliffkUf 4v> : l4'Am^'^<Çlu<3 méridionale par sa

fçrme eztérieiire et lui position ressemble à la grapde
péninsule alricaJue, située comme elle presque totale-

ment sous la zo^e torride. Maie tandis que ki secondé
est, couverte de sables arides et brûlants, que les ri-

vières y manquent, que les monta|^es qui bordent ses

c^tes concentrent dt^ns l'intérieur les rayons d'un soleil

totyouis vertical: la première est remplie de iT^oi^-

ta^e^ 4o|c^|t içs plfiteaux etles déqlivi^ oi^r^^t tous les

cliniats divers, de fleuves et de rivières, de IbréW mçk
jestueuses et de plaines ou de savanes éternellement

verdoyantes. Aux bords de l'Océan et dans les plaines

dé l'intérieur qui avoisinent l'équttteuTi l'air est Àal^

linaires lek

B et améril
itralés. I
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sain et les dudeurs sont excessives. Aillenrs, la tem-
pérature, plus salnbre^ varie suivant la latitude etjmr-

tout suivant Pélévatioii des Keux. Au nord de la ligne

équinoxiaîe, l'hiver, on mieux, là saison dés j^uies

dure depuis avril jusqu'en sëptemlne ; au sud elle

commence en- octobre et finit en mars, mais vers l'éx-

trémité du continent elle dure depuis mars ou. avril

jusqu'en août. Les nuits, dcms cette dernière région,

sont beaucoup plus froides l'été que l'hiver. Le phé-^

noiaéne redoutable des tremblements de tei^re(> com-
mun dans toute l'Amérique méridionale, se fait sentir

le plus fréquemment près de l'équateiir.

H6. ProdtKtùms î I/Amétiqixe méridionale réunit

les plantes et les frnitsdu Mexique (No. 93), des
Antilles (No. 123), et de l'Europe (214), outre beau-
coup d'autres qui lui sont indigènes, particulièrement

une foule de plantes médicinales et teinturièi^s. Le
règne minéral y est très-riche en or, en argent, eu
cuivre, &c. ; en diamants, en topazes, eh émeraudes et

en d'autres pierres précieuses ; en sel, en soude, en
souffre, en antimoine, en apurées thermales et miné-
rales, &c. Parmi les animaux sauvages se trouvent
plusieurs races communes à l'Afrique, quoiqu'infé-

rieurs en taille et en beauté, tels que le jaguar ou
tigre, le coUjgiiar ou lion, l'autruche, lé singe, le caï-

man ou Crocodile, le boa et d'autres serpents, &C,
Le tapir a des ressemblances avec l'éléphant et le

rhinocéros. Les espèces intermédiaires, entre le cha-
meau et le mouton, sont le lama, la vigogne et Fàl-

paCa, trés>-ittiles pour leur lainéétméMe conimë bêtes

de charge. Le bœuf et le cheval, devenus sauvttë^^
parcourent en troupes immenses lés piairîes, Paihpas,
ou savanes. Entré les oiseaux, tpiijObrs àdmihibles
dans les climats tropiques-,'on peut citer lès perro-

quets, le colibri, l'oiééau 'du paradis, le camiéhii tête

de Héthentf l'agftthi, l'yàcoti, le co;tidor, lé toucan, 'âéi

cygnéa*i(upéî*)es;'àcc. (à).
' ''''•- -^^ -vîQtrrb- vs.mih

-yc -* •' ''''- »;' . ••,ï:î'<j -iioîiiiïV'to^ov
(fft Nons Bommeronq plasieura autres quQdrupèaes^çt oisçat^x <laiw

les oMcHptioDs putieulièrM.

•<»

r
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tjjvT«Tn|y^ P|;|*^]^TyfTrTf?|lll IIM' If lirilfm I I

.'147. Jusqu'à la fia du dernier siècle, l'Espagne pos-/^{^^
séâait la l?erre-Fenue, le Pérou, le Chili etTe Para-
guay ; le Brésil était une colonie portugaise; la

Guyane était partagée entre rËspagne, le Portugal, la

Ffançiç,laHollande et l'Angleterre j le pays desÀma-^
zoneis (^ celui des Pata^ous étaient habités par des
sauvages idolâtres. Aujourd'hui, ni l'Espagne ni l.e

Portugal^ n'ont plus un seul pouce de terre sur ce
continent ; une i»rtie de la Guyane est demeurée aux
Anglais, aux Hollandais, et aux' Français j le pays
des Amazones «est compris dans le n,puyel empire au,

Brésil ; enfin, la Pàtagonie est encore dans le même
état. iVoiai doae'~4es" divisiona aetMoHes ^ 4e. "Cetta

Irande
péninsule : au nord, les républiques iudépen^

antes |de Venezuela, de là. Nouvelle-Grenade et -de\

£qùa1 3ur ; à l'qst, la Guyane et le Brésil ; à l'ouestJ
î Péro i et la république de Bolivie ; au sud, la répuy
liqup,

.
krf»eii1*fie;TTJirttgimyrl« Paraguay,ie Chili éf

là'PB^afeonie.

^1 >i. COLOMBIE.
fèNEZÛÊLA, NOUVELLE GRENADE ET EQUATEUR.

148* La Colombie fut formée des possessions espa>

gnôles connues sous les noms de Nouvelle-Grenade,
de Caraccas, et de Guyane espagnole. Elle est

bornée au nord par la iner des Antilles ; à l'est, par

la Guyane ; au sud, par le Brésil et le Pérou ; i

l'ouest, par le Grand-Océan. Depuis 1831, la Co-
lombie formie trois républiques indépendantes, celles

de Venezuela, de la Nouvelle - Grenade et de
l'Equateur ou Ecuador.

149. Nouvelle-Grenade : Cette république est divisée

en 20 provinces subdivisées en cantons et districts.

Elle a pour capitale, Santa-Fé-de-Bagota. La con-

stitution de cet état a été promnl^ée en 1843.
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Population» d'aprè* le ddmier tecvÙÊÊmmi, S^MM37
âmes, sitt une étendue de BbfiOO lienée ûaxtèè»*

Revenu, $,l60,00d ; dette publique, $9,000,000.

Venèzu6ta : Cet état, qui a environ 35,ô6d lieues

carrées, est divisé en 1 5 {«ovinces. Population, environ
1,564,433 en 1859. La capitale de dette république
est Caraccas. Revenu $3/X)0,000.

Ê^fltateur : Le territoire de cette république est de
15 à 20,000 lieues cfurréeis avec une population de
I,040j37I. La capitale est Quito. Là dernière con-
stitution de l'Equateur est de 1850. ïlév^nu fd91>
750i Dépenses $1,000,000. Dette publique ie^96-

444 sterling. .

150. Môfitagnes et BÂvièréi: Lés Andes de la Co-
Ibriibie se divisent en deux cliainés principales, celle

de l^st et celle dé l'ouest, outre quelques autres

cbatnes intetmédiaireis. Tout le pays au-delà de ces
montagnes à l'est et au sud, est coniposé de plàineS

immenses qu'arrûàent l'Orénoque, le Maranon, et

leurâ affluents. Les hautes vallées' des Andes ébnt
arrosées par la Magdalena, le Caùca, l'Atrato, etc.

151. Climat: Lai Colombie oâre une très-grande

variété de climats, produite par la dififérence de
niveau entre les divers sols. Tempéré, froid, et

même glacé, sur les piateaùx, et sur les déclivités

des Andes, l'air est brûlajit, étoufiè, pestilentiel sur

les bords de la mer et dans quelques vallées profondes

de l'intérieur.

152. Les Productions, très-riches et très-abondantes

partout où le sol est isuffiatamment arrosé, sont le

sucre, le café, lé caeao, le coton, le tabae, les bois de
eonstruction, les bois de teinture, l'indigo, lé quin-

quina et d'autres plantes médicinales, etc. Le êacao
de Caraecaâ est le meilleur qu'on connaisse : le tabac

et le café sont aussi d'une excellente qualité. Sur
les plateaux, on cultive le blé, le maïs, et léë autres

céréales.

Les plaines 4e l'Orénoqtie sent peupléeii de bœufs) de
<^yâux et de malets»
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LaptinoipalèBdttititnre de» luibitaotodA 1» C<^oiubi«> et

de tetfte PAmM^e méridioïkale est la manmc (No. 98>»
dont là HMsine pr^iMtféè. tient lien de pun. Les plus impor-
tantes ressottroes alimentaires sont ensuite les ignames, les

patates, les bananes, le ris et le mais.

1S3.: Mnes : Oh ttaw^e dans là Colombie des
mines d'or, d^argent, de platine, dé cuivré, d'éme-
raudes, etc.

154. Conv lerce: Caci^, indigo^ tabac, ca^fé, animaux
vivants, peaux, quinquina, éic«.

155, villes: Garaccàs, située dans les montagiies
de la côte septentrionale, fut ruinée en l6l2, par un
tremblement He terre qui causa la mort de 12,000 dé
ses habitan^ts. $àiita-Fé-de-Bagotà, sur les Andes.
A quatre lieijieé d'ici, la rivière dé Bagbta se préci-

pite en deux bonds d'une hauteur de 38 pieds ; non
loin, dans une autre direction, sont les pont naturels

d'Icononzo. La célèbre ville de Quito, sitt ^e à la

hauteur de 9,500 pieds, est expqsée à d'affreux trem-
blements de terre ; celui de 1797 fit périr en un seul

instant, pins de 40,000 personnes.

Cçs trois viUes sont cbt^cune le siège d^une tiniversiité

célèbre. La fréquence des tremblements de terre S beaucoup
influé sur la cûfastrùctioh des êdiflicës. Les maisons sont peu
éleVéeS, à mtimiHes épaisses, bâties en briques séchées au
soleil, et cotitertes éh tuiles—!^ colonnes dés églises sont hors

do proportion, afin de mieux résister aux secousses. Les rues
sont s6uvent percées de crevasses, Uen propres à réveifler

dVfihiyuits souvenirs.

La plaûne aérienne de Quito présente uii assemblage des
plus Bubliœes beautés naturelles. Un climat printanier

et toujours délicieux—un ciel rayonnant de lumière—même
durant lés quatre mois pluvieux, l'air est sans nuage deux fois

le jour : le soir et le matin. Une végétation riche, variée,

incessante—ici, les labours, là, les récoltes : bourgeoiû, fleurs

et fruits s'ofiirant aux réguvilssur lesmêmes espèces de plantes,

dans le même voitini^e—plusloin des suites de collines ombrai

-

gées de forêts, et séparées par des torrents rapides. .... Hais
comment dépeindre ces colosses majestueux dont les sommets
vont se perdre dans la région des neiges et des glaces? Le
Fichineha. remarquable par son actif cratère et par là fameuse
oroix plantée sur \u» de aescûneS; le O%»m50f<i^, .$ftùé tout
près de Péquateur, et dont M. t)e Humboldt âsaii ; V c'est



Chiffone.

*^-ttn de OM moanmante étoradt dont U Nature •'eit iMnrie
'* i>our nmrqtoer les grwidei diTisioiui do globe;" r^nt^no,
le plae éleré, etle C«topacd,\à plus terrible deevoloana^ àc

Lee porte de mer sont : Oartheffène, ear la mer des Antilles
;

Porto-Bello et Panama (a), sur l'istiime de Panama, dans la

NpuTelle'Qreuade ; Guayaqoil, dans l'Equateur, et Maraeaibo,
dans le YeneiÈu^a, riebes éuttefiils JJll ' Vuspmlwtfun i àiia

UÊÊÊÊ^prMÊmÊÊf La podtion de tous ces ports est très-insa* •

lubre. 'i"

156. Pcpulation des trois républiques, 5,548,64 1,

dont environ une moitié blancs (créoles),un tiers indi-

gènes } le reste, mulâtres et nègres : il y a peu d'es-

claves. •

Panni les indigènes^ on compte d6,000 de ces fameux
Carw[be8(No. 120), jadis maîtres des Antilles et d'une im-
mense étendue du continent. Ils sont peut-être après les

Pfttasons (No. ISiB), les hommes les plus robustes et les plus
grands du globe.

GUYANE.
157. La Guyane, qui coppienait autrefois tout le

pays entre l'Orénoque et le fleuve des Amazones,
n'occupe plus qu'une étendue d'environ 200 lieues de
côtes sur une profondeiur de 100 à 120.

en. trois parties, savoir : 1°. la Gu:yane anglaise, tra-j

versée par les rivières Essequibo,Déméra|ri et Berbice i

éapitale, George-Town, autrefois Stab^OBck, sur 1|

rivière Démérari, qui donne son nom à toute la coloniel

population, 127,695, en 1859. 2<>. la ©uyane holl

TlfldaiSf ) ^ fil?T''
"

I 'I'"' ' ^*Taïï"*^^i dont les

rues sont bordées d'orangers, de citronniers, et de
tamarins ; cette ville est bâtie sur la rivière Surinam,
remarquable par une espèce d'anguille qui a la vertu
de communiquer un choc électrique. Population

totale, 69,200 habitants. 3^. la Guyane française, à

l'est et an sud de la précédente ; capitale Cayenne,
dans l'fle du même nom

;
population totale, 17,143

habitants.

'a) C'est entre c^deuz villes qu'il *t question d'établir un chemid
•- mont JÈctria HènriçHez, mg-— -«-«"^-^— — ^ »»

mer, es^lejwùu euimiituâm»
dflbr. Le mont jfctrta Bmri^z, teiré ^e 98 é>i8e^au-de(|8HS di|
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«cotes 4e la iMyan^ rant basses ^t

yehes de forets im|iïnétrabléa. La imMb ififénàui^

remplie de savanes. Le olimat est ^nwiiif nt tnaTÉgiiî,

saison des phûes dure hnjt^mnisr HTîfffti prnHttit Mi alicm-

danoe le sucre, le café, le cacao, Pindiffo, 1« ttOon, lé poivre,

le clou de girofle, l'aIo4s, lep pcaages, ms figues» etc., «te.

BRESIL.
158. Le Bri^sil est borné au noid par \». Colombie,

la Cruyane et l'OcéaniAiblantique ; à re$t>par Içimjème
Oc/)an ; au sud, par Le j^aragtiay et P umgiifty ; à
l'ouest, par la répiiblique de Boliyie, le ]?érou et la

Colombie. (^ ., v-, \ r i

15$. Mmtagti$sŒès M.0TiU'BtédûiemàiiïeÉ4*ides
du Brésilf, s'^^eQdent pafallèlémeiit aux côtes dé Ijbl

lidex depuis le 10e jusqu'au 3^e dégté dé laîtitiïdé tù<i-

rïdionaie. Divisés en trois gprandes cnaiues, d'àii aspect

assez semblable à celui des Âlléganys, lâches en or et

en ferres précieuses, ceis monts n'atteignent qu'une
hauteur de 9,000 pieds, et pour l'ordinaire seulement 2
à 3,000. Bans l'mtérieur sont des plaines élevées,

sablonneuses, stériles, qui occupent le, ceniré de la

péninsule. "C -^'«od^^ûmy'i ,-:o;.

160. Rivières: Le fleuve des AnMUMmès, etlés nom-
breux affluents arrosent ce vaste pays, le^fis beiati de
l'Amérique méridionale ; il y a encore les ,èenx

Parnaièia, le âan Francisco, le Parana, le Parajî;iiaY,

&c. Beaucoup de eeis rivières sont fërtiles en c«,parti-

ctiliérèment celles qui coulent vers l'équàteui^, et se

jettent dans le fleuve des Amazones. '
''^^^ t^wi-'nv)?*

161. Le Climat varie suivant la latitude fàJàrs«iâ,la
température est douce et agréable ; au nord, il y a de
grandes chaleurs ; elles sont néanmoins xBodéréei par

kl ûab^iÂùr des montagnes et des superbes fbrftif qui

«ouvrent une grande partie du Brésil.
' 163. Le SûTesi généralement trè»-fertile ; les pnh
ductions sont, an nord, le coton, le M»ré, 1» éaift^, le

b2
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tabae, le eooao, Pindigo, Pipéoacuanha et quantité de
plantes médicinales ; an sud, le blé, et les antres

grains, les fruits, tco. Il y a des tronpeanx innom-
brables de bœnft sauvages. Les forêts sont remplies

du bois de JBrisU (logwoodjt 4»^ ^st le meilleur bois de
teinture, et d*une infinité a*antres espèces de bois

rares et précieux.

Parmi les animaux indigènes, on remarque le jaguar ou
tigre, le singe, le ohinohilla, Pannadillo, le fourmilher, le pa-
resseux, le crocodile, le serpent à sonnettes, l'autruche, les

toucans, les colibris, les perroc^uets et mille autres oiseaux

charmants, de magnifiques papillons, etc.

103. Mines: L'or et les diamants abondent surtout

dans la inrovince de Minas-Géraës, vers les sources du
Rio-Franoisco et du Rio-Grande. Il y a aussi des

mines d'argent, de fer, d'étain, de plomb, etc.

164. Commerce : Les patties septentrionales fournis-

sent le coton, le café, le sucre, le tabac, le bois de
Brésil, etc. ; celles du milieu, l'or et les pierres pré-

cieuses ; ceUes du sud, le blé et les peaux, les cornes,

le poil, le suif des bœufs sauvages, etc.

165. CapUtde : Rio-Janeiro, ou St. Sébastietif située

au fond d'une vaste baie qui forme un des ports les plus

beaux et les plus sûrs du monde. Sa population en
1857, était de 296,137. Villes principales, San-Salva-'
dor, Pernambouc, Para, etc.

Les importations du Brélil en 1869, ont été de £9,26a,6do
rar^i^ohifire des exportations £â|675,360. Dette publique,

166. Population : \8,000,000 en 1859, dont une moi-
tié sont des nègres ou des mulâtres, presque tous

esclaves ; un tiers, des sauvages indépendants, et ifn

sixième, des blancs d'origine poi^tugaise.

En 1857, Armée, 22,600 hommes. Marine, .121 bâtiments

â lapenr, 7 à voile, et plusieurs petits bâtiments.

. 167. Oowvemement : Le Brésil, ancienne colonie du
Portugal, s'est déclaré indépendant en 1822, et forme
aujourd'hui une monarchie constitutionnelle. Le sou-

vorain prend le titre d'empereur. Les: principales

divisions territoriales portent le nom de-provinées, au



Pérou, VI

nombre de 18, qui se subdivisent en Commrcoi ou
diètricts (a)k

PEROU.
168. Le Pérou est borné au nord par la république

de P£q[uateur ; à Pest, par le Brésil ; au sudypar la

république de Boliviej à l'ouest, par le 6rand«C>céan.

16d. Montagnes, Biviérest «te, : hea Andes» qui tra-

versent le Pérou du sudan nord, forment deux chaînes
principales, éloignées Pune de l'autre de 30 i601ienes.
Celle de l'est, qui est beaucoup plus haute, s'appelle la

Grande-Cordiliire ; celle de l'ouest est la Coraâièrê de
la Cùte, Entre la dernière et le Grand-Océan est le

pays de Vallès, composé de déserts arides et sablon-
neux, dépourvus de végétation et d'habitants, si l'on

excepte les bords des torrents qui descendent des mon-
tagnes. La partie du Pérou comprise entre les deux
Cordilières est une suite de plateaux élevés de 8 à 10

mille pieds au-dessus du niVeau de la mer. A l'est des
Andes sont des plaines immenses, entre-coupées de
forêts, et arrosées par quelques-unes des branches tribu-

taires du Maranon. Le Pérou est sujet aux tremble-
ments de terre. Ses montagnes sont remplies de
volcans qui brûlent au dedans, tandis qu'eues sont

(a) Ce Mi]r«> dont le» immenses ressources naturelles justifient bien
le nom d'empire qu'il s*est donné, offre une singulière aUomalie
dans l'histoire des révolutions du nouveau monde. Découvert en
lôOP, {Mr le célèbre navigateur Cabrai, colonisé par les Portumis en
1631, occupé passagèrement par les Hollandais, que les ioaigènes
chassèrent en 1654, le Brézil formait le plus riche joyau de ia maison de
Bragan(«, dont les souverains prenaient le titrede roidu Portugal etdu
BrixU. En 1807, Jean VI, cédant aux armes victorieuses de Napoléon
s'eul'uit à Rio-Janeiro, <)ui devint sa capitale. En 1821, il put retourner
à Lislwnne, mais les Brésiliens so dédarèrent indépendants et se choi-
sirent pour tmpemir son fils Don Pedro 1. Celui-ci, à la mort de Jean,
en 182(S, se vit héritier de la couronne du Portugal, qu'il se hâta d'abdi-

quer en faveur de sa fille Dona Maria, laissant la régence à son fiéie

Don Miguel. J> régent crut avoir droit de monter sur le trône, et

cependant les Brésilien*, mécontents de leur empereur, le forcèrent
d'abdiquer, en 1831. L'empereur déchu, que son fils. Don Pedro U,
remplace, reprend le chemin de l'Europe, lève des troupes en France
et en Angleterre, rétablit sa fiUe sur le trône, et meurt l'année suivante
[1834]. Don Pédio II se maintient au Brésil.
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couvertM ait dehon de neigw et de glttoei étemeUen.
Le lao Titicaoa, sur la frontière du rad-ett est le fàm
considérable de PAmérique méridipiiale (Voir le Mo.
177).

K'ar
la nature du sol, le Pérou manque de bonnes oomnA^-

nidatijjims intérieures. Les ehspins passent sonreat par dès
tpipioes que des muleta seule peuvent fcanohir avec sûreft.

ans les endroits les plus meatagnenx, les gens riohes le

fôlt porter sUr le dos des Indiene, quelquefois pendant 15 »u

aolours de snitei à travers des iôrêts inhabitées.

•• défaut de chemina praticables est cotnmnn à toi te

PAnériqne méridionale, au Ouaiemala, et même au Mexique.

t' t iMSi'J'O. Le climat, le sol et les productions sont à peu
près les mêmes que dans la Colombie.

Dans le pava de Vallès il ne j^leut ni ne tonne jamais.

Seulement l*hiver, ou depuis le mois de juillet jusqu'au mois
de novembre, la terre durant le jour est couverte d'une espèce
de brouillard, qui le soir se résout en une forte rasée. Ailieurs

l'année se partage entre la saison des pluies et celle de la sé-

cheresse. Le mais est la principale culture des Péruviens.

Parmi les quadrupèdes indigènes, on remarque le lama, la

vigogne et l'alpaca
;
parmi lea «laeaux, le condor, espèce de

vàuteur, qui a 8 ou 4 pledit Je liaut, et 14 pieds d'envergure—
on dit qu'il enlève des veau<*:, de brebis, &e.

Dans les plaines de Vett, on trouve d'éno.mes serpents,

d'innombrables insectes, etc.

171. Mines : Les mines du Pérou ont toujours été

célèbres, depuis la découverte du Nouveau-Monde.
II y en a un très-grand nombre d'or et d'argent, sans

conipter celles de mercure, de cuivre, de plomb, d'é-

meraudes, etc. La plupart sont situées dans la région

des neiges perpétuelles, ce qui fait qu'on les exploite

avec moins d'avantage que celles du Mexique.
172. Commerce : Or, argent, cuivre, étain, vin, euu-

de-vie, coton, sucre, piment, quinquina, seV iairo 'jo

vigognes, etc.
,^

Ke revenu )bst de |18,65'2,2S6 piastres ; les dépenser dé
l6,1|fiQ,05l piaflres. La dette (il Pérou envers les'^apitalistm

ao|7iVi0 seulenient, efct de £31617,700». DettV publiqu^,

vh, (7af''.ale : L>ma, sur la rivière Rimac, à deux
lieT''0;s û .i:;. mer. Depuis trois siècles, cette ville aété
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!• fmiiddép6t ddi riehetset métallioiics de rAmèriqu^
méridional*. EUe ft été plntienn rok détruite par des

tremblement» de teffre.<^yiUes prîhcipeles: Ctf^ico,

ancienne capitale des Inoat; Tmxillo, bâtie nal: ^
ssane, Calbo, Jlcc.--~Bopnlation totdl^, 2,108,000 har^i-

tan*". iiorit environ 260,000 indiens.

Vik, Lm' u'/ finement : Le Pérou, avant qu*il ftit con-

quis iv^r les !i!8pagnols sous la conduite de Pizarre (a).

[ti] " L'Amérique iliérfclionala avait ton empire, «uni bien que
l'Amérique aeptentrionate ; c'était le Pérou, dont les •ouveraina, plua
magnifiquea «t plua granda que lea vmperenra du Mexique» cenman-
dait nt <* U«a Muplea encore plua richea et pina civiliaéa que lea Mezi*
caioa. Ce* deux granda étau, aéparéa par dea tribaa «auvagea «t

inoonquiafa, ne ae aonnaiaaaieat paaj et tandia que le géitlmu Fer-
nnnd Cort^ conquérait aveo tant d'éclat celui du noiu» de aimpiea
partieuliera travaillaient ofaaourément & découvrir celui du midi.

Françoia Fiiarre, Diego Ahnagro et le prêtre Fernand Laeouea,
H'unirent fous lea troia a Panama pour cette entrepriae. Leura eubrla
fUreqt cinq anê malheureux. Enfin, à force d'un« constance
•Angirable ut vraiirinat héroïque, Pisarre vint » bout de prendre pied

daaalapayaen Ififll, et il ne balança paa & a'y enfoncer, anivi aeule-

mentdeaiO ftataaaiaa, 60 eavalien, et quelquea piécea d'artillerie.

Oea oirconatnneea très^heureuaca combattaient pour lui ; une guerre
civile déaolait le Pérou depuia quelque tempaj deux frèrea aediapu-
taient le trône, et ae battaient pour l'obtenir. Piiarre marcha droit

À Ataliba, qui était le vainqueur et qui se trouvait campé aaseï près

de la o&te, a Oaxamtlca, avec une nombreuse armée. Lea Péruviena
plua doux encore, moins bien armés que les Mexi<*ain8, furent auwi
étonnée qu'eux des chevaux et dea annea à feu, dont iia n'avaient pas
la moindre connaiasance : ils furent aussitôt vaincus qu'attaqués. En
vain unn multitude généreuse M dévoua & la mort pour sauver son
monarque ; l'Inca Ait fait prisonnier par les maiaa memea de Fixarrr,

qui l'attaqua tnkitreuinment dana une coniêrence auivant lea uns, ou le

défit loyalement auivant d'antres. Quoiqu'il en soit, Ataliba captifofirit

pour sa rançon autant d'or qu'il en pourrait tenir dana une vaSIe salle

oii il se trouvait, et i la hauteur de sa main, qu'il éleva de toute h» lon-

gueur de aon bras au-deoaaa de sa tête. Non content de eea immenses
monceaux d'orgue l'imaginatiott a peine & concevoir, et qui procurèrent

prvis ' le 60,000 livres & chaque soldat, ces fsrocee, ces nviden, ces abomi-
naUe» brigands, ne furent aatisfaita qu'apréa avoir trempé leura mains
dana lesangde cet innocent et malheureux monarque ; par la pi» outra-

geante et M plus indigne dea barbariea, ils le firent expirer sous les

coupa du bourreau. Avec lui périt la dynastie bienfiiisante des Incas
et l'&ge ^or des Péruviens. Ce flirnssant empire a'écroula de tous

côtés ; et les tigice qui l'avaivnt renversé s'entre-déchirérent sur ses

débris. Ce dut être du moins une consolation pour lea malheureux
Péraviena de ae voir viMéa de leura tyMuta par leur proprb ragte. En
effiM, Almagro «yeat piifem armes contre Pizarte, AitVaiilcu et déca-
pité. Les pMtiaana d'Àlmagfi> dans leurs fureors, assassinèrent Pinne,
et se donnèrant pour ehm le ils de ce même Almagro, qui, ft peu de
temps de là,M deAiit par un gouverneur venu d'Espagne, qui Itii fit
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formait un empire puissant et civilisé, dont les sou-

verains, nommés Jncas, se disaient^t du soleil. Depuis
1821, ce pays, aiiléi pii la Celswhic , est par^^enu à

se soustraire à la domination espagnole, et s'est con-

stitué en république. %»*> H ivifll.» >n rtApnrtgfflfiy^t^,

qui so-arr. lTl*rnt ^n ffe prnnrin^ip

4-» >SSlOLIVIE.
^:

175. La république de Bolivie, ou le ITaut-Pérou,

est boriiée;j^u nord-est, par le Brésil ; au sud-est, par

la républiotuç* Argentine ; au sud-ouest, par le Chili

et le Grand-Océan ; au nord-ouest, par le Pérou.

176. Ce pays, qui d'abord avait fait partie du Pérou, et qui

depuis fut compris dans le Bue ios-AYres, suivit le sort de ce
gouvernement, qui en 1810 secoua le joug espagnol. £n 1835,
le Haut-Pérou se déclara république, et prit le nom de Bolivie,

en l'honneur i\e Bolivar, auteur ue son indépendance.
Revenu, 1,976,000 piastres ; dépenses, 1,739,000 piastres.

Dette publique, $100,000.

177. L'aspect, le climat etc., de la république de
Bolivie, sont les mêmes que ceux du Pérou. Ses mon-
tçifirnes renferment d'abondantes mines d'or et d'argent,

et beaucoup d^autres substances minérales, telles que
les sulfates de fer, de soude, de magnésie, &c. Sur la

frontière de Pérou on remarque le lac Titicaca, par-

.trancher la tête. Cependant un autre Pizorre,/ière du premier, con-
tinue la guerre civile; il bat un viue-roi et le tue; il est lui-même
défait, pris et pendu. Enfin, ce n'est qu'après dix-sept ans de pareils

troublett, en 1548, que ce malheureux.pays obtint une espèce de repos,

après la mort violente de presque tou:^ ceux qui l'avaient découvert ou
conquis. On frissonne d'horreur à la vue des forfaits qu'on vient de
lire, et pourtant nous n'avons fait qu'en indiquer seulement quelques-
uns ; à la vue de tous ceux que présente l'histoire détaillée de l'arrivée

des Espagnols, on est tenté de se dire que très-certaineineat tous les

crimes, tous les vices qni peuvent rendre les hommes odieux éiaient

Krtis ensemble de l'ancien monde pour venir désoler le nouveau, et

n «jouterait qu'ils avaient banni toutes les vertu du voyage, s'il ue
s'était trouvé parmi eux un être bienfaisant et sensible, charitable et

religieux, qui s'opposa partout à ses compagnons, combattit sans cesse

les bourreaux, et s'exposa souvent pour les victime* ; cet homme fut

Berthélemi de La8«Casai.''—Lesaob, (Atlas Hittorique.)

'
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semé d'iles, dans l'une desquelles naquit Manco-
Capacy fondateur de l'empire des Incas.

On ne connaissait point jusqu'à ces derniers temps la prodi-

gieuse élévation de la vallée au Titicaca et des cimes qui

l'environnent II y a des villes qui dépassent la hauteur des
nuaf^es ordinaires, des habitations qui cojaronneraient le

sommet du mont Blanc {AfffmàmfèUmJiMit). Le Sorato,

le géant des montagnes du nouveau-Monde, a 25,250 pieds,

et le pic lUimani 24,350 au-dessus de la mer. Cette vallée

(ou plateau)^ si intéressante par les souvenirs historiques et

par de beaux restes de la civilisation indienne, donne nais-

sance aux deux principaux fleuves de l'Amérique méridionale

178. Caj9tYa/e.* La Flata ou Chuquisacafilles prin
cipales, La Paz et Potosi : toutes trois situées prés de
célèbres mines de même nom (a). Popiilation totale,

2,520,000, dont 1,850,000 blancs. Cette république se

divise en 7 départements.

M.,ç'i.4. Je^c^i

par-

1

RÉPUBLIQUE ARGENTINE (*).

179. Bornée^o. fttfrd par le Haut-Pérou ; àl'est,fla^

le ParaguayY'r'Û^ghky et l'Océan Atlantique ; au
sud, par la Patagonie ; à l'ouest, par le Chili. Elle a 14

Etats, ou Provinces, et un territoire sauvage, et occupe
plus de 200,000 lieues carrées.

380. Montagnes,etc.: Les Andes séparent cette répu-

blique du Chili ; le pays à l'est des Andes est mon-
tagneux jusqu'à la distance de 100 ou de 150 lieues ;

plus loin sont les Llanos ou Prairies, qui, au nord, sont

exposées aux in^iondations du Paraguay et de ses

affluents, et qui, au sud, sont appelées^m^ios, du nom •

d'une espèce d'herbe salée fort haute qu'elles produi-

sent. A l'est du fleuve Paraguay et du Pamna, le sol

est plus inégal, plus fertile, et bien arrosé ; on y trouve,

comme au Brésil, de superbe;: forêts de bois de con-

struction, de bois de teinture, etc.

(a) On prétend que les mines de Potosi dans l'espace de 266 ans ont
produit ifi4S millions de piastres.

(&)—Appelée aussi République de la Plata, ou de Buenos-Ayres,
Qi-atywaX FrovincM-Uniet.
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181. RivUtes : Le Paraguay, le Parana, etc., 'iont les

eaux s'unissent pour former le B.id de lia Pla . ou la

rivière d^argent, parce qu'il servait autrefois c j véhi-

cule aux richesses minéiJes de Potosi, de La Paz, et

de plusieurs provinces maintenant comprises dans la

république de Bolivie ; le Colorado, le Rio-Negro, etc.

182. Climat : Daus les prairies et sur les côtes mari-

times, la chaleur est excessive en été j dans les parties

montagneuses, le climat est tempéré et salubre.

La principale richesse des habitants de ces contrées sont les

pâtarages
;
quoique le sol soit trés-fettile, isurtout à l'flst du

Paraguay, la culture des terres est presque entièrement àbaii-

dorniie, si ce n'est autour des vitlesi

Les Pampa» sont peuplés d'une multitude incroyable de
bœufs, de chevaux, de mulets, de moutons, de chevreuils, etc.

În retrou|(re ici plusioars des animaux sautaffes de l'AfVique,

on, le tigre, la panjhère, le singe, Fautraenè, le crocodi]p,

termes ferpents, eh. \

183. Les productions végétales sont, à peu près,

toutes celles du Brésil méridional et du Pérou.

184. Commerce : Peaux, suif, et viandes de bœufs
;

laines de vigognes, de moulons, etc. ; chevaux, mulets,
vigognes vivantes

;
peaux de lions, de tigres, de chiens

sauvages, etc., etc.

185. Voitures de charge : On se sert de mulets dans 1<

ites provinces, et de bœufs sur les PamjHU. Les multfts

Irtent une charge de trois quintaux et demi environ ; on /es

mduit par troupes de 50 à 100 ; le soir, les conducteurs/les

féchargent et les laissent libres à brouter l'herbe jusqu'au »n-
lemain, au ils les rassemblent et continuent leur voy^e.
jBb bœufs sont attelés an nombre de six paires à une espKse
le chariot grossier, surmonté d'ime tenture de peaux mus
laquelle le conducteur se place. Ces voitures portent enviipn

^6 quintaux. Pour traverser les Pampas, on forme des ca^-
rSnes de 30 à 40 chariots. Les bœufs font dix lieues par jour.

1 86. Capitale : Buenos-Ayres,ainsi nommée à cause
du bon air qu'on y respire. Cette ville est située sur

la rive droite du Rio de la Plata, i 60 lieues de son
embouchure. La largeur du fleuve est ici de 10 lieues,

mais les vaisseaux de mer ne peuvent approcher qu'à

la distance de 3 lieues du rivage, faute d\me profon-

deur d'eau suffisante. Villes principales, Santa-Fé,
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Mendoza, Corrientes, etc. Population totale, environ
< < 1 ,17&,000'habitanlB«dontune moitâfrjM)ntt|efi J^iûâigiâinsifi '»

ùèoz-ti habitent.prindpfdei|i«itieB Pami»aa»i«Âilfl (^^
sans cesse la guerre ;

aux- Gfatcc^^.pfti^le 4*iEi!rigi]ie

éspaguole, qui a quitté preaqiie;tau4eiBïle8llaliJbadiBfib4e

' la vie policée pour ceUeé de Ja YœLflauvagew :,c;* aro^
' '' *' ld7. ta èàbaïie du G&tichos ' cèniétn^ dî^ ieriré et éonrèÀe

qui est presquje ^. seul aib?e ftek l*liM^/^l3^-é«ra^fiMA, ou
1e|Fe depfttnràgé, à àùe!qUëfôi»'qtut(rè oà tim^ licwès deifa|kHr-

ûoiér. ' hA06sd6 de<M« MBOfs, latùatm et laïahaase^'cheval.

entrer latête; le reste lui pend niâ^lig;eMmemiàmoi/if'dîi^Tps.

Elle lui sert d'habit, de sac, de selle et de lit. Il porte à sa
; ceinture un grand cbnteïù de boiicheKë, et éà&taish wifilet
qui est une corde de euii' de la léinguéU'i-'de |& bMwaeSj àMaée
au bout d'un anneau, afin de faire pnmiptémeAt au besoih'an

nœud coulant ; l'autre extrémité s'attache à la sangle du che-
val qu^il iatâite. : Peîvduit^ le oheviBl doortàitoiitotJride,
dhlauee avec iiiie dextécM étoaiB'«xiteiqéi4)et,^44l,^^^^ à
saisk «a col l'eiùi^al qu'il. P«iPjra9J[t;,ç|rèa^e^ ilJb^^^

. >rw,; ,A •a;«ftb«»e, V» je^ ,dp
,
g^fif gff ,3pp .fte/^^I .^jiip(i|ije-

,,,»,,,.. „, ,

cèqué^^^lëé"ren*e*ei

les chainéaux sont'pdùr les Mpol IbWIm AMbéé | iéâir ^badi

^t la basé dé hi, nôUrrifitt»} ^ * tççato leunpeaiutt::>e^ Jai
^t'ec leurs cornes des vase^ idei cuillers,/d#i.peifl^es„dei
'

bts,. ides (KQohesii areP; leurqmil y4fe eçr^ea^ ,4es^,^eu9, ,dei

j^ftlato, Qjielquefois (jb^çabu^s ,|^graiMe suDp%
!^e l^Mwî.onfait du Mypn^ 4^ 1^ «fandeMe ; Jèàpej*
iieu de bou Orûlei'dans béâueb iji d^MVoi^SûWtfiiJn^i
let ont les fait flamber par le Inoyen du suif] les crâne
(servent de chaises dans les oaba|es ; on fait avèclë lâiî uni

ctte-iaguftlB et 4» ftemigia. -.> i.^ii:
.«Vtl U.'i mswj mt^h ,%îï Ki9

PABAGITAT ET ÙIlUQUAy. ,

189. Sur les bords ctu Paraguay et 'cle l'Uruguay
étaient autrefois les missions célèbres,dj^ Jéi^vM^^, qui,

y 1



A

104
il-

Paraguay et Uruguay.
} .f,:j'• ^ \" '

'

"
'

'* •

'ftÉtÉti zmplofet U forcoi avaient civilisé et lémti en
répabliqu» Ipt Guarinis, peuplade indigène, ^composée

d'envuron 100,000 âmes. Après Pexpulsion des

Jésuites, les Guannis passèrent sous le jo\iff des

gouverneurs espagnols. Aujourd'hui la ci-devant

province de Pturaguayi form^ un état indépen<iant (a).

ivsv:-

. CeitU Qontrée, située entre la république de la Plata

et le Brésil, & 200 lieues de long et 70 de large. E)le

est très riche en grain, en coton, en sucre, en tabac,

en fruits, tels que les raisins, les figues, les olives^ les

oranges, è Capitale, Assomption, sur la rive gauche
duBiiagua^. Population totale, en 1860, 600,000 (6).

JElèvenu, X400,000 sterl.
'

La Panwuay fournit cette herbe préoieuse qu'on appelle

maUi ou tfSim Parwuajf, boiaaon favorite des habitants de
l'Amérique méridioaaie.

'i>.i i\i! :,

La'Oi^devantprovince appelée Bande-Orientaleavait

été depuis 1814jusqu'en 1826, le sujet de contestations

sérieuses entre lés Etats de la Plata et le Brésil.

Enfin par un traité de ^^iaix du 27 août 1828, la Bande-
Orientide fut décide indépendante. Elle s'est depuis

constituée en république, sous lé nom d'Uruguay
ou R^pubiùpte Cts^Platine, Cet état est divisé en 9

départements. Aspect, climat, {Hroductions, &;c., des

contrées voisines. Capitale, Monte-Video, sur la rive

fauche du Rio-de-la-Plata. Population totale, en 1860,

17,429 (6). Revenu $3,519,802. Dette publique

)fWOfi(ÇlO, plus £50,000 ster., dus à l'Angleterre.

!rji:i'>

tHiti

[a] Ce Alt en 1818 qae leeSihn docteur Fraacia [néà l/Asomption
en 1706, d'un pdie fimn^ie et d'une créole] s'empara du pouvoir,
d'abord mm» le titre de eonuuly jpuis aous celui de dietatntr, qu'il '

conaerva -jusqu'à sa mort^ arrivée en 1840. Cruel, soupçonneux,
•emUeble en p)us d^aa point, dit-on, i Louis X[, il lèrma son état a
tons les étrangen sous peine d'être retenus prisonniers. Du reste, il

fit tourner son despotisme au profit de l'éducation et de l'industrie.

Uuèjunt0f eotnposee de cinq membiles, régit actuellement le Paraguay]

[A] D'aptfèi i'Anoaaire de HBconomie Politique de 1861. '
«

1

i

t



Chili. 105

réuoi en
omposée
ion des
oiiff des
-cfoyant

idant (a).

e.

la Pkta
Eile

DU tabac,

ives^ les

B gauche
),000 (6).

on appelle

ibit^ts de

tale avait

iestationa

le Brésil,

la Bande-
est depuis
*Uraguay
ivisé en 9

, Scc.f des
ur îa rive

,en 1860,

publique
Dgleterre.

'Aasomption
du pouvoir,
tateur, qu'il

'

>upçonneuz,
i« son état »
Du rente, il

e l'industrie.

leParagfuay.

CHILI. i

190. Le Chili est une étroite lisière de pays, compris
entre les Cordillères, qui le séparent de la république
Argentine et le Grana-Océan. Il est borné au nord
par le désert d'Atacama, qui le séparé de la républiqyey
de Bolivie) au sud, par la Patagonie et le golfe drn'ItH^.
Gr«myteca/s. Il est divisé en 11 provinces suMiwieées
rn M départilIBlûnti

191. Montagnes, etc. : L'aspect du Chili est extraor-

dinairement pittoresque. Les «ommets des Andes sont
partout remplis de volcans et partout couverts de
neiges éternelles. Au-dessous, vers l'ouest, eont
plusieurs rangs de montagnes beaucoup moins élevées,

Îui entourent des plateaux fertiles et bien arrosés.

<e jÀsSage d'un plateau à l'autre est difficile : il fiiut

franchir les chemins escarpés, des précipices, des
torrents sans nombre qui descendent des Andes vers

M mer. Enfin, la côte maritime n'offre guère que
des plaines arides et stériles.

*

Le désert d'Atacama est une mer de sable où il ne parait

ni herbe ni plante, ni rien de rivant. Le voyageur qui a
l'imprudence de s'y engager, n'a pour guide que les os

desséchés et blanchis des mulets qui ont péri en voulant
traverser cette affreuse solitude.

192. Climat : Dans la partie située ai;i nord de la

rivière Maule, qui se jette dans l'Océan vers le 35é
parallèle de latitude méridionale, il n'y a point de
pluies pendant les deux tiers de l'année, et dans les

provinces voisines du désert d'Atacama, il ne pleut

jamais. Le ciel depuis le mois de novembre jusqu'au
mois de mai est constamment serein et sans nuage.
La chaleur n'y est point excessive, étant modérée par
la proximité des Andes. Au sud de la rivière Moulin,
la température est plus variable et les pluies sont

assez fréquentes. En général, le climat du Chili est

très-salubre.

1 93. Productions : La partie du nord est dépourvue
de productions végétales, particulièrement en-deçà du
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32e parallèle ; mai^ qUe^efliti tris-riche en mines d^of)

d'argent, de mercure^ de cuivre, d'étain, de plomb, de
sel, d'antimoine, de charbon, etti. Les mine» de dtiivre

- dn Chili- sont réputée» les meilleures qà'il y ait au
moqde. Dans la partie dû snd, on trouve en abon-
dance ' lé blé, lé maïi^, là sucre', le coton, le vin, les

- figues, et toutes les productionsdes plus belleé contrées

de l'Europe; "' ^'

La vigne et l'olive réussissent mittox au Chili que dans
TAmmip fivtre partiç de l'Amérique.

i.Lea forêts uii ^hili nburrissçnt des arbres éponfnas^.lës.ans

précieux à cause du leur bois ii^comiptiblë, les autres titiles

par leurs résines et leurs gommes.
'

I > «Les animaux sont les mêmes qu'au Pérou. •^:On.y vxHtbeau-
' i-oottp de v^iangnes,! deiiamaa, ,de oignes 4 téte> lOoiti^, leto^ etc.

! ' é9é. Gdmmeree : Or, ,
;
iarg!$nt^. Quiviroi , étâin, ; ,blé,

. ifitrine, chanvre, peaux^viaiiidca, ^Qes;£gues» ^i^iaihs.

» .g^pftBtatiqna,

195k GupiuUe ;.iSâti.tiagOkiaur un plfvt^aM qqi, parait

s'étendre au pied des . «Andes jusqu'à l'i^sth^e de
Panama au nord, et jusqu'au détroit de Magellan au
jaud. Villes principales^; Valparaiso^ Là Nouvelle-

[
Conception., e|tc.

*-1^6i^P^i«^?^»W-4t5ââ2ii^^ compris ;ies

sauvages mdiêpendants, oqT^il^îItîSp^^ a,u nombre de
8Q,000 environ ^ nation farouche et belliqueuse que les

^spagols n'ont jamais pu soumettre. Ils oboùpent la

.partie située au sud de la rivière Bio-Bio, et plusieurs

des îles dô J'archipçl de Chiloé (ttyr

,197. Le gouvernement du Chili est républicain,
lïi fHii u n p^intiiti m^igiotrat appelé PiéHldftm.

PAT AGONIE.
198. La Patagonie est un pays peu connu, qui com-

prend toute la pointe méridionale du continent. Elle
,—-^^^.^

^

-\

.
.
[aW)u dit que ia^uaique est Viltivée '^ec ardeur au CVjIi, et

8^yfait)|ine immenso\iaportalionl|e pianos\^ ' ^ qu'il

2
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fut découverte en IS^^fMfiigéllatly d'où vient qu'on

gua^àqi^if ekp&bë de' lairiàis (I^o. 146),î d^utyiitlchës^

&C. Lefà'hibittl^ts àU'hbiribrê foUriiiàémfà dé 200^000''

y 'comti^iir bëii^de là Tëïre-4ét>f'éù'ët dësllésirbidîtiés'

'

ai^parrieihiiéi^t ^à^ diU^li^fitips- 'tribûér isÉUHragâlsi' ptaM' I

lesquelles on remarque leii' Fk'tàgdtail,' ntti^ d^Mlttfes'i

dm^' 'taille ' fort éléVëëi* mi^^6hmééy li)ài^ d*^
caiHi^^'a<«ticét'tiaisiblëi'

';-•' '""'•'' "'' --«•. "^

gnm^, l«»Nn^éfltaMiMf;lét<Mt»t1«nie^ito()leàfalMfv^
noifc, te'tem^ enitii^ lerfjiiriwwtrésrcoiwtgi^^îgftpwrotiyffffteifl >v

À }«n» 1 0M^»$* .
ïls ; 9op^, v^WR^! .<fe peaux ,^^;,»aan{^e,, f^,,

catré$,; 4?. ^^..i<w, là ma». 9« tounié .jan. ueo&ns : là coter

_ KiXesprpWi(W«îvcgr,agenj»-^iYaientr^préi^jît41w>

ndelés, ils paraît que leur Mutçi4r. commune n^est qtlé de
6à7pjef»- •' •'''" "' ""

'

' -'"'

^^^^^«ÎJÎaSéÛFÔeK'^Si S"/cë^leif-teint 0«tD«ai(i!ébûjî'tôG nt'bfiii^fi ti^e eëlt

)lll8 se oduvrè'hi atu^d^vi itnï&titékti'i létit^'cîiJ

U|eu>i^wé'8 tènnihSësi i^déà gtëlots' ôU dëà iârcéatix'dr

pfii^èéy lèjilé' bra«'M léahT]

Les patagons sont pasteurs et nomades.' nsadôi^iit'uttdiétl^

terrible qui paniit être le génie du mal, et qu'ils appellent
' Guaieehu.

ye|u|à.plusieursifefta»>i|i>la •dttiwi de •»))#'

ÎUj* malheurfeus*r
,

Les Pàt^ùb èèhah^étit d'ôcr i^tii^ ctJAtii^ lésd!tidt§ artioieë^

de commerce qui leur sont vendus par les autres4)iafioiUk i
^

>7..V ft]

/'-
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E UROPE.
199. L'£iiro[)0 cat bornée au nord par la ^er-àri^^^.'

ciale ; i Teat, far les monts Ôurals, la rivière Ourati
et la Mer-Çaspienoe ; au sud par le mont Caucase (,a),

la mer d'AEofy la mer-Noirp, la mer de Marmara) et la

.

Méditerranée; à l'ouest, par l'iÇ>oé::;n-Atlantique. , Sa
pins grande longueur est, d'envirpa iJlw lieues, "et sa ;

plus gri>»d!^l^rgei|r de 900(6),;
, ,

,.
'*f

; ^Op. L'£;iirope eat^P^W ft^^aué dçs trois gràndiç^

,

divisions de Pancien contin^njU
\ J^^O o'^ .rej^riup

ni les hautes montagnes, ni lés vasfes fleuves, ni lès

inuânenses ftcètSide noire Amérique ; j$ea produ^ions,
en généralj'èontpett variéte etpeu reoiuirquablea^ Mais
ellA'SUrpiuâtf de beànconp toutes les autres parties-dui

globe en pidsstUieé, en eçmtiiercë^ et eïi oivilisatimal i-

ialë est lia ^téXGtHêié ^jrewqiie absdlue de I^éàn,; elle '

poinifd^ un'territëti^ é au siëtii djans W^'N'QUveatfi-

;

Monde, pr^ 4e la ^îo^ié dé l^Asiè, plusieurs déis cÇ^te»'./

de PAiriquet, et la plupart des J|le8oonnuej3.]^e^i;^^'i:

qa'ellë peut Vatt^ibuer, ncm 'seulement tous les ptlu^:,

beaux monuments dé Pantiqnité, tonales cheft-^l^OBuvEe .<

des sciences, des àrtsyde la littérature, mais eacote> •

toutes lès riéhésses animales, végétales,' ittiikéraleSi dé '

tous les solà et de tous ' les climâ». - . i

; ;.
!^

On croit qqe les premiers hal>itant8 de l'Europe fijirént'Iéb'

CaoroérltesouCèUes,) desoeodua «lu Oomér, fil^ aipi de Jàphet
et petit-fils de Noé, vers l'an, 2,000 avi^t l'ére fïhrétiertiii^,

De l'Asie-Mineyre, ÎIh s'étendirent le long de . lai Mer-Câttr
'

'Europe

en^fron, triBafe^huit siécl^f.
Hjét iu rt Ht (itujq iuox suoiui**!'! '^ind

DIVISION POLITIQUE DE L'EUROPE.

âOl. L'Europe se divise aujourd'hui en quinze' par-
ties principaJ^es, ^pat quatre au nord, six au milieu, et

cinq au su4*3^:mi'J..f .ji^r... .,.,,•,.
, ,;

[al Voyes le No. 488, i la note.
'bi Voyez l'avertùteputit, à la page iî.

•T
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Oïl

I Britanniques ;

avee la NcMrvégej
maire

2o.- le Danemark; 3o. la Suéde
46. la Russie d*Europew<

^''Les six au milieu sont: lo. la France ; 2a la Con<*

ftdéfatioB Suisse ; 3j. les Pays-Bas (Belgique et I^n
lande); 4o. les Etats de la Confédération Germar
nieue ; 5o. la Prusse ; 6o. l'Antricke.

^ Les cinq au s«d sont: lo. l'Espasue; :3o. le Por»
ti]f0al; 36. l'Italie; 4o. la Turquie d*£aroi)e; &o, 1»
Cii^ftee*' • ..•)
^''^;^ Jtfey» ext^rie^ovr; L'Ooéan-Atlantiq^ qui)

bai^e lè8<;6tés oc<iideÉltflleÉde1^£àropé>etiaaèpBfe .

de rAméri<]^ue—il prend difl^rents noms- '4*e noua
avons d^à indiqués dans les NoUona iJPrélii^iniMffs ;

L'Qeéan<Glaciat'Â7Ctiq4er appelé par.l^îos.aipMsie^fiiff;

^3. Mèra iMérieé^t» : lA'MèrrBlanehe,]» Mer-Bal4
tique, la Méditerranée^ la mer dé Marmara, lai Morn
Noirej la' Mer' d'Azof, la >Mer-Caspienn«.: ,[•» InUm

La JtilMite^oie est la ploii^fruide de toutes les in^rshité-

rieoref^ ^ellé a700 lieues <le l<ni|r et prés dé 3^,000 de' èinmti;
La, ^mofiâ^ût dé ses eaax au sud de la FiWiMse et de l^tàliW

est' soàvent dis 'l,5jP0'àl>fiilb' brasses.!^ '' ^>!yi t''>^" ^^! --'' ^ ''•

La Mer-Caspienne estla seule de tontes lésnen iatérieures

qui n'ait «acune cet&muaÎQation visible avec l'oçéipiù.

La Mer'd'Azof est pîtttdt
, une Himtonde vastes marais

qà*ane mer yéritabi^ ; ses éaUx lithèttettses ont si peu de pre«
roqdeur que dans la piSpart des endroits elles ne soktt navi*-

gables que pour des baïqueÀ ordioaireai... , ' j.ti.ïi v .^i/aM iÀ

204. Golfes: Ceux de Bothnie, dé t*^n1iéttfcree^ dé
Livonie^ que forme la Mer-Bidti^ue ; le golfe de Zui-
deriiée dans les Pays-Bas ; celui de Gsùscogne ou Uk

baie de Biscaye, entre la Fraiice et PEspagne ; ceux
de Lyon, de Gènes, de Venise (Mer-Adriatique), de
Tarente, etc., dans la Méditerranée, etc.

205. Détroitê: Celui de Waygatz, au nord de la

Russie, le Shager-Rack et lé Kattegatf entre le^

Danemark au sud, la Norvège et la Suède au nord—

-

ce canal forme à l'entrée de la Baltique, trois détroits

qu'on appelle le Stind,le Grand-Belt et,lePetii-]3elt;

/ji

r
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knsfiiial 'St. Qearge^«ntr» l'Irlrindéet teipayi d« Galleai {

le canal de Bristol, en Angleienrej'M Mancj^eet lo

BktiHae^Cafais, entré PAngletene '^ kt Fiance ; le

dèÂbitda Gibraltar, 'qui; fut communiquer l*Oo4aQ
AtSauti^ue arecJa' Méditerranée; le idétroit de Boni*
facio, entre la Coné-'et' la Sardugne ; le Fhare de
Mè'SBilie, entre' ^ritàlfe et la, Sicile ; le déitroit des
Dlarâdn«!Ue«)'6iitk<e l^Afch^ellet là; mer de Mariera ;

celui de Constantinople (ancien Bosphore de ThrasK)/
àm.y^>\Um^f49<}lkwV!lim^}^J^ détpoit

o« jÇèffii iott> d^Iénibdé, <quii^mt> ^, WejrJdpiie à 'j^)\^

« m»*'5ùié^itû'Sàmr^lè»^MkWmém, Wëtevn'vt
Mlle^^^tf? stttÂéfèWjiëttl^lefMnitordàtmleK^
et les deux autres dans la Baltique ; en Bxtame^im
IM XÀâaÉa^'>'One#É;iSifnuI, -.etJ^ypoyirtQlls i^t«és

a«tt^ideio«;rPélMrsbèmrgpet( oommum^liMUlt ave9>;let

golfe de FinlaiidB<4'"eB'lîott^é, le.lflcJ^lftlon^ q»iise

décli§rgQ dtuis le Panube j en Suisse, le la '. Constance,

tlftyî^jiç5;ap<^ï<?:lt^^^

k(:Rh4^ae y.m Xi^^'t U'^làç l^^jeur, ce^X d^ C6tn$,
de Garde, etc., qui tousse d^jMmrgmjii^ï^i^ 1^ jpA.^tC*.

18

lè

---, , -^ ,_.,. .-.-^, ,-,-,.. :^ ,, .i,„;eU»
NiinveUe-ZemMe j^^dans la BaHiqiiK)| l^Zeeland i^danis.

la Méditerranée, les -Iles de Corse, de Sardaigae,de

aofat; celloB d« &&lg(hieifie(t de :WAVg«ti^daD9fa mei<p]aQMJi9^,
«dAUfcldeilla.iiP^otry'ôIljBrZpifpb^; WS^^s hoffwtleiQ, fuftth»;

Texél^efc.^^dariëla tri6i!'d'Al)eimlgnd:; c^Ies de 'léiprovîhce

dé Zélàade dwiB<.' Fis Pâyà'Bal»; les iips! Féreé, le^ i)e»

Sheiland, le» 0/Qa^es,ân nord, et Im îles' Hébrides à l'ouest

' toj^r Éa' pbftitiàn pii^uiiàis' iétte Ile &]>parti«nt ac( NotivcaUt^
Monde.

I



Jf-O''

• I f

Europe,
I

a*|rlan<^; lei; lies Scillv pu Soriingiié^ à l'èxlrloniié bù/I-"

ov/Bst,de l'Angleterre {celles d'Aurigny^ <le tittemësey,'d^'

Jersey et dé Wiftht, dàhf la Mdnche ; celles d'OnessalRt, do
Grbtiaix. Bélle-îtè, l'île de Nnirmoutrer, lile tl«. Ré,'ltl»

d'OIftyon, été., sur les' ddtes dt» la France; les fle.i BaléwM,.
dont la ^nÎTidipale eot Majorque, au sud de POEspagii»» dans Ja
Méditerranée : lesiles d'Hyéres, prés de Toiiloit;«,i fcançA}
lile d'Elbe, au nord-est de la Coise ; les îles Lipari, au nurd,

etifle d«( Malte ail sud de la Sicile ; L«s îlea {Dyriennes.

dànii le ffôlffi db TiDnit«e ; Ich lies Ioniennes, à PoueM de la

Gr^é 1 Pîle dé Négrepont, dans l'Arohipiei; à Kest iln méttie

pâvÉri lèé îles C^cîades; W étld db la méicédbiHè') ks îlee de
Li^noB, de Satnôfhralcii etc., «u pord dé l'Archipel^ t3to. "^ " '

)La dcaçriiptiQÇ des différente^ ooni/r<^è9,|4e'l^!iif'it<é, ildti|».

foH|QÎ(a l?qçcaaiof% dé fl^nner qucTqjMs jmitioQlànté^^^ vwt la

plupart de ces iléfl.
' '['(-!•!,,•.}.,.. ...^

âoai '£«8 llei d^AtiiTçnTy«le Onerriesef> et «le Jena^ , l^le
de Hélittoland^ et l'île' 09 Malte, àppartiénaenft eux vAnglaia.}

PlBltUi(fe)'<Iw» fîes'Fèroé, '^ l^le de!'Bon>hDlili;>an'Denei«^^

leSpitDbeïg 'étoile d'Aland aax iRussesf Plie deCSai'die,
celle dei LémnoSy' et'phisiiErûfS «atrea ntoiesilaiu PAcohi^Ui
affic Tttyoai }^le> de CoMe;>ailpaitteBt aux i Français; lesileéi

Ioniennes forment une république indépendante, jiBoau.' le

Erctectorat^ l'Angleterre ;, le», autres aj^rtijsnoent g^néivi-

lineiit aux pui^aocc^ continentales ou îhsùiaires qu'elle»,

avoisiiîent de plus près.
-' ' ' \

Suède aivqo iJn ;iNojriyég%yppferméep ;W^Jt'Qçj6jiM^
AU«<ktiqu,e et H, Metf-Ba.\tiq^.e^,V^pBkgï}i^^ypo Je
Pottugal, cominunément Pjppeléa ]», f)énifMtle,eifiix^.

l'Ooéan - Atlftutique, e^. 1^. Mjé4iten^P^9i i Vltalip
entourée: des e£^ux< 4e la «^éditçrx^néc; ; leys ..txojfs^

petites sont le Jutla^d» entre . la,mer du Nord etlla,

Mer-BialtiqiLie-;; le Pelvipoojèse, ou li)L,li|Iorée, qu Grèce„
c^ui tient au oontinemtvpax l'isthn:ie,deJÇor;at^^ ;,^j
Crimée, entre la Mer-Noire .et )a jner 4'Azof> jointe à
la Russie jijar l'isthme de Pérékop.

210. Montagnes: Les principales chaînes de inon<*

tagnes sont les mots Kœlen ou Scandinaves^ -entre

la Norvège et là- Suède ; les tnjpts Qumls o» Fpyasi
et le Caucase (No. 499), entre PEurôfte et rAsîe; les
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Pyrénées, entre la Franco et l*E8pagne ; les AlpeSi

entre la France et l*ItaUe j Les Apennins, qui par-

courent toute la longueur de Tltàlie ; les monts Caf^
pathes, qui séparent la Hongrie de la Gallitzie, et tra-

versentysous différents noms, le centre de TAUemagne
;

les monts Balkans, ou la chaîne de l'Héraus, en
Turquie, etc.

Le mont Blanc, dans les Alpes est la plus haute élévatiou

de l'Europe» 14,8U0 pieds (a) au deMiis uu niveau de la mer.
Le« iMnts Scandinaves, sont couverts de neiges perpé-

tuelles depuisJahautaur de 9,000 piedsjusqu'à leurs sommets;
dans les Alpes* les Pyrénées et les A[»emiins, jsette légion ne
commence qa'à la hauteur de 7 à 8 mille pieds. Les monits

Ourals, et ensuite les mor^ts Carpàtbés, forment le^ chaînes
européennes les plùfc richen «n or, ett argent, en ipicrres pré-

cieuses, et en sel-gemme.
Les Montages le« plus remarquables easuitSt sont les

mots OrAmpuMoui Calédoniens, en Ecosse) les mont Ché-,
viots» «litre l'Angleterre et l'Ecosse j le Jura entre la Frano0
et la Suisse les Vosges à l'est, et les Cevennes au midi de
la France ; les Asturies, laSiérra-Nevsda, eta, en Kspaghe ;

l'Olympe, le moat AUios» le Pinde» le Pamasscr etCi en
Oréoay eta 'linri '>i.

La hauteur de la Sîérrà-Nevada surpasse même celle des
Pyrénées: elle est en quelques endroits d'environ tl,000
piedh.

Vbleans: Les trois célèbres yolcans de l'Europe,

sont : le mont Etna, en Sicile ; le Vésuve en Italiti;)

près de Kaples ; le mont Héda, en Islande (b).

211, Fleuves et rivières: Le Wolga, le pins grand
des fleuves de PEui^ope.. prend sa source aux monts'

Waldaï, dans le gouvernement de Tuer,^)9n Russie,

et après un cours très-irrégulier d^envirdR^O lieues,

il se jette dans la Mer-Caspienné par 65 embouchures.
Il cominunique par un canal avec le Iflo Ladogia, ce
qui tbfmf> nne route commerciale par eau depuis tfiir

Mer-Baltique jusqu'à la Mer-Caspienne.

La profondeur du chenal de navigation sur le Wolga n'est

ordinairement que de 6 à 15 pieds : ses eaux, qui sont d'une

à] Mesure françaisea 16,166 pieds anglais, d'aprèa M. Sauwuce. j.j

)

6Tyoirl<»N«M.907eta87
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qualité midlocroi nourri»e«nt une immense quantité de poia-

Le Don, autrefois appelé Tanaïs, et le Dnieper
fvennent encore leurs souroed dans les monts Waldaï ;

e Don se jette dans la mer d'Azot', grossi tle plus de
500 petites rivières—ses eaux «ont mauvaises à boiro

;

le Dnieper se jette dans la Mer-Noire—toutes les lies

de ce fleuve que leseaOxne couvrent pas, fourmillent
de serpents. '

Le Danube est le seéond fleuve de TJ^urope; il a
sa source au ^d des nfiOQtagnes de la Forét-Nojjro, au
nord de la Suisse ; il traverse l'Allemagne, il*Autrichet, :

et une partie de là Turquie, et se jette dans la Mért i

Noire par ùaé double embouchure. '^^'M' ''^ ulU - ni

Le fUiin à sa «ourcè i^ti mont St. Gtothttirdj âbtië: les
'

Alpes de là Suisse ; il traiversçi le lào de Constance, unie

partie de ,1*Allemagne, les J^iays-B^, et se perd dans la !

mer 4u< Nord, après Vjôtr^ séparé en quatre branches.

2(2, Lespluft^f^marquableseosuite} sçnt la Petohora, qui.
se jotte dans la Mer-Glaoiale ; la Owtna» qui se jette dans la

Mer-Blanche; la Pana, le Niémen, la Yi^tale, et l!Oder,;qai

se je^eoi clans la Baltique: KËllm et le Wéser, qui se jettent

dans la Mer dii Nord ; là Seine, qui sejette dans là Manche ;

là loira et là Garonne, qui se jettent dans la baie de Biscaye ;
'

le Ôùefo, le Ti^^ là Guadiana, et le Guàdelquivtri qm éà
jettent dians HOcésn-Atlantique ; l*Ebre et le Khâtte^ qoi sau
jattentdans la Méditerranée ; le Pô, qui se jette dans le golfe
de Venise; le Maritta, qui se jette dans l'Archipel; le;

Dniester, qvki se jette dans la jler-Noire ; l'Oural, qui se
jette dans ta Mer-Caspiennej ig^t0ittK;iKimHimftléÊfHmi>e,aspiennei

„ eto^ h-- '

'ri'.

213. Climat: L'Europe étant située presqU^entièrev

ment sous la zone tempéré^ septentrion^ !<3, doit jouir

en général, 4'une température douce, qui favorise le

développement de toutes l^s iàcultés de l'homme et

la production de toutes les richesses agricoles.

Il y a cependant en Europe une grande diversité de climats,

causée pu* la diflfêrence de httîtiâe et par d'autres circon-

stances locales. Les vehts d'est et de nord-est, qui Tiennent'
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montagnes défendent de cette invasion aérienne, teU qvlei

l'Italie^ la Bohênie et la Hongrie, ont un climat plus doux
et pliis, é|pal. Les vents du sua et dti sùd-éèt^ qmVienttent
des déserts d'Afrique, amènent au coritrkire dés chaléun>(^

;

lesquelles n^nmoiqs sont' modéiiécs par la Méditf»rranée, ^et

pfr de& montagnes qui bordent la partie méridioiiaie dq VEnt-

rope.. Viœi. Ijiis» 4U|9> ,norc|;de J'Afçiflue^i ,Plv»9 ym»m de,

ce|l^% V^^pagni^ est exposée,à des v^nts brulàti,ts <^, malsains.,

_

214. Quelques-uns des plus beaux pays de l'^^r<)pe, dçi

ceja:^ mêmes (jii^.cultivent la .vigne, les figues, les ô^nge^ etc.,

se'trôuvièiaii pl^icés'^'Mo^ pàràltélés de.Iàtftudé, qui;' en
Ahiériqfdë/^t lii W^<âi >déà<pK(A^ ^ttàm. - Ffir' ekèitam là

lutttôdéi 4e' là . Prapnott iUi peu pDâs éèlljs du Bas Cwttaâ»;

Pariii«stinbêin0:idear clegrés o^ 6^Ueùiési]^lai> awmofd: 4vc>''

la ville de Québec
;

et \k, IwHfl» Qlmpagiv^S 4« hMvit^mi'

I

1

'teiÀl)M'itâm*à'la'p^ri
npus sommes de cette immense étendue de terres et de mers
glàcéeé qtfi ôiccùpenttôut le noi^ dui^tiiïéAtliili^ridttiEi (M-

H'

lég fiuij;ijj(5.ftéri^aïçs» iç y^^^

téiap^^s, îifS légumes, la i?oie, X^ Un, le .cpiojB,, etc^

la'agr^caûutc y estpoitéQ au plusr hautipoiut de per-
;

fectipn, siurtout.en AngiéWrrey aux Fa^s-Bas, et en,,

SuisJse.-i^''"'^^ ' wci; {>Kî>i 6? liip' ,»îiii.ïr.tV. tt j ";-.*«;»/ el>

, Iift.Nary^e,'la(^ttèae 9% w Ruœw recférmçnt dp
vastes forêts, qui fournissent la plupart des boisdâ;
construction aux autres contrées de cette division du

^éis aitiinfi'aii^ ^^^l^î^^^s'y sont a&éz rarëj?^ Lès éhë*'"
^

vâùxVIëi/'bc^uis. lés mquTohs/ et les aiitres' abiiiïàux'

rbi^ sôAt sirpérïleittà à céu^'ij^êiiiëfi
'

iTi'i; a

>[a} : Les «ov«geura!:«nt obwrvé <|ae ; le olima|,idePAtnârif|u« S9p> :

t«ntnqf>«l«à7rruc.U ^e|i,J||fan^ges. .Hçvhfluaeji est asses «çublablo^
celui de l'Eurcfpe sous les mêmes latitudes.
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L'Ëurqpe a,peu dç» n^^^e» d'or, d'argent et de pierres

Srécieuses, mais beaucoup,de fer, de plpi;nb, de cuivre,
'étain, de charbon, de sel-gemne, de mercure, etc.

(a).

216. Langues: Les principales langues do TEuropo sont
Titalien, l'espagnol, le portugais et le franctûs, qui se sont
formés du latin ; ralleinand, le hollandûs, le flamand, le danois,

Éclavoil ; Terdé du^^lliqiie (êcoiMais), iHrlariâais, lé breton^ le

laponafs, qui dérivent dn célté^ le gréb moderne, qui; s'est

ifonhé de l'ancien grec appelé raaint^iitant gr^c littét^; ebQn le

tui'ç, qui p^est formé 4o|;t^ghopr oft.^j^e. , , -.'j\:\

il -5
I

, î{17. Jfopulatfoti et rdigjJofi : Woùs <Jto|^ôhs tiottvoi '

Bjstimei; lauopulatjion àctue^e (fe|rEur6i)e V'î^^^
^ons,(&), dont 120 millions catholiques, ,'M inilUoni

.., rrecis; schismatiques, 54 millipna prbfëstàn^'cl'e tdutei

sroyançes, 2<millionj3 et demi juifs^ 6 mêlions mano
néi^ns, et un demi-miilion' idqiltres. et aùtr^^^^

l'es

et daiis

le, nord

«ti

[aj Etats européens réputés ]e^ plus riches :—Eu diamantiy Russie
tmont^ Oiiralsl ; eh à^ktAréa pierfeêprièieuaesi Auirib&e^ Saxe \en or,

Russie, Avtricne, royaume Sarde ; en àr^«»<, Autriche, SaKe, Hanovre,
Turqute».Prusse, Angleterre, France, Suède et Norvège, etc. ; «a itaitty

Angleterre. Saxe, Aïilrrché ; en mercu/^, Esptilgné, Autriche, flhvière ;

èki citivre; Aàglèièi'ru', Kii«me, Autriche SMèm et Norvège^ Turquie,
Prusse, 'Éspagae, France, etc. ; en fer, Angleterre ,<tt EcoMe, Russie,
France, Prusse, Suéde et Norvège, Autriche; en ptomi^ Espagne,
Ai)gleteri<é, Atitrrcfae Prusse, Hanovre^ Firance-, etc. | eh itHèi 'Angle-
terre,Bdgiqne, Prusse, A utriche, etc. ; en tharbotiyAngieiem» et Ecosse,
France, Be^que, Prusse, Autriche, etc. ; eaaeil, Russie, Autriche,
France, Espagne, Angleterre, Portugal, Russie, Valdchie et Moldavie,
etc. ; en platine, Russie. La Russie produit les 6)7 de l'or ; l'Angleterre,

I du fër et les 0|6 des articles ea fonte «s mines de feriëf^entea
Valeur tes } de tOus les métaux de l'Europe. ' La moitié daipwmb'Con-
Somméen Europe vieht d'Espagne, les 3]7 d'Angleterre. Ce dernier
état produit au rabins les 5|7 du charbon, la moiiré du cuivra et les 12j|13

de l'etain.' lies fers russes et suédois sont préférés pour la ftbrication

dé l'acier. '

(A] Voyez les Notions Préliminaires, pnge ix.



116 Iles Srtianniquês.

èh Pologne, en Tnrqni0t^<?tt Allemagne «t

mahométans en Turquie et en Grèce { lei
'

liiijnhiiinii^iii iiH( lirillllll'il'iM ilii rFiiiiniiii

ILES BRITANNIQUES.

,... 218. Les iles Britanniques se composent de la

Grande-Bretagne (Angleterre propremetit dite, princi-

pauté de Galles et Ecosse) ; de l'Irlande à l'ouest de
la précédente ; des iles Hébrides, à l'ouest, des Orcades
et des lies Shetland, au nord de l'Ecosse ; enfin de
quelques autres, répandues autour des deux grandes
iles et dans la Manche, qui les sépare du continent.

, ;
Lirlande, la principauté de Galles, et l'Ecosse, au-

trefois indépen^ntes, ont été successivement réunies

4 la couronne d'Angleterre ; elles ne forment plus au-
jourd'huiqu'un seul gouvernement,appelé le Roifaunte'

Uni de ta Grande-Bretagne et d*Irlande, (a)..

219. Le Crouver^temen^ des iles Britanni(]^ues est une
monarchie constitutionnelle contenant trois branches
distinctes, le roi, la chambre des lords et la chambre
des communes. Le roi est le chef, non seulement de
l'état, mais encoire de l'église anglicane. Il a le droit

de foire la paix et la guerre, de conclure des alliances

et des traités, de lever des troupes, d'accorder des titres

de noblesse, d'assembler, de proroger, d'ajourner, et

de dissoudre le parlement, de nommer à tous les em-
plois civils et militaires, et aux principales dignités

ecclésiastiques, de faire grftce aux criminels ou de
commuer leur peine, de convoquer lés synodes natio-

naux et les provinciaux^ qui, de son consentement,
règlent le dogme et la discipline, etc. Il atteint sa

[a] Nous aimerions à placer une notice historique en tête th» la des-
cription particulière des [mys européena, comme nous l'avons fait ordi-

nairement pour les autres divisions du globe. Mais ces notices ne
sauraient être un peu complète» sans occuper beaucoup d'espace

—

d'ailleurs nos études supérieures comprennent toujours un cours d'his-

toire, où celle d'Europe figure au premier rang, et, quant aux écoles

non classiques, les instituteurs pourront Aicilementse procurer des
ouvrages ^« ce genre.
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majorité 4 dix-^ûit ans, et. à son avénenièni il doit

-approuver toutes les lois rendues pendant sa ininorité.

iJes iemmesi, 'commes les hommes, participent i l'hé-

rédité de la couronne. Le fils aîné du, roi »p nomme
le Prihce de Galles.

220. La chambre des lords est composée de tous les

lords i^irituels et temporels du Royaume-Uni. Les
lords spirituels sont les deux archevêques de Cantor-
bery et d*York, vingt-quatre évèques d'Angleterre et

^^^quatre d'Irlande. Les lords temporels c<Mnprennent
tons les paits d'Angleterre, dont le nombre est indéfini,

pouvant être augmenté à la volonté du souverain ;

seize pairs élus par la noblesse d'Ecosse ', et vingt-hnit

élus par celle d'Irlaiide.

221. La chambre des communes se compose actuel-

lement (a) de 658 membres élus par le peuple du
Royaurae-Uni, dont 471 représentant l'Angleterre, 29
la Principauté de Galles, 53 l'Ecosse, et 105 l'Irlande.

Les principales fonctions de la chambre des com-
munes sont de proposer des lois, d'accorder la levée

des impôts et lés subsides, et de s'informer des grief»

tant particuliers que nationaux.

Le roi a deux conseils, qui comprennent ordinaire-

> > iment les personnes les plus influentes du royaume : le

»vGonieil Pnv^, dont les fonctions se rapportent à l'exé-

»^ eution des lois et k l'administration ae la justice dans
tout l'empire, et le Conseil du Cabinet ou des Ministres,

qui dirigent toutes les afl&ires pclitiques, et qui
{ont partie du Conseil privé. Les ministres sont ordi-

nairement pris parmi les membres de l'une ou de l'autre

chambre, au choix libre du souverain excepté que le

IBord'^Ghancdier doit être pair et que le Chancelier de
rEchiquier doit appartenir â la chambre des com-
munes. La responsabilité des ministres du roi fait

que sa personne est inviolable. Dans les grandes
1 : circonstances nationaleai, le roi peut appeler auprès
de lui tous les pairs du Royaume-Uni.

[.«] Depuis la réforme de 1832.
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ïi.22. La PpptilatioH des tles Britanniques est de
Ô!^.é54..788 ^â), ^oht uiit tiers proféàSè' le catholidistne ;

•^éV^ôWx àttttès'tîôrt sotiirènt les diverses' croyances
prôtèstanlièîl : lès îinglièans dominent en Angleterre,

les presbytériens en Ecosâe et les catholiques en
Irlande.

|»'>I grrot oi Auio rx^' MQ
L'araifo de terr«, en 1860, était de 398,854 hotnmes

detootearme..'.', ; .
.,-, ..,,i .,f.. ,, ,,.,_,,!

L'armée navale, à, la même époque, comprenait 326 bâti-

tneatSTà ' vapeav le^ i â67 iTaÏMeauii à. roïle, : Depuis 1860,

, ! !^» {accès nwaX9& 9Q.t été donaidérablemeat augmentéesp
,

' ' La grande marias marchandé' ë«t dé^^ plu» 4,663,211 de
tonoreaiix.—€abot<ige (ooaMmg trade) ISimillions! de ton-

neaux, sans compter les boat$ employée sur tes o^maux et à
la pêche ! (6).

'; ' La popiilation totaje de PËmptre Britaqniqùeî en y com-
' brénantses vastebdoloiiiés Vf^nâ les cinq pàHiésdu monde, et

lesioyauiiïéfi tribttt«ii6s!'de i'Imte, s'élève à 198^7(7^012

ANGLETERRE ET PRINCIPAUTE DE GALLES.

223. L'Angleterre, i laquelle appàHient lé pays de
Gttilles, est bornée ati nordpiur'l^Ëcoesej à l'est par la

met du Nokfd; au èUd'^ là Manoha) à l'ouest par
le Oaâieil St; George et la mer d'Irlande^ Sa ip>lus

grande Idngueur est d'environ 150 lieues, et sa {dus

gmtidë largeur de 100 f ml sui^nSoie est de 6>400

>';lieUeseark<6eSv ' •-••m, .:...;.- • i:),-

224« DwiÉtons : L'Angleterre est divisée en 40 oom-
CMiet'lé payé dé Gkillès en 13^ savoir 5 .

f "

Six àii nord : No'rihumberland. dumberïand, Durnàm,
Westmdrel&iid, York et Lancaster. >

[ai Le Koeawmeat de 1860 donne 18,949,930 à PAnrietërre,
k,ril,796 lu pays de ChiiAi, 3,061,329 n ï*^cosae et 5,799,0& à l'Ir-

ande. Aux îles delà mer d'Angleterre, 143,779: armée et marina,
375,900.

[Al Voyea Appendice No. XXI,
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Seize aa milieu : Cheshire, Derby, Nottinsham, {Shrop^
shire, Stafford, Loicester, Rntlând, Herèfora, Woroeafeiry

Warwick, Northamptoiii Monmoathy Gloucester, Berkshîmf'
Oxford et Buçkingham. - : .

Neufà, l'est : Lincoln, Norfolk, Hantingdon, Cambridge,
Suffolk, J^edlbrd, Hertford» Éssex et Middlesex
Neuf ait' sud : ifomerset, WiltHhire, Surrey, Xent, De-

vonshire, Dorsetshire, Hampshire, Sussex et Comwall.
Douze à l'ouest, ou dans le pays de fîalles : iUagleseay

Denbiffh, Flint, Caemaenron» Merioneth, Montgomeiy;,'
dans Ta partie septentrionale, et Cardigan, Radnor, Pem-
broke. Caermaerlhen, Brecknock, Glamoig^n, dans là par-
tie méridionale.

Les subdivisions sont les districts (&Mfufre<£r), lesi

viHeâ, les boitrgs et les paroisses.

225. Aspectf 8ôly J^: Le sol, en sénéral trés*fer-

tile, présente partout une agréable divenité de col-

lines, de vallées, de plaines bien arrosées et cultivées

avec le plus grand soin. Il y a quelqiiés' ni9àta'{^iiiés,

partici^Iiérçment dili côté de l'Ecosite, dans liï pkfadé
Galles et dans* lé cOiAté de Comwall. Les jpàrtièii

les moins fertiles sont les comtés qui avôisinent' Vçà

monts Cheviots, au nçird, et guélques-unes des c^tes

maritimes de l'est. î^'*'
' •

'''';

226. Rivières : La Tamise, la plus grajide rivière

dé PAngletèrre, a sa source^ dans le comté de Glon-
eester^—elle traversé là. ville.de Londteè et se jefté

dans la mér du Nord ; la Sèverii a sa ^urciei ' dans' liî;

Gracies septentrionale, et se jette dahâ le Canal de
Bristol ; le Humber, formé par la jonction du Trent,
de l'Ure, de l'Ouse, &:c., se jette dansr la mér du
Nord ; il y en a beaucoup d'autres, dont les embou-
chures forment des baies ou des ports vastes, sûrs et

commodes.

337. Lae» : Les lacs de l'Angleterre ont pen d'étendue ;

le plus considérable est celui de Derwent, long d'une lieue

et laige d'un tiers de lieUe—ses eaux sont sujettes à de
violentes agitations sans aucune cause apparente.

228. Canaux: Il y en a un grand nombre et dés
plus magnifiques, qui se ramifient autour des quatre

v2

I



leo Afigleip't:^ a ^fin^., 4t Gfa^««»

]^raainfham et hondxoê t les deux pins étendus sont le
Qrand-'ISrumk^ long de 140 milles» qui fait oommu-
niqiier la rivière Mersey avec le Trent, eu là mer'

d'firlànde avec là lotièir tra Nord ^ et. celnf qi^i jjoint

L(|ver|jwJ. à I^eeflS) dont ^ longuei^r est de Iff^m^ples.

:..'l'.7

^^Ijjl iÇ^niîin» 4p f<?r <;»/J-f9adp)_onf été çonetrnïtjj (il'ns

quan, larj^ de 33 pieds, haut de 16, et à la p^iPAafUr de
123 pieds au-dessous du sol ; et le grand chemin de ler de

Livertwol. Un autre cqu^pJtl^Brii^çlf 4'*l^^ii^eiB «^ Sf>^~
ampton, à Bri^hton, etc.*

' -'.En dtaÉnia* Qirdinairea» aa xaaypa d'en péage'modlq^ne,

ont peiDbttÉ^fyw le ineillew étt^de leptriili^

; I î 1^.

tB^^ 9f l«s jç^eii;i^exeessiyçMi,aefpaysçoi^e^^
*^\Wy>3Wl les w^flftM paj;e31iiyi^4e, lat^t^^e, ,IiB,Q^«J|

tuelle, mais souveht elle empêche; lc;Sig^n9;^^ij^Çt^
fruits du inûrir, surtout dans la .partie septentrionale*

•i?Mfff#Wîî li^ pwflïw^içïw yéig^tfae» spn,t 1%
<Mfgei r9,XÇM^Çt )ïem^ le Iwj^l»!)^,; Iff çhfljiy^e»

„^ . , ^ . ^'ql«f yowjwpc"^ a^j %u% dffti
,,i(|eq^pp)[ps;»et9.r|^uxjbci^Spiii|L^ l^f

^i^^^^fm^:

Il y a peu d'animaux sauvages : Tes plus rein.^quj^olé^
sont le cerf, le chevreuil, le renard, le chat-àauVàgd, la

lou;^e,l*ppr<?répiç, j;e,liévrfi,, le lapiji, etc^la piupprt fKit

réservéfi pf^ les pai^spo^r ;lea pLAi^irs^ des riches. Xe
©W^ 9»tiC(>#9»ftj jflft PTiire» et le» r;^« f^roiHeflliUii,
poissons. .SÎT.O-I^ij'p: 09USD Ci . .;; r.'.hi-Ii.ÙV

vàndMUltel-
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Les animaux domestiqua*, Woheval surtout, le bcsuf, le,

chien» et le coq, sou) ,4upéri^o|c%,4i|«ui|i-|8;^n9f à ceux d'auçua'
niitra nAvn. ,

'
,autrc| pays.

•!'. O' 'Cr.i:

231. Mines: Une source intarissable de richesses

pour l'Angleterre sont ses minés 4e cuivre, d'étaid»

de plomb, de fer, de charbon, de sël-gemmé, etc.

Les t>riAcipales mines de oàirre sont dans le nomtftd»
GoMiwaJl m uans ceint d'Angièsé» ; celles d'Alain sont dans
le Comwall ; celles de plomb dans le Derbyshîre^ lé York-
shire, le Cumberland, et dans plusieurs, endroits dupavsi de
Galles, qui oontiént aussi des mmes de fér, etmême <ra%ent

;

céÙes dé fer itbéndent davantage dans lé Sfalopshire, lei

Yorkshire, le! Durham et' le Noithumberland ; oeiHés de
charbon, dans le StoSbndablre, JeJTorkshire, le Cumberland»
le Lancashii») jb^ surtout, à Nefr-^Caetle dans le Nortbmnr<
berjand, d'oik s'expédient 1^ plupart des , bâtiment chai-géa

de charbon^ pour l'approTisionneaqaient de la capitale! lea

min^ ue sel sont dans le dieshire ; enfin, il y a dans le

Cumberland dé riches dépôts de plombagine, Wlgairement
appelée mine <fej>ft>m6> etc., etc. ;

\ 3?2» Les eaux mioféralw nemanquent point dansi le» pays
reniplisde mines-

;
parmi les plu« cèlèbtws d*Aiiglet(WC?r Q<>

remarqua los sources chaud{es de Bristol et de ^a^t, les eaux
de Tunbridge;, de Buxtom, de Scarborough, d'Epsom, de Hàr-
rbWgaté, etc.

i

233. Manufactures : Aucun pays ne peut rivaliser

avec, l'Angleterre i^ipour le nombre ni pour l'impor-

tance des maniffactures de presque tous, le» genrest
l^es principales sont celles de coton,.de lain«, icLe fei^»

de quincaillerie, d'ètain^ de plomb,. de cuivre^ de
poterie, de soie, de lin, de chanvre, de Terre, de
papier, de çuinji, de bière, etc.,. etc., etc.

Les principales indujrtrfes du pars de Galles sont Pex-'
plohfktion deà; ipine/s. et jes %briques. ne flanelle. ., /

,1

234. Çomkircé: ifké 'pckitioû maritime sin„

ment avantageuse, une marine supérieure à celles de
toutes les autres nations, et plus encore, l'industrie et
l'activité de ses babitanû, ont étendu le commerce de
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i'Angleterre à toutes les parties du monde. Vingt-six

i vingt-huit mille vaisseaux transportent dans ses colo-

nies ou chez l'étranger, le produit de ses manufactures,
et en rapportent l'or, l'argent, le coton, le lin, la laine,

la soie, le sucre, le çafè, )e thé, les céréales, les farines,

les bois, l'indigo, les vins^ hf^Ma^ l'eau-de-vie, les

peaux, l'huile, le riz, le piment, le poivre, le clou de
girofle, la cannelle, le raisin, etc., etc., etc., en un moi:,

toutesles plus richesproductions de l'Europe, des Indes
et de l'Amérique. '

235, CapUale: Londrjbs, la villç la plus peuplée^ la

plus commerçF.nte et la plus riche de l'univers. Elle
est située dans les comtés de Middlesex etde Surrey,

à 60 milles de la mer, sur la Tamise, qui la traverse, et

qui jusque-là est navigable pour de tréir-grôs navires,

Isgr en six qUjtrtiexs^^^^

bs par la' noblesse et Ifes gens aisés ; celui de la Cû >

lui est Iji partie la plus ancienne et le centre d< s.

[flaires
;
jcelui de Vesti East-Endf consacré au con -

lerce et xinx constructions maritimes ; celui du su l

tthttfai^yiné^e de beaucoup de manufaôtures; enfii

,

ielui 4u l^o^dt qui slest formé depuis un assez pets
lombre jl^ailS!^* ^ pluinrt des édifices sont eA

ibuvënftffifes mu stuc, , en for; on twartoe ou
it; ,

- . ,yc

les ^upies dans un palais dô onstàToe 1,891 pieds anglaii

à longueur sur 406 pieds de I&rgdur. Cet édifice ooeupai

n e^aœ de 772,784 j)ieds carrés. L'exposition futouvertf

r la Reine, le 1er Mai. On a éralué le chiffre des artidet
i

1 million, et celui des exposants à 18,000. Le nombn
des visiteurs a été de 6,007,944 (lu 1er mai au 1er octobre

ou en moyenne 43536 par jour. NtHubre des exposants pou
chaque pays : Empire Britannique 9,734 ; France et Algeri«

1,760; Belgique, 512 ; ZoUverein, 1,364; Hollande, 114;
Suède, Norvège, Danemark, 106 \ [Russie, 384 ; Hambourg
Lubeck, Hanovre, 148; Suisse 270; Autriche, 746; Etat
Sardes, 92; Etats d'Italie, 148; Espaane, 289; Grèce, 61

Perse, 9 ; Chine et Océanié, 36 ; Etats-Unis d'Amérique, 55*^
'
"i^nada , 1 60f autiea pays U'AÉWlgue^4Mk ^

Li

,S«
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236. On admire dans Londres : son abbaye de West-
minster, chef-d'œuvre d'architecture gothique, qui
renferme les tombeaux de la famille royale et des
grands hommes j sa cathédrale de 8t. Paul, le plus

beau des temples protestants ; ses nouvelles chambres
du Parlement ; ses parcs, ses Square» (ornés d'arbres,

de statues, etc.,) ses jardins publics, ses palais de la

noblesse, ses rues du qua^rtier ouest ; ses six ponts ma-
gnifiques, son Tunùelfpasscfgesousla Tamùej sesDodcSf

ys nïjt millu in>¥Mi uu, 'ItUUi. uui tuul du la CUIlHEgiiie

das ipidns; ses marchés et ses boutiques; la régularité

de sa police ; ses systèmes hydraulique et d'éclairage ;

ses innombrables associations de science, de bien-
faisance et autres ; ses collections en tout genre, et plus

que tout le reste, l'étendue et l'activité de ses relations

commerciales, qui surpassent en impotence,non seule-

ment celles des autres villes,mais même celle dçs états

les plus fiorissants du globe. L'esprit se p^rd à con-
templer cette réunion d,e fortunes colossales que pos-

sèdent les roismarduind» de Londres, dont les importa-
tions et les exportations, par terre et par mer,de l'inté-

rieur et de l'étranger, s'élèvent peut-être annuellement'
à la somme énorme dé 200 millions sterling. La pôpu-'

latiou de Londres eXaâdA«ieAUfli4U-*e«iè»4>é«ién^e^

^ *t?^ -
ne'

; •-

337. On compte dan» LoBcl.res plus de 600 éi^Iisewrf 147
paroisses (prolestantes), 6 Bynaaogueé, 41 cours de jastiQe,^'44)

nrisffnti lît yrniiris théfttmnj 18 oiulbthéques publiques^ près
de 5U écoles savi^ites (langues, théologie, droit, médeoine,.

etc.,) »r^ j^ »R.t
jjyn^py|.^j|^ rrtriififfi mnnù'iffrt "*"

les, plus de l,<M)ii presses, dont un grand jiombre

I

vapeur; 3(iO écoles gratuites élémeltaires, 150
hospice», et plus de 1,7(M) diiipensajfes, où l'on donné

238. Nous avons nommés (No. 336) trois des édifices publics

les plus remarquables de Londres. En voici quelques autres :

le palais de St. James, résidence actuelle, et le palais de
Whhehall, ancienne résidence de la cour ; le palais de West-
minster, on iifigs le4whiwiti«<»yêmor dit Singea Jfcinj*, tt

où se sont tftaus jwnau*infltii) nisnsrn du Parlement-Impérial
;

Phôtel de ville ((luùdhaU), Ui.i iliiu uiiiinni | lu tinmaux



m AnffleUr/'e et Princ, de Oalks*

' JMUMi iiH*ft—w» (ii«pét wri1<.li) JoMiij »*ff'>P

il

ï

0»

otMe, Pbôtel de»
l'hôtel du lord-

ndus, l'hôtel des mersmafre, rhotel dt la Compagnie aes
austiiale«' (Sonth-Sta-House), la bourse, la banque d'Angle
tovfe ) SomervetoHouse, où se trouvent les bureaux de la

marina, odIhï dn timbre, les salles dp la société rofale de*
90ieooei«i des antiquaire«, des heanx arts, elo. ; le L^ndon
Ina^tiiile, le liiiusée briUn^ique« l'université, King^'s Coll^|«,

le Hoyal Instit^tg* l'^il si itiV j Jlfiiiiijn i t alV il n Ol^mt Chyak.
eto, 'y\a inninwn ur'^UJinitioiii la yéjiii<»nliai>»^o WlftmJiK|.

U^jggtàj^Ju^i l'ancienne forteresse ou Tour-de-Londres, qui
fut Tié^daiit 6 siècles la demeure dotr rois, incendiée eo
184'i;eto. ''

' ' '
•"•:•'

Laspakiadea phis grand* Migneors à Loadres etleniv

magninqttvaoMt^aax situés dans les différents oomtéi*, reniéH
ment ^J0juj4'^W W9 ibula des plue précieux trésorsj de la,

p(Mniqreîif.4ç l^ f;<çAvure, de la soulpti^ro, et de latypognHphle..

Pana 1^^ voisinage de Londres sont : Gxeenwich, connu par
soti o1>iB4hratoirè et sou magnifique hôpitaï de la marine
anglaiae; Woôlwiçh, célèbre par son parc d'artillerie, son
arsenal et son éoole du génie ; ^Mblaa>».^»l> 'g8 rail fti i[a»d

jlui lu 'jrfdr

Il A 92 milM de la cftpitale est 1^ dté^v^au

9, wip^r, B^otfr.de campagne oiKlinauj^ dti souvaraini etp,

.
,^nillr^ « pti)«ieura fois été dévaaté par las, incendies, et,d^--i

p(^y^}^ pair la» maladies épidèmiques: l'ipcendia d^ 16166

cohSuina 13,200 malsons, la cathédrale de St, Paul, 99.
autres églises, 4 ponts, et plusieurs des plus beaux édifices

jltllblica («I); la peste de la «aéme année fit périr en oikiq

mois phiacb 68^000 personnes.

QSi9i: ViÙttprineipieUea: Liverpool seconde vilfe de corn-

mërbP'dn royaume ; Manchester, la plus mannfacturièrd dé
toutes et' la phta peuplée après Londres ; Birmingham, dont
les fabriques d^armes, de plaqué, de quincaillerie, &o., sur-

pa«tsebt éii importances tout ce qu'on peut imaginer ; Leeds,
centre d'une immenne fabrication de draps, denanelles et de
châles ; Bristol, port très-coramerçaat j Bath. une des pins

belles villes de PËurope, célèbre par ses eaux minérales
;

Portamouth, poit imprenable par terre et par mer, séparé de
l'ile de Wisbt par une rade spacieuse qui peut contenir 1,00(X

vaisseaux de ligne—ses magasins de provisions navales et ses

ateliers pour'l'èqnipement des navires sont les plus beaux et
1

1
1 1 1 1 II .

'

[a] 9M ai^uniiflnt haut <le S02 pieds rappelle cette coofiagrationi
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les plu« comi^lets qui soifnt w roon^e } Plymouth, autr^

arsenal de ^ai:tne tréa-imporiant, où ron a conatrait une y»Mtp
digue pour préserver la rade de la ifureur des flots, et UQ
phare superbe qui s'avanpe au loin dans la mer ; Norwkih,
connu par ses manufactures de orépeM, de 9ti^», 4ç bomba-
sihs «t d*»utres étoffes mélangés cie laine et ne sQte ; HulK
doi^t les habitants font la pécbe de la baleine et un gran4.
commerce avec la Baltique : York} arohevéché, qui tieI^ lnn

second rang parmi les villes du royaume—sa cjâtbé^ffHHIt

dVobit«otu?e gothique, a 63') pieds de long, 107 de Ùurg»* .et

99 pieds dç^puis Je pavé jusqu'À la voûte -J^une dea di< olooHef
pèse 57 Quintaux ; Cantorbery, dont l'archevêque ^ ie.^rq 40
Îirima^ d'Angleterre ; Oxford, très-belle viUe, oui posfd^À «ne
àmeuse université—celle-ci compred 20 coUégeis ^.^viroo
2,90P étudiants ; Cambridge, où i| y a une autrfk i^Ti|i[9|t6

célèbre, qui a 13 cblléses, et plus de 2^i} élevés etp.

Parmi les principales villes du paya ^e CMuIes sont :

Mer|hyi>7Tydvil| la plus ^puleuse, et Bwanséa, toute* dfux
situées dans le comté de Glamo^ffan au miÛeii deapba
nches muwe ^» ^l.^^^ charbon f'(^3i(erai'^ctb(ei}^ohef*-lie]i ae
la. Cfalles septentrionale ; C^rnfirvon, o^ naiipU Edouard |I,

U premier J^ri^r^^h.QeUla,eto,
j

240. JEducaifiuH, : Outre les trois grandes uniTsrsité»

d'Oxfwdi de Cambridge, et de Londres, et plusieurs

eollég6s; il y a partout en Angleterre dei^ëtablisf

semeiits pour l'éducation commune des enfhnts de'

toutes les classes de la société. Les deux plus

célèbres lycées catholiques sont ceux de Stonyhurst,
dans le comté de {«ancastft, et d'Qscott, près de
Birmingham. Il y a maintenant lu bon nçmbre de
oouvents pouf ïés demoiselles. <i ^ ' ' ='^" '^ • ^ •;* ^

-'

'241. La population de PAngleterre, èik y'compre-i

nant le paya de Galles, est de 18,949,980 liàbitants,

suitnnt le reeensement de 1860. <

* Parmi les antiquités roiAaines que l'on détouvre eh An^îé<^
terre, une des plus remarquables est la grande maralllè

construite, pai; l'emporow bévère pouf arrêter les Pietés,

habitants de la.Calédçnie (Ecosse).. SUe s'é^nd depmsi
l'embouchure de la Tyne jusqu'au golfc de ^^Iw^y.

ILES QUI DEPENDENT DE L'ANGLETERRE.
$243. Wight: Les rochers nombreux qui en défendent les

abiorda sont fjr^uenlti^s pai;des.voli«>'-98immiei^ad'oi«e»uxde>



It6 Econe.

iher ; cette tie produit beaucoup de blé ; ses habitants font la

péohe du hareng et du maquereau
;

population, 46,000, en
1«60.

Jeney : Les églises, d'une construction gothique, y sont

les seuls monuments lemarquables ; cette ile jouit d'une par-
faite liberté dé commerce : Je centre de Itle est occupé par
des montagnes ; le soi est couvert de forétii de pommiers, qui
fournissent par an .W,000 pipes de cidre : population, en
1860, 66,078.

CJtemewy .* Fertile le bois y est rare ; le varee, plante

marine, y sert d'engrais et de combustible : population, en
1860,85,362.
Auri^y t Ses grains sont un objet d'échange important

;

population, 1,586.

iteê-SdUif : Il v en a 145 dont 5 seulement sont habitées ;'

le sol produit de l'orge, des pois, de l'avoine, et un peu de
blé ; population, 8,500.

AnjgUêea.' Ile et comté—séparée de la Grande-Bretagne

Sar un petit détroit sur lequel on a jeté un pont soutenu par
ep chaînes de ter {Menai 6rû(ge)- autrefois la résidence du

chef suprême des Druides—on y trouve des monceaux de
pierres qui rappellent les cérémonies sanguinaires de leur

culte ; mines de cuivre immenses
;
population, 54,546.

Ma» •' Cette Sle dépend du comte dé Cumberland-^elle a
formé jadis un royaume ; pop<;ilation, en 1860, 52,339 Âmes,
4wt A^ mo^tjéafijjcGmj^ ^^f^ommieiroe ^I9i>fx Iaa^ufapt^re«.

:;r- ';.T .)•

M.K)-: ECOSSE
243. L'£cosse est bornée a4i nord, à l'est et à l'ouest

par l'Océan ; au sud, par les monts Cheviots et la

riviiêre Tweed, qui la sé|)arent de l'Angleterre. Sa
plus grande longueur est d'environ 93 lieues et sa plus

grande largueur de 50 ; sa superficie eat d'environ 3,090
lieues carrées.

244. JHvinon : Les parties montagneuses sont ap-
pellées la HatUe-EcosM (Highlands) ; les autres portent

le nom de Bcuse-Ecoste (Lowlands). La division

civile est en 33 comtés, qui se subdivisent en bailliages,

et ceux-ci en paroisses.

245. Les noms des comtés sont . au nord, Caithness, Suther-
land, Ross, Cromarty, Inverness ; au milieu, Naim, Murray

>4



Eàô9Ê9. m
Perth^ Flfe, KannM% Claokinaiinan» Qtit&àgt &inlMurtm, Aiw

le ; au sud, Renfrew, Linlith»)w, £dinborgl»)( BaddinoMni;

246. A^ctf etc. i La Rftute-Eeos«ë Ù ci^^^^àil
aomhtéB itocheté ûUtaakéé léà uns ^ur les autres iasbU^à^x'
nues, et dont les plus élevés se couronnent de ]t(é%6é'

éternelles. Dé leurs déclivités C9i0êÊlim4mJitlÊiféÊ9Bf

jaillissent des torrents qui se prièciftitént àvéo Méàs'
dans des vtillons rempli» dé marècài^ et «jttléJiqiiÀfeis

impénétrables àiix rayons du éèléil. Ht a cëpeàdàtot

dés montages diont la pëiifé pliiiT doutfe fbuïhitf dé
bons pâturages, et au pied desquelleë S''étéiidiétat dé^
vallées très-fertile^!. Cetfei description ëOnVietlt par-

ticulièrement attsc coiniéé de Pèrth êit d'ArgVle, i Kl'

chaîne des monts Giampian, et aux comtés du nord.

La Basse-ijcosse ne laisse pas d'avoir un sol très»

inégal et moins fiivoràble à la culture des gniins que
celui de l'Angleterre: .

'•

Ily al^eaucoup de montagnes détachées quiont'kfo^nis'
d'un cône.

Le'pio de Ben-Neris^ dans le comté de Perth, efct le point

le plus éléVé dbla Graitde-Bretaarne ; sa h^utepr. Ç9t,4t4t3^,

24i7. I4tc^ :. U y, eu a plusieurs, surtout aii nord et à
l'ouest de PKcosse : le flui«i grand est le lacXopaond,
dans le comté de Dombiarton ; sa longueur est de
10 lieues et sa largeur de 2—il se décharge dans la

Clyde, dont il est pea éloigné.

Les côtes sont entre-coupées de golfesVbU bras de joier

appelés^ritAtf à l'est, et lochs à l'ouest ; ces gbffes favorisent

singulièrement la navigation et le commerce.
'

'"
' '

2é9. Rivières: LeFortfc est ia prinOipéfë rivière de
l'Ecosse—il se jette dans le golfe du même nom ; 'a.

t'wéed, la Tay, là Dec, la Spèy, qui se jettent dans a,

mer du nord j la Clydé, à l'bu^t, célèbre par une
belle chuté de T*J>i»M, etc.

^'&. CfUHdtlÀ': L<^cosse est travériéè par dé^jt

Vàst^tkâktiXfisdtiiquel'dJJtlidmme lé' iG^hxM-daliiil^



1^ Ecosse.

qui fidtcommuniquer 1q golfe du Fortb avqo la Clyde ;

et le canal Calédonien, qui joint, le golfe de Murray Ai

oelni de Linnhe.

$250. Le C/»mat est tirês-froid sur les montagnes ;l^s

comtés de l'ouest sont exposés à des changements de
température firéqueuts et i des fduies excessives ; les

CÀtes mar^imes de l^est etlesucl de l'Ecosse éprouyènt
à-'peii-prés le climat du nord dé l'Auffletërre. £n gé-

néral l'air est très-salubre, et lés liabiuints parviennent
àunegmnde vieillesse.

251. Productions: là. récolte du blé est fort pré*

q^ire I l'orge, l'avoine, le lin, le chanvre, les légumes,
sont les seuls friutcf de la terre qui viennent sûrement
et en p.bQudançe.

,

On élève un grand nombre de bétes, ^ f^orj^es et ^e
moutons 4e^ les parties montagneuses. Vn»:('?V'V|;'4v

• Le bôitf de ohataffii^e est rare en Edomo : lès habitants le

romplaoent par la houille (eharbon de terre) et par la tourbe

ipeat) qu'ils retirent des savanes. £a creusant celles-ei, on
découvre des troncs d'arbres et d'autres restes d'anciennes
fpréto, qui paraissent avoir été submergées. Il en existe

encore quelques-unes composées de sapins et de chênes;

252. Mines'. Celles de charbon et de fer sont très-

communes ; on en trouve aussi de plomb, d'alun, de
strontiane, de crystal de roche, etc.

253. Commerce : Avoine, étoffes de coton» toiles, fer,

plomb, mousselines, batistes, bas, papier, verre, tapisr

scries,;pôîssons, etc. '

,

_j ,,;;; >;r,u;;j;f^v

lesio^^s lesj>IuJBcSSI8rSSfabIis de l'Europe; elles^occupei

ilul de 2,000 ouvriers, et ohaque-tMiaéaJSfta^efrc

Ils i|000%a»—MJe igwiii nwlj

254. Ca^#zJ0 : Ëdinburgh, à deux milles du Forth,

bâtie sur trois collines, et divisée en deux parties, la

vieille et la nouvelle ville. Les édifices, tous construits

en pierre de taille, les raes, les places {Squares)^ et les

promenades de la nouvelle Ëdinburgh, sont d'Une

élégance et d'une régularité comparables à celles des

piu9 ;belle0 villes de r£urope. Cette capitale possède
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une université et plusieurs sociétés savantes : ses écoles
de médecine et de philosopliie sont trés-célèbres. Xa
ville de Leith à l'embouchure du Forth peut-être re-

gardée comme le faubourg et le port d'Edinburg.—
Topulation, 192,000.

255. FiUe$ principaJUa : Glasgow, la plus peuplée dé
l'Ecosse,jlans une plaine sur la rive droite de la Clyde. Ou

Ml il,*BU uuu uiilUlUUgriidiaMbMwtieraàBgU mil
'B-

ibrfquer le coton, et âOO machines à vapeur employées danl
18 forges, ses manufactures, et ses honilliéres ; on y voitanè
iiWlitfjiul iiluuiu»tawél8Kfigwy«iM<MWii^e*to"<HB!rite^^

pùlation^ 446,398. Aberdëen, à Pembouchure de la Deè,
nne de^ plus industrieuses villes du paye—son port est srand
et BÛr ; 150 vaisseaux en smrtent annuellement pour aller à
la pèche de la bideine.—Paisléy, autre ville sur la Clyde,
célèbre par ses manufactures de filë/ de soiries, de coton, etc.

256. Population, 3,06 1 ,329 habitants, la plupart pres-

bytérienâ de croyance. Les catholiques se trouvent

Srincipalement parmi le^ Montagnards (No. 208), et

ans les villes manufacturières; ceux-ci sont presque
tous venus d'Irlande. : . , v 1 1; jiîi .

257. Education : Il y a quatre uÀivéisitès' en ÊctIsSé
j

Plusieurs séminaires on écoles de haute-grammaire, et

ans toutes les paroisses de bonnes écoles élémentaires.

,

258. Les Montagnards ou habitants de la Haute-ËcQsoe se

distinguent de leurs compatriotes par leur langue, leurs mœurs,
et leurs coetume. Celut-oi consiste en un juste-au-corps, en
une espèce de jupe courte appelée philibeg ou kilt, et en un
îçHigei large manteau, lejmid, qu'ils rejettent sur l'épaule,

comme la toge chez les Romains. Leur jambe est couverte

d^un bas cairote rouée etblanc. Les autres parties de l'habil-

lement sont faites d'une étoffe de laine \ carreaux de diverses

couleurs, nommée tartan. Leurs bas sont retenus depuis la

chaussure jusqu'aux genoux aveu des jarretières de laine

bigarée. Leur coiffure est un petit bonnet qu'ils ornent d'une
plume d'aigle.

ILES QUI DÉPENDENT DE L'ECOSSE.

lUa Shetland: Elles sont au nombre de 86, parmi les-

quelles on en compte 40 habitées ; les autres sont entièrement

KtéHles bu ne seirvent qu'aux pfttuirag«««. Pendant oiAq à six



lintÎB léârhabitàhtë âdht ti!Hi^^; pàt^léii^^brdailla^^

dbàtiniiell^s et I-éstbln]^s^'<«à!t(^^

Le crépdMiùM eil été duré- toute lai huilL La lumière-^ de
Paurore boréale y est égale à celle de 1» pleitiâ lune. Ces îles

J)roduisent une espèce de petits «rhevaux q^ui sont un objet' de
ipce en ÂUsleterre: Leis habitants ë^CKiOtipent p^ihcipaJe-

ment à la pêené. Ciminéi'éè: mbrnè et'autrespoissontr, hàÉièé

laine, cailibtis (a)> gtùssés étoffé», kt, FcipUMlàù, B^^';

, 2fiO« Les OrcadeB sont séparées de PÈçosse par le diitfpit tie

Pentland, où la mer est teliemenr impétueuse c|ue, les v^oeis
q«i ae brisent sur les rochers se répatident en.nne pk«ie^i|94

Êua d'un& lieue dans lea terres: EUe^ spnt au çombre àp-^j
^part habitées. Le clirnat est I9 mémequ'auK Des Swt-

Iaiû}< Les habitants expQrtçnt du bccuf, du la^u, du bemrre, des
étoâès et du poisson. Msà^larid, la jprinoips^e des Oro^^
CÊfàÎHmkAfatûaSP^' Population t.otaIe, 31,500.

d$L Iles àé(mde$: ii
habitées. SUça
nuefllesl ta.\

,

pàvàéY vo^t-on uti srbre ott mélMte tth biiiÉyoïil l^ôniiMé^^V
bêtes a cornes, moutons, poisson. Popolatitih, 99,000 teVbi».

tants, de ];a race des Montagnards-Eco(3sa4s<

2%fL Bianfi vi« petit»lîid de Stafa> l'une de» Hébrides-ée
trouve 1& grotte^ harmoDieuse df» Fingal> la pliv^ fraf^de Puripf
site naturelle des î'es B/itantiiques. Les cdtés de la grotte

sont compwê» dé cûtonnès basaltiques, au pied dëiiiqaeiies

régnentm noi^bpèax degrés^ restes dPâUtfréiii oolontiés qùé Itéii-

flots (mt briséë.«. Lai voûlë f.ët'diviséèi etl cOnlpartittiêntÀ^ et

ornée de belles Eslàlacthès. La lOngtiëUr de la groltè.eM diè^^

Btt pieds^ la Far^ur de 53, et lâ;hatltettr âé- 117. Là iheréWt'

le pâVê dé ce temple auguste b&ti par lès riielinëi de là nalufë;'

Tout Part' et toùtPeflbrt déA honiM«t3> rié i^xAtA^mt en élè^et-

d'aussi rtigVstuenàît ni d'àtkési dûtttbfeî,»'

IRLANDE.
rt'r^In

263. L'Irlande est située i Fouest de la Grande-
Bretagne, dont elle est séparée p^r la mer d'Irl^Aiide

£aj-.-Eiq)èot> de floude quel'pi) iwtireclela oeadré du varto «itd'aatqik
plante^ marines ; elle entre dans là eoihpositibn du veihre.
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264. L'Irlande fî»niait autrefois cinq royaumes;
f^ty«^4^i^«i |çUe se 4iyise e^ ft^p(tre proYi«ce||„^ui

porçjiçgtjli^njçpî^ de,quatï;0i4e fifis royjipmes, itijster,

(^fti^^Ught, Lçinst^,! J^ftijinst^r,. >Ç;e^psFWiftp«^mh
d^yift^nt eu 32,p9nité!f, sairp^r : ;- _,; ,,;... t.,

Ddas la provinéè d'Uister i Donegal» Londondeiry, Antrim^
Tyrone, E«nDaaBgh> iMopa^hao, ÀnBoagh, Down» Cvran ;

dans cells de Connaught : Leitrim, Slif^o, Mayo, Hosscommon,
Galway; dansoeliede Leinster: Lcniui, liongford, Meath,
Wesfioeath, DaUiti, King'é Coçiiity, Kildare> Wioklow,
Queen's County» Kilketîny, Cktiwff Wiaxfbrd ; enfin dans
celle de Munster : Clare, T|pperary, Limerick, K^rry, Cprk,
Watçribrd.

"

M6. MonMgnea: les plusélevées 8(»t: les nioBts Mtwiei
dans '^^.- 'ma Downy et siésimontsN«pfain ett!!ro9g{i Paukikj
dans I té d9 Mnyo; il !y:en a phwiancs apHan if»
i'en£^ . ^ y t>rei;aes rielves^es fninéiifiles. !

,
26{S. lies IcKS soQt ^ii^|w4 nonçibre ; Iç pl^s consi-

déxfiblç C9t le lac îfip^gh, 4^s 1^ province d'tTlistei,

y^^ttàef lieues et large4e 3^ le [uu« l>çau çst le laç

iig^Taxpey;! da^s le cpîuté 4? !^i:ry--~iï est entoiaré q/^

pr^pipfpç^, de cjeu^pad^i^; de bpU toiwis^ ie»jt jr^ioiplld'Ue^

cnàrmântes, dans l'une desqiieUe:^ 919 ^f^ îifP! PW^
d'une abbaye fondée au 6e siècle.

fiSif: Savanes i tJh irait particulier dans la gé
spiHles ,saYfines.(2io^ff)qi)i défigj;^entDhjr^i^ue dp l'IrlMxde ^pat _

rast^ot de cette np int««spante. Elles spnt npuvertesaome
toùroé épaisse, qui séirt ^e combiistible à ceiiz qni tnanqùéï^
de charbpa ou de bois. Impurs eau^ ont une vei^ antiputride.

En les explPita^t, Pn rencpnt|-p 4ps traces d'i^lQiennes forpt^,

de l'ôr, des perles, des monnaies, dfi& armes, des fragments
d'instruments de musique, des symboles de cultes païens, des
animaux fossiles^ eto, Qoelques-unes de ces «avwiessent
trés'étendues : la bog d^AIlcn, dans la province de Leinster^

à 90 milles de kmg. II y en % qne l'on a renda oultÎTables

en les desséchant.

^68. BcUefi: lier ^Me9 de l'Irlande sont psursemées

de bajies, de ports, de havrçisi e\ de rades, qui ofirent los

pli)9 grandi^ f^fiUlJ^ié» ih nftvi|^tlçn et a« coinffletoe«



t^ Irlande.

i

On' beat citer^ ente« autras/ïes baîès d» Belft»t; do IMop-

dal^» de Dublin^ à l'éét: oellës de BiMtirr»de Diiitfk», de
Gniway, de Douent et rembonohare du Shanaon, à Ppuest ;

1 pQitsde Wextord, d» Waterford, de Cofk,eto.

269. Rivières : La principale est le Shannonytii^i'ét

sa source aii lac Clehan, dans le comté de Leitrim ;' ^.1

sépare la province de Connaught descelle de Leinsttir^

et après avoir traversé celle dé Munster, JTormpiit

plusieurs lacs dans son cours, il se jette dans .1*Atlan-
tique par une embouchure large de 3 lieues. mor/i'

. hft» autres sent la Lee, qui se jette dans la baie de Corlc ;

le JBarrow, la Nord,et le.Sair, qui s'uniaseï^t dans le port de
Waterfofd ; laXiffey, la Bcyne, le Bann, etc. ;.!,,;,

mo. Canaux : Un grand canal u été conistrùît

depuis le port de Dublin jusqu'au Shannon, pour isâre

cMBxnuniquer POcèaji>Atlantique avec le Canal St.
'^ George

i
d'autres font communique^ le lac Neagh avec

la baie de Belfast et avec celle de Carlingf(»rd, etc.

finif Climat, sol et prçdttctions : Le climat est

moins fVoid et plus humide que celui de l'Angleterre.

Le >ol est extrêmement fertile. Les productions

V6géta{éè sont les céréales, le' chanvre, l6 lin,' l«s

léguihosj '9ùrt6ut les patates, qui font la principale

nourriture des habitant^] ^-^
!

*si!f - .^ift;<ii,at4sii'>

ir^ U Les pâturages "^ont les plus benu^ç que l*on puisse
voir.,

n
un'

11 paraît qu'il n'existé en Irlande ni sei^hts, ni vipère»,

ni taupes, m crapauds, et que les grenouilles y ont été impor-
tées de l'Angleterre. •

IéiMi''or, d'w-
'antimolne, de fer et de charbon.

073. Commerce: Grains, toiles, porcs, lard salé, jam-
bons, béurfe^ chevar:X, bêtes à cornes, moutons,
étoffes de laine, suif, peaux, harengs, whiskey, etc.

'5'
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274. Capitale, Ûublin, au fond de la baie du liiéiDe

nom^ sur la Liffey, à deux milles de la mer ; «e^ittUib*.

soonndi yiHo dniit tlnifcJtolMtai^tiies ; elle çst la rê/si-

dence cln viè'eiroi d'Irlande. Il y a une université,

deux archevêques, l^un catholique, l'autre protej^lant,

âà nombreuses manufactures, etc. Les éaifiçes èont
bâtis généralement à l'imitation dé ceux de Londres,
Auxquels ils ne cèdent guéres ni en beauté ïii en
magnificence. Population, 360,185. "V^^/^ <*>>

,
^,

ViUeajmneipala : Cork^ à l'embouohure de la Lee, fottt-

nit praJyir5w>14'immense quantité de viandes, de beurte,
de suif nécessaires pour l'approv^sionnenient de l'année et de
marine d'Angleterre ^/WaterfordenVoie 1(MÉiÉHBtt annuel-
lement pour Ta péché deiJTen^-Neuye^Belfiàst, est la ville

la pIÙ9 manufacturière trltr jfnlffftiiHniniiiirii nprrtii PiiMiit f
Limericki sur le Shannoi^ est une ville forte et bien peuplée,

275: l^PopulGtim &e l'Irlande est àe t;m^M^^
habitants, dont 4,490,583 font ]^;ofession de la foi

catholique. '
> ^'y^rv.n- \

>

276. Curiosités naturelles : La fameuse Chaussée des
Géants, dans le comté d'Antrim, 6nr la cdte septentrionale

;

c'est un athaa étonnant de coionnes basaltiques^ dcmt les

sommets forment un superbe pavé qui, s'abaisse régulicre-

ment par degrés et se perd dans l'Océan.— La. caverne de
i^unmoré, dans le comte de Kilkenuy^ on y a péiiétrë jus-

t^u'à la distanoé d'un quart dé mille, 6ù l'on rencontre une •

rivière souterraine qui coule à la profondeur de lOU pieds <;

une partie de la pavane ressemble à un vas ,e blUment
Sotliique tombé en ruines; l'autre à un temple magnifique,
e la voûte duquel pendent des milliers de stalactites qui

font le plus bel elTet lorsqu'on y introduit la lamiére (a).'

^' DANEMARK. : v^.-j.-^a
,

277. Le Danemark e$t borné au nord par leSkager-
Back, qui le séoare de ia Norvège ; à l'est par le

Kattegat, le S.uoq et, la Baltique, 1» Meefclqjamaufg'

[a] On voit plusieurs de ces cavernes en Angleterre, ' pArticuIiâre-

ment dans le Derbyshire.
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4<»,' IÇSll^S Fç!K>é. ,','..: ,!" ''.'".;;'.;( ';.."". w;,î

A,oe9 iMfis} il faut ajouter;iÙeiand0(Np.3^)i lie j^9^iUand
(No. 168), 168 Antilles oai^oi'ses (Ko. 1^1^^, les pf^ite jéÇOiOlis-

êments ^de Tranqnebàir ef 4^ S^^rà^ipour dans l'Inde (^o.
mt), et ^quelques poitçs snr la côté d'Or éh Aftiqiid (No.

, 279, 4^eç|^, 1^/: Xe que 1^ vxQ-
iQELjgèiaéujt des vastes plaines qtiibinent fa Mer^]^-
tixivte à Jfisi et au sud. Les {dus idantes inégalités du
soi fwi ii In il imh^i il ri TTnlitiiîii ne dépassent pas l^QOO

pieds ; il en est de même des iles danoises situées dans

Ifk Baltique ; ]les miontc^nes de la Fionié et celles du
Zpeland ne sont que des collines. Il y a un .grand

nombre de baies longues et étroites^ qui donnent un
asile cominode aux vaisseaux, niais les coi^nts
rapides et les bas-ifonds rendent la navigation des* tles

dangereuse. Le Jutland est couvert de lacs,, de
maràis et de bruyères.

,
<280. RiviérdÈ : La plus remarqji^blè est PElbei qiti

a,!w,spu|çe daix;) ]41^!?^ém^, jBt se jette J^iji^ Ij» !]PÎ(;r

>£ï«5*o1îy A 1 « 9k.-v> t;; ' •.:» . :n..ii. t.;. -n-jr^ïi

^aty^^tfre jtéqn'à Hatuboùrg èii Allëtti^e, distanëé dé si
wues éûTiionr sa Iftrgertr daks cette paitî^ dé son etints ea

~!?Sn3^ian t Lw plu» digiiiîj d%ttBirtwatpnfTe"'canaTdfe

Utebkenltz, qui joint l'Élbe à la Baltique ; et qelui de Sleswi^qui joint l'Elbe à la Baltique ; et •

nlm Lu Bnltiqua «^411-^^^'??^

182 Climat (it production : Le 0linîat de Danemark
est moins froid que ne Pannonce sa latitudg

^ ||

rte the

iTinyniiÉji {riiryiJMliiimiTTT'j^iiip^ If) iiiîrflt inYiii d

^

lî(6 pays est souvent oonVèlrb àe
vapeurs et de brouillards humides. L^^tiÉb^MHMliee"

iQSQiIrMçs

II



i>ammwk< <^w

«é][«iiiif«BOt kim, Mtti qwe Uê l^gmui^»U }m.M le

ohanxiie^ Ijbs ihuls, i^pen-^piàs les lôèmes qiiden

Caiiadaysont wièlijetd^exportation assez considéfrftble
;

on les esepédie'en Suéde ei èii B£f^s>6*

Les richeit pâturages sont peuplés de ohev.iux, de l^êtâs à
cornes et de moutons. Les cthevaiiK dia^|c||gtaiik ^ont tré»*

renommés. JLjss mers fontnissent un« allMâidanoe d'huître^,

'le homaMsyde marsouins, de hairengo» de saumons, et/oy>--^<-^

283. CommsTce: Foissou,Wk, lâécéales (surtout orge,

seigle çt ^ypj^)^ chevt^ujc, b^^j^es ,à çpraes, porcs,

bçijrre^ fropipiçp, cuîri», j^viij&, yîajRdçy? fç^lées, ^^ineç,
huiles, goudron^ pel|fitjerîçe, ^rè4o^, pociime^;, çtç. '

^

,<)p ^ppeille ^re^fm 1^ 4Trvet de,cer,tain)ioijiefu^x du i^Qrc^t en
pf^iticuu^f du p^fia^rd ,4e naç;;, nomva^ :ei4fiT>. Sfi^^ 1«I9 plf^ip^
sont tiièsi-dipaoftB çjt se ^i^nl^ept t]|eai^çq|iip. L'édredon yie^t

eîurtout du panem^k* 4^ Jâ îîpfvégè étç !ç,s eeptçsDtn-

qn{i!}é.^« On i^pbtient pax lia çlifusi^e djë ces (>|i9tçj^ù;c^ et plus

jBOjtjYent èn:4êpojïiUant JejirB nids rfacégdwis 1^ feifitès et les

cavilé.s^4e!s,précipiceel qi)i p^^ 3R|pn' n'est plus
pérille^i qi?e l'entreprfee 4u chaqseùt qui va lecueilUr ce
duvet ianit t;eclierché par la mollps^. Suappndu an-dessps
des fl^ls, il jsp hi^së au inoyen d'une cpr^e jus^u^à une
hauteur effrayante. Si la corde casse, si le Mtpn sur lequel
il é*)t ^i^is y|ent à'^e brieer, il ton),be et trouve au milieu des
^çuejil^ php mort àjr^çasè.

l^^panoi^ ont jaoft belle marine marol^f^^Ue, et le cojtp-

méfce de commission leur vaut des profits considérable^^.q

264. CcmiuUf : Copenhagtré/une des plus fkmeuses
villss de l^urqpe et un des pi\i$ beaux ports du monde.

Elle e$t >ituéè m Inri rl'in gnlfn rtri
î*"- ^r "m"

^îrtrtflB. ^.» «*firj|^|ruit8 en bmiiri tn i
'

ii ? Iiiiiiiliiri

^*^'\\Xf\Ar\ Nc'tïi^''^'^''yit?°^r%fi>itf^ une uni-
vcsité, un grand nombre de sociétés savantes^ entre autres,

une société rovale 4^8 antiqûitét^u Nord (Europe et Amé-
rique)^ tthe bibliothèque royale détJy|â(y)(|ttLjtfi|jâ^

observatoire, des ma:Qufacture|S dé toiles, ae coton, de cuir,

d'eau-de-vje, de faïence,' &o.-:-l)eux goands incendies, leâ

f796 et en 1807, ont contribué à rotdre cete capitale l'une del
plus belles de l'Europe, parle soil qu'a mis le gouvemencièhl
l'établir des règles d'après lesquekles sej sont faites les^nou^

ielles constructions. ropalation>|143,5il. tf^éMfro



Dmmuùtk:
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PI wyjiiiiiwal i\

lelsin^ôo sur 1« Sund» à 8 lieues

oapitale-'-elle n'a quhine petite rade, où touft les narires

qui passent le £und jettent l'ancre pour s'approTisi«HuiBr et

pour payer le droit auquel ils sont assujftUs avant d'mitrer

dans la Baltique ; Rôskilde, ancienne capitale du Danemark,
aujourd'hui lo lieu de la sépulture de ses rois^ etc. >< •{

28Si. La Population'des "KtaXa àe DénèraAÛi èïft' cKë

2,721,000 habitante'^ la, jblii|3art InthéiriénS. ' Le '|^pii-

vernement est une thdtiariihié cohstiti'tionnellô. " '

Rerenu X2,006,O0O sterling. Dette publique, JC12,588,750.

MariAie militaire, 118 vaîsSeatUc de diverses dimeiisions, dont

7 à vapeur. Bfliirins, 20,000., Armée déterre, 40,000 hommes.

286. Ha f'eroi : Elles furent découvertes dans lè 9e siècle

par des Norvégiens qui s'y iSxèrent. Ils leur donnèrent le

nom dé JFârôèr, dix mot faà,r, qui signifie mottf6n,^arce que
cet animal y était l'unique niaitre du sol. Ofi en cbpapte 35,

dont 17 sont habitées. Le climat n'y est pas rigoureux. ; les

gelées de l'hiver ne durent qu'un mois; mair l'été ne dbre
auç léil deux mois de juillet et d'août. Les prcluctions. sont

1 prge, 1è seigle, et les légumes. On y élève der chevaux,
des b<ï,ufs et des moutons. Lés hàbitaj^s s'occupentjà k
pêche de la baleine, du hareng, etc., etaiTIW"

UJM i
*'* '^T^rtr*"* '^° "^"1'-^' j?fl,flflf^ rwii

às7r VJgUmde ou t«i>re de guuXy est une\grande ile située

vers la zone ^lacidlaiau aord-èuest de P:Ëir<^* ËlJis.est

célèbre par ses volcans, dont le 'principal est le mont Hécla,
qui lance des pierres et des tofrents de lave à une diitsiice

prodigieuse (a). Du foyer des autres volcans iaillissent des
masses d'eau bouillante, dites g^^s, quelquefois jusqu'à la

hauteur de 100 pieds,-^Amasde colonnes basaltiques. Aurores
boréales éblouissantes. Les patatçs sont la principale cul-

ture. Il y a quelques animaux domestiques, des tmupeaux
nombreux de rennes sauvages. Ifes oiseaux de mer de tpute

espèce, aigles, oignes, canards, ètc.,,abondent sur les côtes de
la mer, des lacs et des marais. Commerce : poisson, hvile,

édredon, peaux, suif, bas de laine, etc. Population, 60,OjO..

[a] La dernière éruption de l'HêoIa eut lien en 1766.
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La huagfuè islandaise est nnommée par ses wag^, mémoires
^historiques du moren 1^, en prose mêlée de vent; Petite

ttonbliquè, cette Ile alors présentait au miiieà deschtces
polaires, un des points du globe bù les lettres étaient cnitivées

atree le plus de sncoès.
.il

i;i -(«7»!
LAPONIE

288. Les extrémités septentrionales de Ja Norvège, de la

dn fi^lfe 4e mthnie tj^i sont, habités par des Suédois ou par
des Russes. La partie située*vers le golfe de Bothnie est une
{;raqdé plaine couvert^ ' de pins, de sapinsj et de ^ùleaùx :

'intérieur est lin plateau sillonné P&r des ravins et des vallées,

{tlùtôt rocheux que montagneux, qui s'élève au nord et à
'ouest jusqu'à là hauteur des mohts Scandinaves, et s'ataisse

à l'est jusqu'au niveau de la Mer-Blancha. Il y a beaucoup
de rivières^ de Incs et de marais. Le climat est excessive-
ment froid ; en hiver le soleil diéparaît pendant deux mois
dans là Finmark ou Laponie norvégienne. L'orge, le seigle,

les patates/les ehoRX, e<: les raves, viennent assez bie^ au
fôtitt déà golfss et dans les parties les plus méridionales. Les
rôcherÀ et lés plaines élevées sont tapissés de mousses et de
lichétts, qui servent à nourrir certains animaux, particulière-

ment le renne.' Les arbustes à baies abondent partout ; ils

remplacent ici les arbres fruitiers. Les montagnes recèlent

de vastes minerais de fer ; on y trouve aussi le cuivre, le

plomb, le zinc, l'anseniC) le crystal de roche, etc. Les animaux
sauvages sont l'élan, l'ours, le loup, le renard, le castor, la

loutre, la martre, le gloutMi* etc. , etc . On y remarque entre

autres le fat'l&mmingyq^ voyage, dit-on, par milliers du sud
au nord,. et se noie dans les rivières et les lacs plutôf,que
d'Sibanaoïmer sa directiàn.

/-,y'*- ^

S89. L'animal le plus utile à ces peuplades polaires, celui

<^ui constitue leur principale, et pour l'ordinaire, leur unique
richesse, est le renne. C'est à la fois le cerf, le cheval, et la

vache de cnu tristes contrées. On l'attèle à des traîneaux
légers, construits en forme de barque, qu'il emporte avec tme
vitesse inoioyable.



m Suide4f/fif^ge.

^- J^?»Mm9 ont Vm IH^tMp tfWç, fyiW»|M|4flW»td«

i;Yém: roidea et noirs, la peap iu»tMreUiem&>)t iaunjàtr^ ^m^
brunie par la uimèe. Ils sont vêtus de peau^ dé re^na. Ils

acquièrent une extrême agilité et une grande force passive
;

ils devancent à la course nur leura patins à neif^e les loups,

le-« renards, les lièvres, &c. Ils font aujourd'hui, du moins l.i

plupart, profession du Christianisme, auquel iib ne laissent pas
de mêler diverses superstitionapaïennée, la magie, ]hsJongle-
ries, etc. Ils recherchent les boissons enivrantes avec If

fïême
furÂir que les sauvages de l'Améiique Septenvionalci

la parviennent généralement à l'ftge de 60 ou 60 ami '

'

291. On distingup.les Lapons en deux classe^, celle des
pa<ste\in3 eu montagtlards. qui vivent di; produit de leurst^'
f>eaux do rennes ; et celle des pécheurs, qui passent l^éié sur

e bord des rivières, des golfes, et déei lacs, ôtïcivpés a la^cIie,

Ihasse,
et souvent d êcorce de'pin, qu^Jtt réduisent en pûudr

t quMIs mêlent ave ; le suif de r^'nné. Les pa^tteurs ont die

Bntes, qu'ils trat'sp »rtent ailleufij^ lorsque les pâturages ^b
enntyi sont épuisèss i,es péçhei|rs ont des huttes de ^i^
les cabanes tlo terra '

' ;' '

'

••

29 i Le principal commerce des Lapons 6e fait ^vet^ U>»

Suédois et les Russes, à Tornea, et aiix autres villes .(Un.go)ft;

i|e Bothnie. Ils y portent cjes peapx de renne, d^s pelleteries,

d|i ppi^n sec, de la vcoiaisoni des gant^, ^tc. ,E(i échange,
ils reçoiveiat de^flannelles, des étoffes, du c^nvre^ du.^u^yrf?^

du fer, divers ustensiles, et aurtoutdes ligueurs flj)i,ritueu&^t

de la farine, du sel et du tabac rojpu|ation, enTi>^n 6Q,wMl

^^^tJ^OÎfe /

'

. >.^.

^ SUÉDE ET NORVÈGE. îq

293 . La Suède et là Norvège (ancienne Scandinlci^

vie) forment tine grande presqu^île, bornée au nord pat
la Mer-Glaciale ; à Pest, par la Rni^ie et la Mer-Bal-
tique ; au sud, par la Baltique, le Kattegat et le Ska-
ger-Back; à Fouest, par POeéan-Atlantiquet >

294. La Norvège étai'; un royvime indépendant jusqù^lî 09
qu^en |à87 elle fut unie au Daneirark ; elle continua 4e l'éjtre

jusqu'au traité de Kiel en 1814 ; à cette épeqtie, laNprVjégç
fut définitivement annexée à la couronne de $^^40.
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l^d'^, XHvfffiNM .' ti^ Suéde Bè divise en 3 gràndëi rétfibni ;

là lâéi^ldiôiiaré eu dethi^.Jla ce9trale>u Siifle prôbré, éTla
septentriona,le ou le li^ordlihd, qui cbiâprénd là La^bii0 sué-'
dttisè; «èyttdierêlfldtiii Bë stibâUiiient éh 24 prélbeturek' '

LttNotVégè Mt âusti pttrtk||ètf éti trali iwkttis; celle' da'

Bud ed Sttdefefiéidf celle*du muieu ou Noidenneld, et celle du
nord ou Nordl^indi quicoaiprend la Lappnte norvégienne ; tout i

'

le p|ajrf>, se subdivise eu 16 districts et 2 oomt^.

296r. Jlfl9titajr»««: Lavaste efaaSneades monts Koëlen!
'

ou Sctmdinaves s'étend dépuis le Skager-Rack jUs(}aPi

la Mer-Glaciale, et sépare la Noivége de la Suède ; ses

diverses branches occupent tQute la Norvège et une
partie considérable de la tiaponie. Ces montagnes
referment beaucoup de richesses minérales* tels que
cuivriC, fer, ploi^b, cobalt, ali^n, plombagine^ etc. Il y
a dès mines (ï'or èt.d^ar^ent, niais celles de fer et" de
ciiiyre èont les plus inàportaiifèS'

\AfiMde «iontiènt desmcfntaCTds eQtièretoentcoQ^posées de
m^i^erais de fer, cuvent trés-riâies. Les «)^c|s de Danneoi^a
(^8 Panoienne prQvince de Smâland^ founui^sent le nieiUeÙF
fer qu'il y ait àù mohd'é.

297. Lacs: Le plus grand de la Suède est le lac

Vl^enérn, long de 35 li^ties fit large de 20; 1^$ ajpîtfesf

s6i|gt les lac^ Wetern, M^er^ Etielmàr, etc. !• r '

'

Le plus grand lao de lal^roryége est le lac Miçèsen,

IfM^gore vingt lieues et large de2, traversé par la rivière

Wérmêttieii^ qui se jettent dans le Glommen.
ta cât^ atlÀldtiqtiè est piarfieiAée d'Iles et dé ^Ifè^ qtft

8'avân6«itàfort loiil dan^ téâterrés. Oh remarque à PeztrMlté
8iiâ!l'-6Ùéyt les îles Lbâfodéti le gouffre SMutrÔrti, dont on à
exagéré les dangers en disant qu'il attirait les plus gros vâis^

séainç à là' ditrtattce^ dé plusiéuii^ lieues et lés' engloutissait.

208. Rivières'. Parmi les nombreuses rivières qui

dfâdendiéià^ dès niohts l^àiidinti?v^éi vers le gollë de
BbthÀîè, ak rèWatroue là Tomea, qui^é^r^kt Suède
de Irf RttsiS^, m Lulea^ l'Uiriea, Id Dàl iM Dahl, étCi

ÏJÀ:fM€î^\é rivière dé la NorVé)5ë eëlîe Glorftiûëft>f

dftii se/ jette dan^ le ^kagér-Rac* rtpirès uh cbili^s (1*'

f89^BètieSi^ -—^^^^-". " '. .-:-.-... -•-->

29é. àànaàx': t^e mÏ ^, hi$\i<^^^
facilités pour la constracocm' dois oatïàûkj aHiMi y eU à,-r-^
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vn bon nombre; le plus digne d'attention est le oanalde
GOta, qui, à l'aide de plusieurs petits laes, ouvre un passage
entre le lao Welter et la mer Baltique.

300. Climat ; Le £roi4 est extrême en hiver dans
toute cette péninsule, dès qu'on s'Moigne des bords de
la mer^ Les rivières, les lacs et le golfe de Bothnie,
gèlent jusqu'à la profondeur de 4 à 5 pieds. ' A un
long hiver succède un printemps où plutôt une dé-
baole de quelques jours, suivie d'un été ai seo et si

ohaud, que la moisson se fait souvent au bout de 8
semaines après la semence.

Les plus longs jours sont de IS heures et demie à Stook^
holm, de 19 heures à Bergen et à Christiania, et de deuof

moiê an nord de la Finmark*

Le climat de la Noi^ège est en général plus rigou-

reux ^ue celui de la Suède ; cependant on fhit quel-

quefois jusqu'à deux récoltes dans une même année
sur les côtes méridionales. Les bords de POèèan-
Attantique éprouvent des exhalaisons salines, des
brouillards, des tempêtes, qui nuisent à la végétation

et rendent le pays malsaih.

801. En Suéde et en, Nanéjgis, ainsi que dans le nord dé 1^

Russie, l'hiver est la saison du oommerbe, des plaisirs et des
fêtes. L'habitant des campagnes porte ses produits aux
marchés des tilles et aùic foiras iqit'on tient on certains

endroits sur la glace ; assez souvent ces voyages se font par
caravanes joyeuses de trois ou quatre cents tn^neaux. Les
promenades en oaiioles légères, les courses sur la glace, les

glissades sur des montagnes artificielles, les danses, les

festins, les spectacles, sont les amusements de l'habitant des
villes.

Les principales occupations de l'été sont la pêche, la

navigation, l'exploitation des bois et la culture clés terres.

302; Sol et productions: Jjfi sol de la âuède n'est

que médiocrement fertile ; les provinces du siwl cul-

tivent le. seàglé^ l'orge, l'avoine, lesi légumesjet un
peu d«i blé ; celles du milieu, le lin, le chanvre, le

houblon, les patates; celles dn nord n'ont qOedes
récoltes précaires, qui obligent quelquefois les pai^vfes

de mêler avec leurs aliments l'écofâe de pin, ponir se

procurer une nonmttiirè ^i^jiàiaté;
I l Tl.'Oq
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Suide et Norvège. Ul

Le tabao rénssit à Stockhobn, et dans toutes les parties

sitnées au sud de cette ville.

Le nord de la Suède est cou'vert d'immenses forêts,

d'où l'on tire une srande quantité de bois de construc-

tion, de planches, de douelles, etc.

303. La Norvège est encore moins fertile que la

Suède. Les productions végétales y sont à-peu-près
les mêmes. Dans les jardins de la région méridionale
on voit Tjuelquefois la pomme, la pèche, l'abricot, le

melon, etc.

Les vallées de la Norvège nourrissent de nombreux
troupeaux de bètes à cornes, de chevaux, et de ihou-
tons.

Les animaux sauvages sont tous oenx qu'on a nommés en
parlant de la Laponie ; l'ours de ces contrées est très-féroce

et très-raaé ; mais le Norvégien, armé d'un couteau, l^aUaque
jt le tue dans les plaines et sur la glace où il se retire quel-

,
quefois en hiver. yiH' H>%Jiv' . .i v ••

i vj Les bois, surtout le pin, le sapîà; et !« chêne Consti-

tuent la principale richesse de la Norvège. Le sapin,

qui croit jusqu'à la hauteur de t60 pieds, est recherché
pour la mâture et comme bois 4e charpente.

304. Compiercede la Suide: Fer, acier, cuivre, bois,

vaisseaux neufs, alun, potasse, térébentine, etc.

Bevenu, £2,1)85,994 eter.—Dette |iii1||ii|iii|, filiTOniOin

Arfcée, 167,0G0(
-*»-^

Commerce de la Norvège: Bois» fer, morue, hareng,
potasse, huile de poisson, goudron, bêtes à cornes, etc.

—Commerce de commission très florissant. Les Sué-
dois et les Norvégiens fréquentent surtout les ports de l'Eu-
rope méridionale.

305. Capitale duroyaume, Stockholm, bâtie sur deux
presqu'îles et sur plusieurs petites tles que baigne le lac

Mâler près de son embouchure. Population, 101,502.

iBi acdf^çpr
INài sons des~ëaiis et dus rëffAlfis-Jna^^ge.ux qpL l'i^loiifi^ol

RI e î&iiit d'an trèa-Jiràhd <commerce
)n remarque à Stockholm, comme dans rési autres grandes

capitales, de beaux édifices publics, des sociétés sayanteis, une
académie des sciences, d'autres des beaux arts, d'hiatoi^^
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^àlntfi^Hêf, é^.i des «bciéték dé bi<dn&l8anc0;j d'{^çiiI<tH^^

de commerce ; des manufactures dè^érj dè'ctii^ei, dé rërrié,

de faléiiae^tfe ioia, dé laine> de àoton^ ^ttànùù, «fes' raffineries

deisuore«;«to.:. ,; '';i.!:,-.

Les manufactures lesp^s inipcurtatites de la 3uèder et il en
faut dire autant de la Norvège, sont celles de fer> de cuivre,

do véite et de pbtàére;

306. TiIlës'pYincipir1^délÀ.Sùddé': GÔ«heb6m>é l'enbibèù-

chura dé )tf liviéfre Gdta datiâ Id; Kttltegât ; Malmô, sur le

Siindfeu il y a des fàbriqueade laine et de gants : Garlskrona,

sur la Baltique, principal port militaire du royaume ; Calpitart

au nord de Ca^lsjcrona, ville forte, où fut conclu en 1381^ le

funeste acte d^mion qui/mit-làooiirônne dé pwemark en pos-
siëésiiin dé ta Suéde et de la'N^nrvégé ; Ùpsàl, à 15 liëùàs au,

nord de Stockho]m,^élèbre par son université qui coMfM^El^
•fMMMnfWlMtcmEes-^Ka cathédrat»,^ de o^mtructioci'^
gothique, cbuvertedé lanies decumé, est hi plus grande et la

pJQB belle ^^ito du royaume^ Faltin,«u nbmHmesi d'Upsàl,
villa manafaetuviére-'Hû'est dans let environséè oelle>-ci ^u'ott

trouve les mines de cuivre les plus considérables de la Suède,
outre quelques ruines dV>F' et (l'argent, etc.

Yilles de la Norvé^^ : Christianiajr lacapitalJB, sur legolfe
dii liiêine qofp^ ville cptnnâ^fçanté pi la plus ii^diis^rteuse—les

séanèe^de l'àsséi'hbléëcbtistituiidnnélle apt>ôiêé ïô Stoi'thingf

s'y tiennent kniiiiiillléihlènt'dân^' le réfectpire dii ghcnd coUé^ ;

Bëi^n^ atieiëtthëibètpitidë, et la^pluspett^léié^âUMilibu d'une
baie de la côte atiBUtiqotif-^dle iatit un grand oomaunee de
bois, de vergues, de cuirs, ^t surtout de poisson sec et salé

dont elle fournit l'Espagne et l'Italie ; DrontheÎRij à lÛb lieueji

environ au nord de Bergen, fut auâsi longtemps la demeure
royale—prèà'd^ là sont lesnieilteuréèi itiiSé? cfecttiViè'dë la

Neirvègé; Korig<jberg> à< l'ouest dei Chtièliatiia> sàt' la rEHére
Lauvent^connn par ses mines d'ài^nt et ses fabriques de
jouéfé d'enâmtsy etc.

tir.,-: - i:U^S S^UB;|>;0i:Slf|Si*;:^lt^a9n'lj;paOT.

'307. Oland: Longue de 30 lieues et j|»rge de 3 a 4. riche

en pâtitrages et elt prairiës-^nottrrjt uç; grand nombre de
bestiaux.—^cpulatlon, 34,345. ';='''•"

Cfothtàiid : rnniiftiln nn nliimiit H'itUfiiiniip plwri miitlfcrt fjjiiii

celgL^iflJirtgw^fcmM—riche en forêts et en gibier, en terres

jgHlom' WSH ' ' MfSI&ux—les chèvres y attë&lent une itès-

lài^é-^ë^h'j' Vtih ân^ntiéir^ qtti coùlè Mrhdaïit
~^

teHifi'dafis t!h catiàl i!$ôuléfttaH, et té^im'pkit aiié àoVi#rtart
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1 nombre de

Huitie, 143

ler^ en terres
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iarse de 12 pied« pour se jeter daaH ht mer.—Population,
46^0.
Parmi les autres, on remarque la petite île d'Huen, à l'entrée

du Sund—elle fut habitée par Tyoho Brahé, qui y fit con-
struire un observatoire.

L'île de St. Barthélemi, dans les Antilles, appartient à la

Suéde. Population, 21,000.
Les îles norvégiennes ne sont guères importantes que

comme lieux de pâturage, de chasse et de pêche.

308. Population de la Suède, 3,639,300 ; de la Nor-
vège, 2,000,700 : total, 5,640,000 habitants. La reli-

gion dominante est le luthéranisme. Le gouverne-
ment est une monarchie constitutionnelle.

RUSSIE. -

309. La Eussie d'Europe, appelée autrefois MoS'
covie, est bornée au nord par la Mer-Glaciale ; à l'est,

'parla rivière Kara, les monts Ourals et la rivière

Oural ; au sud-est et au sud, par la Mer-Cespienne,
le mont Caucase, la Mer-d'Azof, la Mer-Moire et la

Turquie ; à l'ouest, par l'Autriche, la Prusse, la Bal-

tique, le golfe de Bothnie et la Suède, ^longueur.
:,r est de/660 lieues et sa largeur de 40^/5 sa superficie

^gaiè la moite de celle de l'Europe entière.

Ces immense territoire n'est cependant que le quart environ
des ^ssessions russes, qui comprennent un tiers de l'Asie, «^

ible de e^*" ^«'"'' ^'lliiiiiîiiilii iiH ilw 11

^ ^
elles Ibrment ainsi près d'un 7éme de

toutes les terres habitables et le plus vaste empire qu'il y ait

au monde.
310. La Russie n'est véritablement sortie de l'étatbarbare

Îue vers le commencement du 18e siècle, sous le règne de
'ierre-le-Grand, qui y introduisit les sciences et les arts, créa

une marine, et établit quelques manufactures. Il augmenta
ses domaines de l'Ësthonie, delaLivonie et de la Courlande,

Srovinces maritimes de la Baltique. Catherine II éleva la

lussie au rang des premières puissances de l'£urope ; elle y
bâtit prés de deux cents villes ; elle s'empara d'une grande
partie de la Pologne, et enlevant de vastes provinces aux
Turcs, elle donna pour limites à son empire, au sud, le Dnies-

©2

^-^iâ
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t^i Ik M0p-lfbir«>la Mer d'Azof et le zuMït Caucase. L'M^-
pereur Alexand^'e» en 1808, dépouilla les Suédois deoequi
lettr restait dé Ih Finlande^ et lés Turcs de la Bessarabie)pro-
vince entre lé Dniester et le Prutfa. Iji tt1<i il iiifl Ir

sèsutk- Le pouvoir des Russes 8*étend'»|»iiBis y(i>ili>»U<n

V'^vr*""*'"" ^"'^ "*" '""' '^"' ^"

311. Divisions : La Eussie d'Burope est diyisée en

^t le vice-gouver^ement ou la provmcejgy»*OTaiys-

ân^-

i

lo. Pa^s BaUiquea .'(St. Petersbourg, Finlande, Esthonie,

Livonie, Courlande—6 gouvernements ; \

Qo. Grande-Russie .'(Moskwa, Smolensk, Pskof, Tuer,
Novgorod, Oloneti;, Arkangel, Wol<^a, Jaroslaw, Kostroma,
Wlaaimir, Nijegorod, Tambof, Riaisan, Toula, Kalouga, Orel,

Koursk, Woronéje—ISsouvemements ; )
3b. Pet{té~RU8sie :{ Eief, Tsehërnigof, Pultawa,. Çlobbdes-

d^kraine—4 gouvernements ; ^
o s'.<

4ô. Russie miiiài<male.'^ektitet'ùkOB]^yfr, Khét^h, Taùridë^
P^y» de» Casaques du Don^fiMMne de Bessarabie-^gou-
vemements et 1 province r ] . -a

Sa. Russie ecctdei^afe .'QViilna, Grodno, pvMÉSWfle Bia*
lystock, Witebsk, Mdi^^Minsk, Wolhynie, Podolie-7^
gouvernements eM^i^sMIMÉt)

6o. Pays îimiimphes de PAsie /Kasan, Wiatka, Peno,
Simbirsk, Penza, Oreiibourg, Saratoi, Astrakhah^S gouvw-
nttsients (a).i

313. Montagnes : La Kussie d'Europe est composée
presque entièrement de plaineis. Les inonts Ourals
et le Caucase renferment de riches mine» d'or, de
platine, de cuivre, de fer, etc.

Entre St. Petersbourg et Moscoa, on remarque le plateau
Waldirï (No. 312), dont la plus haute élévation n'est que de
J^OM^ pieds; ce plateau abonde en fer excellent. Qm iisuyu

iftf) D'at>rès la limite -que nous adoptons cette fois du cdti de Itw
(Aios. 309 et 486>» il faut ajouter la province da Oanoase, la CircsMicL
là Daghestan, etc. Au reûn, le gouvernement russe ne reconnaît poial
la distinction laite par les géographes entre la Riisoie à'Suropt et
celle i'Arie.
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m. tues: 'LépïiJàAà dW'lam^fe^ à&ltt'ë
d'ô'

rË^opd) est le kc Làddgât^ qxti a 60'lïettes de long et

26 de large ; ses rivages, àti ïiord, cântiëimeiit des car-

rièresdé ^èattmarbre ; ses eaux sont claires et poisson-

neuses; dans quelques-unes de ses lies il y a des
monastères Solitaireâ. Ce lac se décharge dans le

golfe de f'inlande ^latla HiévA, rivière navigable pour
des bâtiments qui n^liirènt que deux brasses d^ean, et

sujette, aux inondations causées Jiar lés vents d*ou6st.

lies lacs les plus considérables ensuite soht ceux
d'Onega, de Feypus, de Saïma, d'Ilmeii, etc., tous

communiquant entre euX ou avec le golfe finlandais ;

au nord de ce golfe il y en a un grand nombre
d'autres : ailleurs, il y a peu de lacs, mais beaucoup
de miEtféèageâ. /.

SJr^fi Rimiréi! Le Wolga, le Doià ou Tanaïs, l^Ou-

ral, le I^nieper, le I^niester^ le Kama, )a Petchora, jfca

Dwina, 1» Duna ou i)wina du sud, le Niémen, etc.-^
toutes ces rivières ont beaucoup d'affluents ; en géné-
ral, leur cours est paisible et propre à la navigation
partout où leur chenal est assez profond.

^ .
lîWPMaiinTMplflla.qiii n<i

it que peu d'eau, semblables ii. ceux qu'on appelle chtii
'
t'4iif-durham'baatren'CmieûmJ

Canaux : Un vaste système de canaux combinés
avec le cours des rivières et les bassins des lacs, fait

communiquer entre elles la Baltique, la Mer-Blanche,
la Mer-Noire et la Mer-Caspienne ŒommLLX).—Che-
mins de fer nombreux en progrès {MtKiÊê^.

315. Climats et Productions'. Les contrées au nord
et à l'est du golfe finlandais, et plus encore celles

situées près dès monts Ourals, éprouvent un climat.,

trés'tigouteux ; on y cultive, dans les positions ftivo-

rablès, l'orge, le seigle, l'aVoine, et les légumes. Lés
ariiii^tës à baies y tiennent lieu d'arbres fruitieiM.

fiM piiiiLtpalumtuL de ehawi it

Au sud du golfe de Finlande jusqu'au 50o

urti



146 Bumié,

'ï 4

parallèle, la teRpénttixre plus douce pennet la culture

des grains et do quelques fruits, tels que les, pommes,
les poires, les 'jeïîi^s, Sce, I^n deçà de cette dern|dre
latitude, le ciim^.«. et les productions sont ^-peu-près

ceux des auties pays tempérés.
La fertile Crimée produit en abondance le 1)}^«.|^

vin, rhuile, le miel, &c.
. V*

Une grande partie de la Russie d'Europe est

couverte de foiêts de pin, de sapins, de chênes, &c.'
Les provinces du sud-ouest, en particulier l'Ukraine,

sont extrêmement riches en blé, en arbres fruitiers,

en miel, en cire, en tabac, en cochenille, en bêtes i

cornes, en chevaux, &c.

Les animaux sauvages sont tous ceux que nous avons déjà

nomiÀés dans la description de là Laponie, de la Norvège et

laSàéde.

âl6. Cmnmerce : Chanvre, suif, pelleteries, bois, fer,

cuivre, lin, graines de lin et de chanvre, blés et

farines, cuirs, toiles à voile, fils et cordage, goudron,
cire, miel, colle de poisson, huiles de poisson et de
linj savon, duvet, musc, rhubarbe et autres drogues,

febi'-' -

La Russie fait un grand commerce de pelleteries avec la

Chine, d'où ses caravanes rapportent du tné, de la soie, du
coton, de l'or, &o.; avec la Tartarie indépendante, d'où elle

tire des soieries indiennes, des peaux d'agneau, &c. ; avec
la Perse, qui lui fournit la matière première pour sesfabriques
de soie, &c. ^^

est celle d'eauf
; une imm iiiseveutunmatior'

Smnées sont celles de cuirs, deolySïftv de
B, de toiles à voilegtin,^8Ynn, rif) 4iaBdellfl*

317. Capitale, St. Petersbourg, à l'embouchure de
la Neva ; de toutes les villes d'Europe c'est celle qui,

au premier aspect, frappe le plus par la longueur de

ses rues, la beauté de ses quais en granit et de ses

canaux, la multitude et la magnificence de ses édifices

publics. On y admire surtout le palais impérial,

l'église de Notre-Dame de Kasan, et la statue équestre
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de Pierre-le-Grandy ouvrage en bronze dont le pié* -

destal est un rocher de granit du poids de 1,700,000

livres. St. Petersbourg est la quatrième ville de
l'Europe en population, st Pune des plus commer-
çantes. Population, Sai^tiO^ en lS67i S~bé'^^^

318; ViUt9 principales: Moscou, ancienne capitale, au
centre du pays, snr la Moskowa ; elle est la plun grande ville

ue P£nrope après Londres, sa circonférence étant de 8 lieues

et demie; les empereurs viennent toujours s'y faire cou-
ronner ; il y a plus de 300 églises et une population de MO,<'QO ^^/ ^^
âmes ; elle possède une université, plusieurs sociétés acadé<'

miques, et beaucoup de manufactures. Cette ville est com-
posée de quatre enceintes ; celle du centre, ou la forteresse, se

nomme le Kremlin. On y voit une oloche du poids de 400,000
livres, enfoncée dans la terre depuis 1737. Moscou jouit d'un
commerce intérieure immense ; ses marchands exploitent

tout l'empire, et leurs opérations directes atteignent en même
tempfi V'ikin et Londres, Samarcande c: îlariibourg.

Cette fameuse cité fut brûlée par les Russes, en 1812, i\

l'arrivée de l'armée victorieuse de Napoléon ; elle s'est déjà
relevée de ses ruines, plus belle et plus régulière qu'avant ce
terrible incendie.

—Kas^n, piée de l'unibuaUiurfr-t^ii Kami gai se ji? tte donw...

// n le Wolga— ancienne capitale d'un royaume tartare, université,

grapd entrepôt da comn^ercc ; Kief, sur la rive droite du
Dnieper—on y voit une université et la première église

chrétienne de la Russie ; Astrakhan, sur la Mer-Caspienne,
dans rne des Sles que forme le Wolga vers son embouchure--

pmilinUi .bissMj déngreaMo} maJBalne, sujoil» an»« .iaaMda-
^'"Ti fl—nf**" "^' '

** ' " ^ Bn^^A i J i ... i^Ai i.j

riii m i liiiiHn iitol inlii nwiUim i jm i i im iil i llii l lll lill U lT l
'

oélitataiiwe luui piliioiiial luétiei Ort i'waiu^ Odessa, sur la

Mer-Noire, exporte les blés, les bois, les cires, les peaux de
l'Ukraine et des gouvernements du sud-ouest, eti«nfMto4es
wiw)' luB'fl^fei' de 'la'M éditoiwmèyyleg uui i'»; jo seierieB du
îsmmÊÊàf^etc. ; Toula, dans le gouvernement du même nom—i^
ji II ilii uiihkIiii fiiiiliiw ii 7 ii ii Pi ll

.
li n lll li n i li lls iiiKiit &o-

;

Kronstadt, dans une île au fond du £'olfe de Finlande, forte-

resse, principal rendez-vous de la marine militaire— les gros

vaisseaux s^irréient ici et envoient leurs cargaisons à ^t.

Petersbourg par des allèges ; Riga, sur la Duna, ville forte,

second port de la Russie—laoowwewe s'y feit pwsqwe trta »

principal port de commerce des Anglais et des Américains
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310. Populatiùti : tm ptfi ^ »^..-.,-^^^

it comme suit: eft 3Eurittê760]©5îf5^^

|,060,768 ; en Aniériqùô, 51,000,000 : total, \i9,\W^
|89. De ce nombre, envi :oi 45 millions sont g^iiec

shismatiquei et G milliont catlnçHques } 6 mlUio:

le disjiidents) eppaorténaat i diverâei^ rjectoj sortie d
l^'^lise grecque ; les uutm sont l'ithéneus, ma>)r»4

létàns, juif;« et idplfttrës. JL^ populatiou s'àcteiHjit t. fmfu

C«ne population • jmprend une maUitad« da peuplea qui
diftéreut Cm mœuri? ol delangHges, la plupart àUefùioiviUMis
lea K*»'.?^ s ibiment la. ;griand«j roass0 dios habitants }.le»

C^oaaqtvss : u Don et eeux de la Mnr-Notret ^oilt d'origine

e.<jclHYt;nne ; les Finnois (M^upe&t la Finlande ; la Courllnido^

la Lironie et l'Ëaihome^Sonl peuplées priinoipialtimetitd'ÂU«^

ruatids ; les Tartares sont répandus dans les gpvvomements du
sud et dé Pest ; lôs Lapons Habitent lé nord-ouést, ôt les

des bains d'eau chaude et dés bains à vapeur. On lés voit

au sortir dé ces bains Se jeter dans la ritriêfe voisine où se
rouler dans là neige, sans en éprouver aucune suite fâichëUBé,

ilrm^ : Troupes réguliôres, 577,800. Matin»: ea.

1859) 227 vaisseaux (dont 186 à vapeur et 41 à voile»,)

et 301 petits bàtimentà^ tel» que éhtiloii^eâ d*tt-

nonières,

JRei;«K» : JBi4,15O/)G0 stier. Dette pithU^^tef dilîSy^

150,000. ''

â20. tàB gouvernement if^e qai,naguèr^ était

tique, vieat d'inaugurei une nouvelle ère politi£_

décrétant l'émancipati»n àeaierft et pri^raqt pôéf
Russie les bases d'un wgime constitinionnéK É^
lef de l'état porte lé titte d^empereur, q^cmtoèratXf àe
1zcar ou iTzàr do toutëi^les Russies. Ji est tiusài |l«

\1a&i diç l'église grecque
.< ! 1 i .
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Sât. /S^i;6««^^'f Ile dagrotij;>e dites qiiî â^êtendent juàau'^
9 déérés et deçi du pôle. lie soleil y reste qualïe mois sous
l'horlson en hîyer. Le pays esl toujours couveit de glaces.

Qn y trouve dés ours blancs, deA renards, des rermeà, dés
vaches marines, des oiseaux df<) mer, etc. ; mais la baleine,
quiabonde dans oesmers, est 03 ';ui attire tant de navigateurs
veris cette dure rfi^ion, où ils faivêment quelquefoii).

NouvdU'Z&mJbU 1 Grande île- inhabitablej^ BéjBarée du con-
tinent par le détroit de ViTaygatz. .U^sifcr

pêclMaMB^MrVnngnlIiLjcifliîant an M
SoUnoestkoiy dans la Mer-Blanche, lenferme une bourgade

avec un couvent—foiimit du talc en lajrges tablettes.

Les îles d^Aland, à l'entrée du golfe de Bothnie, ânt uci

cUmattffisez^Joux eaiin sol fertile—fllesvtxportent à qtoclq-

hàm m boa de chaùfikge,db nédrid6n,Ut 6,000 tontiàs de
n«itenf—Population, 25,900.

Dàgo: Riche en l^is-àt^fMiifaaMHM^pèiMNMt: champs
fertiles^ des preities, aes VOTgeiit), etc., à Pest.-^Populstîôn,

30,000.

Oesei, ou Ile dua Chhté» : hvL pluis grandis de la BaltiiqUe,

après le Zdeland.—il y a de belles forêts-^1

latiouj 60,000é

IHÇCr^'R

POLOGNE.
322. La Pologne était autrefois un des pltis.grands états de

l'Siltôpe ; elté avait 'pour bornes^, au nordj là Prusse, la Bal-
tiqtté> la Duna et la Russie ; à Peist, les gôuvernementH de
Smolenerk éf de la Petite-RUAsiè ; aii sud, la.Tarqoi» eiii les

raontsiCarpathes ; à l'ouest> l'Allemagne; Jj!>a >in ^î;: .

323. Tem là fin du dernier siècle, la Ausmé, là Prusse et

l'Autridke profitéi«nt diéé troublés qtti agitaientlii Pologne
pour s'en emparer. Des treize provinces dont elle était

composée» neuf échurent à la Russiei trois à la Prusse,

deux à l'Autriche; et oe royaume, peuplé de 16,000,000
d'habitants, cessa d'être compté parmi les puissances de
l'Europe.



IfO Pologni.

En 1807, Napoléon fit, de la partie pnuaienne, le grand-
duché de VaraoTie, et en donna la souveraineté au roi de
Saxe. A la chute de l'empire^ la majeure partie de ce duché
fut érigée en royaume soumis à l'empereur de Russie/ oui

5
rit alors le titre de rot de Pologne. L'Empereur Alexanare
onna, cette même annééi aux Polonais tme constitution;

dont ni lui ni son successeur ne voulurent observer les

articles ; ce qui, joint à la conduite tyrannique du grand-duc
Constantin^ causa une insurrection {générale en novembre
1830. Une giierre désastreuse s'ensuivit, dans laquelle les

malheureux Polonais, après plusieurs batailles sanglantes et

des prodiffés de Valent, furent enfin forcés de mettre bas le»

armes et de subir la loi du vainqueur.

,J^ _
N0tJTEAt^iEl0¥A«MB-.IIIl^OLOGNE.

Borné avi nord et à rpuest par la Prusse jf^

tOïiâ rivière !i^lémen; à resi 'iaSî"fê' g^aver-
le Grodno et le Bug, affluent de la "N^ule

par la Gallitzie ou Pologne autrichienne.

noi

nei

au sut

325. ^visions : Le nouveau royaume Jlé Pologne
est diviseNen 5 provinces, gouvernas painin vice-roi,

au ùom de Kempereur de Russie (a)y

Les noms des pipvinces sont : Augustp^o, Varsovie, Lublin,

Plock et Radom. ^y y
326. Aspect, ^. ?sLe nornyde la Pologne (Polska)

signifie une plaine. »{n e^t c'est un pays très-plat,

sujet aux inondations,^^mfermant quelques lacs et

beaucoup de marais. Lés rhdères sont la Vistule et ses

affluents, le Niémei).^la WartHftt&C' L'hiver polonais

est aussi rigourejxSc que celui â^ la Suède centrale,

malgré une difflvence de 10 degrèti de latitude. Les
vents du sud/qui viennent des mbnts C&i7)athes, y
causent de^rands froids. A Varsovie, pendant les

trois quans de l'année, les vents d'ouait arièneut un

I nouveau royaume de Pologne fut incorporé ^^Pempire Busse
32 ; il ne laisse pas d'avoir une administration eh^es lois parti-

^

ysamiea du Po»>_eSB§ga.jte.U^tltKM'HW" WHT'-

faire, les pays conqulsTK' tl Rmuniiim. «ni •
'**^ \

\
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Cbes moissons de blé et l*autres céréale».

es globes de feu, les pa rhëlies, lés étoiles fombànt
d'uil^res phénomènes phosph triques et éléctriqaesi par

'

fréquanment en Pologne.

11 y Meaacoup de forêts qik servent de retraite au
glouton, au sanglier, à l'our& au renard, au cerf

côrvier, Mv Les abeilles fourmillent dans cette Jlbntrée.

Les riviéi|ha sont'très-poissonneuses ; éh a auifi creusé d0
vastes étangs\ti, viviers, poui y élever diversnespéceil d0
poissons, 6urtou^des «arêtes. \

Les ravages de\i|>etite-vérole sont afTreAx éh Polo^e
;

on porte la mortaiifkà 6 ou 7 spr 10* et sqqvent ceux qui ne
meurent pas sont dé^gurés d*

rencontre dans aucim^ays de
que dans celui-ci

327. Commerce : Bfes e

cornes, moutons, peaux,lai

328. Capitale, Warsawa
q[u'ou traverse ici sur un po]

de i,èOO pieds. Il y a ùne/i

tures et un grand noùibro^xi

de lieue de la ville sont jés _
et la noblesse âiisaiei^ à çlii^fl^.ii'éWjtiyAideJ^i^jFoi.

Population, lô6^0Q.i i/\ - > ^^-^ -u'i^ur-h ^a ,^^rf^* {

VillesprineipaU8:'^-èL'rià} i capitale eiU'è faubourg 4^
Prague, qui mérite l'ëmom de iUe, célèbte%|«eir la tiéitè

qu'elle reçut, en 17M, d'une ammç russe conimjimdée l[«r lé

barbai« général Soqwarow, qui f^ ^^ ^' ' ^ '

tié dé ses habitantl--Ia Vistnle

dans là Piiisse jrLublin, seconi

lieues au sud été Varsovie -> ses

ciants allemands, russes, armé:

voit une granOe synagogue : PI
merçante, avec une bonne citade:

329* Bbpulatton, en 1857
dont environ 3,400/)00 sont

juifs ;ii y a des luthériens, de
l,20Cf'musulmans

H

le manièiè hùrrible. On ne
l'£uroqié autant d'avengleè

aiju'es grains, bêtes ^
ïs^4iliel, cire, &c.

Varsovie, sur la Vistule,

^flottjuit de^ la, ionjj^eur

des m$,nu^(>
blliBseries. A un.qiiu^

plaines où jadis lé (Clergé

liens,

> russe confiml

massacrer pln^e la mpî-
lulait des cadàvras jusque
9 ville du royaunl|é,à 36
bires réunis^nt dlAnégo-
9ns, gtecs et tutcoVouy
:, surla Viattlle. très'C

,852,Q$9 laI>itaQ)

tholiques, et 400,C

calvinistes, et environ^

, Le nombri des nobles en Pologne
gtieieua,uUJ(fflB8 {"mTTSrT^^,,



tôt Pays-Bas.

Cette petite ripnblique
aocieaip^^apitale de la Pologne,

territoire^^«^A une étendue de
d^oUîée UbrèpuLle cofigrèa de
tec^n de la UuMi^)^i^^'^^^>'ic'

e«t ^rtUe eu blée ; qo^NlLltive Ij

eeruiersyjef châtaigniem
diera; sa ppj^ulatioiiiejitritG ],<

ferme une univenii^nameuee,

Sa|r.
4^> voi^lBfSx npoumnenl^s

If )^iamM<x>b{e8k]r, f^ m Unsa.

fné au pied de l'aateU

imprendla ville de Cracc
située Aur la Vistujg^tfTson

lieiiefl c'arr^eerElle fut

Tieni)e»^ti4(fiSe sous la pro-

et,^i^^1a Prusse. Le pays
•miniers^ les pruniers, les

Le les . ipêchers et les aman*
ha)l>it^uts^ La ville renr

unS*W]{édra]e remarquable
on y Toit7*«U^ autres, c«$]luî

au d« St StanlMa«4^ y fui

)S4^ elle a été ariSn4fi à

COI .y.•:'^p.^v,

ï»AtS-BAS.<-)
'.•.î-<0 .Tir

/m //y/.//^

;','^3i. pèjf Fâys-BaiB sont tw^riiés au nord et à l'ouest

_.H'me!lfdu l^^rd qu d*Allemagne ; à l'est, pjar »«
^'~^ àè'

Ifb Coafedéria(,UoK. ûoMoaiM^tto ; au isud, par la

''SlB;'léè'l^iyft^4fib»^^^tMck^ 5e siècle par les

3-r
{i9^fif^

esBi^eroent

îl^u.cjlibnaaifie de la roaitiôn dé Bourg9gne. ï)e cette maison ils

n^f^rent, dans celle d'A^tricbje, en 14T7« sous, l'archiduc

l|«|^;(imili^|ï. Çharles-Quuty îiiEi^i]^fî}s de j'arcKiâuç, ayant

;lieqiiis^ reste des Vwfi'V^xi^ trouva souverain <^e dix-sept

jiro^îuM|«' Philippe II, son jfils, perdit les sept provinces

septentrionales, oui en 15?^ prirent pour chef Guillaume de
^asftfi), Frince d'Or^nge, sons letître de ir/a^ftoiufer, c'est-à-

aSe, j'antimifttjxxvs.eiformièrent une république ^érative,

Zu'on appela les Provinces-VnieaovL la répMîquedeBol-
iiiêti'' L^s pfàvineds mèridicdialeis ou la BkgUfité, se 'stmle-

i^taéHt dans la méioe tecaë'îbn, «i^tt ettes furentnemises sous

la domination dn roi d'Ësp^^ne, et appelées Pays-Ba$'E^-
fPdjpff, ,£^ I744i ?Ues firent qédéesà Pemp^eur d'Alle-

m^e, et prii^i^t )e noni d^ Paye-BçurAwrichieTU. La
llpflande^à Piiivasion dés l^rançais en 1795, renvoya la stat-

houder et s'appela JUpublique-Èatave. lus tard, elle fui

royaume par Napotton, en faveur de son frère Louis,

^\



Pays-Bas, IftS

'/fi

et peu ae tmnps »P,f*fi 0Ï2ikl»^2SKi*^WfeBiî2,^'^^^ '^
avec ia Bdgique,«)ui TiM aîv inic cintm rTtpfflgrnilBini. Ed *»,Jk, i

1814, ie congrès de Vienne réunit la Hollande, la Belis^ique, et <̂ ^- '*\

le grnnd-duohé de Luxembourg, imaa la domination de Guil-*

JHumo, Frince d'Orange, qui reçut le titre de rot de» Payé-
Bas. Enfin en 1830, leB provinces belges se révoltèrent, sa
déclarèrent indépendante» et offrirent la couronne de la Bel»
giquo au prince de i?axe-( obourg.

333. Agpectfetc: Lès provinces maritimes spnt des
plaines sablonneuses et si basses que les habitants sont

obligés d'entretenir ^pflMBtt de vastes digues, pour
eippêcher les inondations de la mer ; une partie con-
sidérable du sol est même au-dessous du niveau de
l'océan. Les provinces intérieures, du moins dans la

Belgique, offrent dé temps en temps une agréabfe
variété de coteaux, de vallons, de plaines, fertiles et

dans le meilleur état de" cultivation possible. .'

334. Golfes: Le DoUart, entre la province de Giro-

ningi'e et le Hanovre ; le Zuiderzee, ou mer du sudf
entre ia Hollande septentïionale et la Frise ; tous deux
résultais d'inondations maritimes qui, au 13e 1»i^cîè/

engloutissent un grand nombre de villages.

La4^ : La Mer d'Harlem, qui communique avec le Zuyder-
2ee par le ^^olfe de l'I ; et le fiies-Bosch, dans le Brabant
septentrional ; ce dernier fut causé par la rupture de plusieurs

digues, en 1121 ; soixante-et-douze villages, ayant une popu-
lation de lOf^'OO âmes, furent submergés.

335. Rivières : Les plus remarquables sont le Rfai»,

la Meuse et l'Escaut, qui descendent de l'Allemagne
et de la France vers l'océan.

336. ilea; 11 y a deux principaux groupes d'îles ; celles qui
composent la province de Zélande, à l'embouchure de VÈs-
caut, et celles qui sont shuées à l'entrée du Zuiderzee, parmi
lesquelles on remarque le Texel, qui |)codiiit beaucoup de tabac,

et nourrit des brebis dont le lait lait un excellent fromage vert

—cette île est encore célèbre par plusieurs batailles navales

qMi se sont livrées près 4e ses côtes.

337. . Les canaux sont innombrables, surtout dans les

|)rovinoes hollandaiaès ; ils ifitciiiitent l'écoulement des
eaux, et font commiminiùer la plupart ûea villes entre

elles et avec la làer. La Belgique est sillonnée en
tous sens par des chemir;»xi de fer (No. 79).
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H

Kn éU, Von Toysge sar oes canaux de rtlle en ville, d«itt

des batetax coiivertfi, tratnés «"hacun pir un cheval au petit

trot En hiver, c'est un spectacle amusant que do voir les

hommes, les femmes, les enfants, montés sur des patins, por*

tant quelquefois sur la tôte de lourds fiircleaux, parcourir ces

routes glacées avec une vilusso si grande que l'œil peut à
peine les suivre.

338. Climat et productions: Le climat est humide,
brumetik et ]>eu salubre pour les étrangers, quoique
les habitants du pays paraissentjouir d*une santé forte

et robuste. L'hiver dure qoafi^mois. Les provinces

intérieures ont une température plps égale et plus

affréable. Les productions sont le blé et les autres

céréales, le lin, le chanvre, la garance, le tabac, le

genièvre, les légumes, quelques ^ilits, etc. ^
^a vigne

réussit dans ^e Luxembourg. .}*|^;^'
',,'''' ""

Les vastes prairies marécageuses de la Hollande
sont remplies de bétes i cornes d'une taille trôs-élevée.

Ia l^Uti des moutons est belle.

Le beurre et le fromage de la Hollande sont fort estimés.

Les chevaux qu'on y élôve sont lourds, mais excellenta.pour le

trait. .'.S .; :r. . :.Aï'-)>\ '. i-:>v*.l

C'est eA' Hollande que l'art dii jardinier 4 fait le pliis dé' pro-

grès ; la culture de mille plantes d'agrément,, et surtout des
jacinthes et des tulipes a été portée si loin que te prix d'une
fleur y dépasse souvent caque coûterait l'entretien annuel de
Tingt familles.

Il y a quelques forêts, particulièrement en Flandre
et en Luxembourg ; mais la tourbe et le charbon de
terre sont employés plus communément que le bois

de chauffage.

Les richesses minérales des Pays-Bas consistent en mines

de fer, de plomb, de charbon, en carrières de marbres, etc.

339. Pats-Bas ou Hollanoe; Le royaume des

Pays-Bas 86 divise en IQLprovinces, savoir: Bmbant
Septentrional, Gueldre, Hollande Méridionale, H(d>-

lattd<e Septentrionale, Zélande, Utrecht, Frise,' Over-
Ysse), Gronittgne, Drehthe et Limbourg.\ Gooveraé-
•ment, monarchie constitdtionnelléw • j . «uiq M^wi, tu^i

A, ^"XA.^ i^vyUp^p- i i
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840. Cfommerce de la Hbllandt: Beurre, fromage^
eaux-de-'vie, genièvre, toiles, laines, draps, soieries,

étoffes de coton, peaux, cuirs, graines et huiles de lin

et de navette, garance, poteries, fleurs, vins français,

huile de puisson, morue, hareng, outre une multitude
d'articles tirés des Antilles, de TOcéanie et de
l'Afrique, tels que les épices, le thé, le café, le sucre,

l'indigo, la cocnenille, la porcelaine, le tabac, le tiz,

le sel, etc., etc. .'

i
»>ai^Hi.(pn«

^WJt/'T^usqtCà la ûo du dernier siàole, la HoUai)de>u)ssait7 ufùilusq^ft la DO c

!ominerceïaiiaJbome« ; on rappelait le maça$iiî^VFurope;
'on y trouvait tou{èSie»<MQij[uction8 de ruvoien et du nouveau
monde, souvent ir'des prix trS§=lir6«H«Gi;^|^[tent la main d'œuvre
et les transports y étaient peu dHi^end^ulf Les euerres da

_
continent ruinèrent seç.fitrêiErs maritimes, lui enlevèrent l^t^ ^

\ coup de colonies, et fournirent à TÂngleterre l'ocOasion deir^rfa-

'^Pjger de |a plupart.de ses mianufactures. ~

341. La plub imjportante ville de la Hollande est

Amsterdam, riche, mdustriense, longtemps regardée
cohime la plus commerçante du globe après Londres :

située sur le golfe de l'I^entottréè d'immenses prairies,

de villages et d'habitations élégantes, et diviséie en
deux parties par la petite rivière Amstel. Cette ville

ceinte Je fossés et de rempozts, n'a point à redouter
l'approche de l'ennemi ; elle peut, au moyen, de ses

écluses, inonder tout le pays qui l'environne* Une
foule de canaux bordés d'arbres la traversent, en for-

mant 90 îles qui communiquent par 280 ponts, dont
celui de l'Amstel est le plus beau.—Edifices superbes,

maisons en briques peintes, garnies avec goût des
plus brillantes étofiès, magasins ornés des plus rares

produits des deux mondes, etc. Population (en 1859),^

243,755.

La Haye, à 2 milles de la mer et à 30 milles d'Am-
sterdam, est la capitale proprement èUtei-ttont la fétu»

wtbituelle de la uuîu et \lfSff'^t(Us gInlèrdïtSii>-^4,Bnne ho-

ville savante, e

Les autrea villes principàlea de la Hollande, sont : Rottor*
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ftmesv Utreoht, oAlèh»» pa^ son université et «èâi sàinëtés

savantaB) remammée par sei Telouti*. et se» draps ; LenirdjB» où
se trouv« une université tré» ibr^, ville connue dana 1<)

commerce par ses manufactures de draps ; Gnmingue,
université—un da sas pantg panafi, pnnr un nhaf djmuvr».^

Harlem, ville très forte, renommée par ses manùfaotilres,

fandatioB d» onritatàiBs
,

di?î«iyiiiipoi iij_ et surtout par ses

jaitlins de tulipe».

342. Population de la Hollande : (En 1859)3,745,438
habitants, dont 1,300,000 catholiques.

Revenu da la l^ollande (en 1860) je6,74;,947. Pette
Publique, JC90,528,65-2.

Armie (en 1860), 6Q,000 hommes.
Marine Militaire (en 1860), 156 bâtiments de toute

grandeur.
. .,,j

343, B>xi.GiavE: Ce royaqme est formé de 9^^o-
vii^ces, savoir : AnyerSy Bmb^^n^ Méridional, FW^^e
Pcçidëntal&' et l^|^«dxe Orientale, ïlainaut^ laègé,
iiijiiibourg et Li^xembourg pilges, et Nàniur. Le
Gouveràement dpt 1^ j^^igii^H^ j^at ,|vi9i]|archiq[^e çonstjh

tuti9no«l. ,ii^ivir'':--v'i-î '''./';•'/
..;••: .;;V, y.,]h

944. CominerGe de la Belgique : JBlés et autres èérè'*

aies, graines de lin et de navette, garaneey bearré^

fetf quineailierie, armes à feu, sabres, draf», cuirs^

bière, savdny (ybandelles, eaux minérales, essenoei^

f&ilés fines^ dentelles, tapis, Sm.j &c.

tiCs d'tntelles et les tapis de Bruxelles, les soieries d^AnVers^
sont universellement co^Q^t admïvés àe^^m^mimm^imiifa en
Ëutopé.

345. Capitale de la Belgique, Bruxelles, située en
partie sur une éminence, en partie sur une plaine

agréable et fertile, dans le Brabant méridional
;

superbes édifices publics, université,, ^éÉaMiMMiRnits
aen«!ti^ii^pM»-«i de bienfaisance, manuf^tctures, Sco.

Population, fllg^WI habitaati an I8f)7.. /^ ,^Tî^ -/u

On y admire l'église gothique de Ste. Gudàle, et l*hôtel-de-

rille, bâtiment flahqué de cinq tonreUes hexagones, et sur-

monté par un beâh)i haut de 366 pieds que couronne une

y

?
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^tue 4ei .^..Michel ea oi|iTre<|k)r^,, de 17 pie^s depropoi^tKm,
tournant sur vxt pivQt au moindre vent.. J<a viilè est arroséiç

par plusieurs fontaines embelUes.de sculpture. «Ses promet
uades sont délicieuses.

A quatre lieues do Bruxelles sont ces plaiqea où tout^^ les

arméesde l'J^^uçepe se: diom^éreat rendez-vous. poiu:..renverser
qn ccoquérai^t fameux. "Voici les Quat,re-Brà9f i^-P^-
"Alliance, MotU-Sl(.-/èfUi, Watjbri.oo, lieux qui rèippétï!^
''une lutt^ sanglante, 4ué les soldats soUtinrcut àveb un cott'-

^ rage hërolique, malgré lès fautes des deptîJc éhèfs, et datlà
** laquelle la tictoire, inâdèté à «elul qui «royait là teaic, s»
*' tourna vers eekii qui ne l'attendait jplus." Le vora^eur
s^rçeit aujovird'hpii sur ce méiaombie obamp de bataille un0
colline élevée de main d'bomme, haute de 'iOO pieds^, et Wift
montée du lion belge, figure gigantesque en fer coulé.

345 Me Viilea principales de la Belgique .* Gand, au con-
fluent de l'Escaut, de la Lys, et de deux 'autres petites rivières

qui y forment 25 îles, réunies par.plus de 30Q pon^s, seconde
ville forte des Pays-Bas ; Apvers, sur l'Escaut, autnefois la

plus commerçante ville de l'Europe—sa cathédrale, la m^-
veilie des Pays-^Bas, a 500 pieds de long, 330 de large, léo de
haut, et même 451 jusqu'au sommet de la flèche—les voûtes
sont soutenues par 129 piliers qui forment 23Q arca^jes—
plusieurs tableaux de ftubens et d'autres grands mmtres
de Pécele flamande décorent l'intérieur—des colonnes de
marbre de diverses couleurs ornent le portail, le chœur et les

chapelles—le carillon de cette église est un des plus beaux
de la Belgique ; Liège, sur la Meuse, université, entrepôt

des marelmBdises des Pays-Bas, de la France, et.de l'Alle-

magne—célèbre par ses manufactures d'armés, ses fonderies

de canons, ses horloges, fes draps, &c. ; Ëinges, Toumay,
Louvain, &c.

Cette dernière est renommée par son université, par sa
bière la meilleme de l'Europe, etc., etc.

345 ter. Population de la Belgique, (en 1859) 4,671,187
habitants, dont 4,395,047 sont catholiques.

Revenu, £6,232,308: Dette publique X23,989,598. féirim
militaire : 14- vaisseaux. Armée : 73,000 hommes.

FRANCE.
346. La France est bornée au nord par la Manche,

la Belgique et l'Allemagne ; à l'est, par l'Allemagne,
la Suisse et l'Italie ; au sud, par la Méditerranée et
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l'Espagne; à Pcmest, par l'Océan-Atlàntiqtie. Sa
plus grande longuenr est d'environ 220 liènesr, et sa
plus grande largeur de 212,

'347. Divisions î Arant 1789, la France était divisée

en 32 provinces ou gouvernements, dont 8 an nord,

17 au milieu, et 7 au sud } aujpurd'hni elle comprend
.89 départements, qui ont pris leurs noms des rivières

a
ni les traversent, des ibntaines> des montagnes ou
es rochers qui s'y trouvent^ et des mers qui en

baignent les eûtes. Voici les noms des anciennes
provinces avec ceux des départements qu'elles ren-
ferment: - ^ '

AU WORD. .'b^iumt

Provineeê. Département»,

1. Flandre fhtnçaise Nord.

». Artois Pas-de-Calais:

S.Picardie -. Somme.
4. Normshdie Seine-inl5§rieure, E*ire Galvado^

Orne, Mantotie.

6. Ile-de-^rancè . .':.,,' Oiseï, Aishe, Seine-et-Oise, Seine,
•.nru...' :;; i Seine-et-Mame.

"'(L t^InliAMnènef.;. J. . ;. . ... .Ardennes, Marne, Aube, Haute-
-^^ •^•- l'Eiixi '^^ii:i;^'! Marne.

^T. Lbrrkiiié.' ;
.
'. H ji- w ."i. .'

- >S . .Meuse, Moselle, Meurtiie,'^. ';H7m:is .àeCMijÇi;: :-Vosge8.

t. Abace . . '^i-i . ;.'\ Jà. i J; .*. VBas-Rhin, Haut-Rliin.

'"^' A U M I I. I B U .

9. Bretagne. :: .'.,:.. ..... .Finistère, 06tes-du-Nord, Mor-
bihan, Ile-et-Vilaine, Loir&-

/ ]f) / Inférieure.

10. Maipe ^^Z. o^^i2^^^uâ:<£.^ .Mayenne, Sarthe.

11. Aryou. .'vl-rii.î^iVi.yi n.vC^iMaine-et-IiOire

12. Poitou.... .^;';:..c...... Vendée, Deux-Sèvres, Vienne.
13. Aunis. t^/./kirfi^i;.tg^. .Charente-Inférieure.

14. Sain towg» ^ . Angoum^. . Charente.
^

16. Touraine Indre-et-Loire.

16. Orléanais .Eure-et-Loir, Loir-et-Ohtr,

17. Berrjr....v..,,^|..^.,^ .,.*... Indre, Cher. ^ ..

18. Limousin . ..{i,/, i , ^ ..,'.,. . . .Haute-Vienne, Corrèze.

19. Marche. . . .
^'.' .

, . . . . ! .... Creuse.
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20. Nivcrnais.-r^p;,vi. .,^îi.. . . Nièvre.

21. Bourbonnj^is. ,'.
. Allier.

22. Auvergne , Puy-de-Dôme, Cantal.

23. Bourgogne . . . ^)\-:[\ Yonne, Côte-d'Or, Saône-et-

Lolre, Ain.

24. Francbe-Comtè Haute-Saône, Doubs, Jura.

33. Lyonnais Loire, Rhône.

A U s U D .

Sd. Guyenne et Gascogne Gironde, Landes, Dordogne,
Lot-et-Garonne, Gers,

Uautea-Pyrénées, Lot, Tarn-
et-Garonne, Aveyron.

27. Béarn ^^ » . iV. Basses-Pyrénées.
28. Comté de Poix. .' '...;... Ariége.

29. Roussillon Pyrénées-Orientales.

80. Languedoc Haute-Garonne, Tarn, Aude,
Hérault, Gard, Lozère, Haute-

Loire, Ardèche.
31

.

Dauphiné Isère, Drôme, Hautes-Alpes.

32. Provence .1. Vaucluse, Bouches-du-Khône,
j , ,

* Basses-Alpes, Var, Corse.?

88. .iîV:/<^AÇ . .S.'^oie. _ /y.»., rt -, v4 »-^t-
84 i'jr .'H* iio SuvoUf.

86. <ti'."rî .^ -«< V.v Alpes Maritimes.

Les départements se subdivisent en arrondis5!ements

ou sous-préfectures : celles-ci en cantons, et les cantons

en communes.

348. Montagnes: Après les chaînes iïîkJ': stueuses des
Alpes et des Pyrénées, les plus remarquables sont le

Jura, qui sépare la France de la Suisse ; les Vosges,
qui s'étendent au nord du Jurajusqu'en Allemagne, et

au nord-ouest, sous le nom d'.l/'rf?wn«.Sj jusqu'en Bel-

gique ; les Cévennes, qui s'unissent d'un côté aux
Vosges et de l'autre aux Pyrénées, et dont deux
branches inférieures traversent le royaume de l'est i

l'ouest, de manière à former les bassins des quatre

I>rincipales rivières qui l'arrosent : ailleurs le sol de
la France offre peu d'inégalités.
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349. Rivières : La Loire et la Garonne, qui se
jettent dans l'Atlantique ; le Rhône, qui se jette dans
la Méditerranée ; la Seine, qui se jette dans la

Manche ; le Rhin, qui sépare la France de l'Alle-

magne ; la Meuse, qui coule vers la Belgique ; la

Somme, qui se jette dans la Manche ; la Dordogne,
principal afflueat de la Garonne—«elle-ci prend, a];>rès

leur jonction, le nom de Gironde ; la Saône, affluent

du Rhône ; l'Allier, le Cher et la Vienne, qui se

jettent dans la Loire ; la Marne et l'Oise, qui se

jettent dans la Seine, etc.

La plus longue de ces rivières est la Loire ; son cours est

do MÛ liam ri ^Z '»•« * v / -^^ ^/»-/> at..jc

350. Canaux: L'un des plus vastes et des plus beaux
de l'Europe est le canal mj|k/ du Languedoc^ qui fait

communiquer l'océan avecla Méditerranée, par le

moyen de la Graronne ; sa longueur est d'environ "tfèSV^

lieues.

Les autres sont : le canal àa Centre nr

«jntre la Loire et la Saône ; le canal du BJiône au Rhin ; les

canaux d.^Orlédn9 et de Briare, entre la Seine et la Loire ; le

canal de Baurgogney oui réuiut la Seine avec la Saône, et

avec le Doubà, amuent ae la bo^'^l^le canal de St. Quenlin^
entre l'Escaut et la Somme ; }m ttinnm ili WmiUiiH il niimt) Jn
^frrsimii. fin Bnrrjj nin nntlsriîif ; le canal de VOurcq, q'ii

amène à Paris les eaux de la rivière Ourcq, •mfa!ii*Mfc«Mùif

U Owiuue"é4fwfi!fif>>y<)>y

ii de Paris à St. Gerni.£yflwat«**1Tva,'le 8^îîm„^842, il

ijtfltt'otr'ait encore vu sur ce ffef

'

l^»g ij i . f f>'«. y i I .m il I m I I inj i . I
l iiiilli . i ..lP*«ff'PI'gff1(Wi<iHi^^iip|i

331. Lacs: Le plus considérable est celui de Grand-diéû,
vers i'emboiichure de la Loire, long da 2 lieues et demie, et

large de 2. l\ y it_J2l]ia>fiH ' 8 '*>""i!^ ii nr>Uird t i nu i [Utifii(n'»ln"t-

,a»iuLt,[<à iFaV/arr , idins I n dâparinm i nri t i l i riinr)n '^iaugaiitei»»

352. ^1© dimat de la Fraaee varie suivant la

latitude et la position des lieux. A Paris, l'hiver dure
trois moi<i ; les plus grands froids y sont de 12 i 13

degrés au-dessous, et les plus grandes chaleurs de 20
environ au-dessus du zéro de Réaumur. Les pluies
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sont fréquentes dans les provinces du nord et sur leo

c6tes de l'océan. Dans la partie méridionale, lei«

gelées fortes sont rares ; lorsqu'elles arrivent, elles y
causent beaucoup de dommage aux arbres fruitiers.

Le ciel y est généralement plus serein et la tempé-
rature de l'< té plus élevée. Les provinces du milieu
ont un cliniat doux, agréable et très-sahibre.

363. Sol et prodtictions : Le soi de la France est

assez fertile. Les productions sont : au nord, les blés,

le lin, le chanvre, les pommés, les cerises et les autres

fruits commu s ; au milieu, tes vins, les blés, les châ-
taignes, les marrons, les trnfiès, les noix, les amandes
les poires, les prunes, etc. ; au sud, les vins, les olives,

les vers i soie, le maïs, le:» figues, les oranges, les gre-

nades, les citrons, les amandes, quantité de prunes
excellentes, les (Àpres^ la garance, le tabac, etc.

;

partout le ^eigle, le sarrasin, l'orge, l'avoine, kâ
légumes, les pâturages, les pommes, le miel, la

cire, etc.

'.Xes vins les plus estimés sont ceux de la Champagne, de
la Bourgogne, du Lyonnais, du Dauphiné, du Bordelais etda
Languedoc. La Normandie fournitles meilleuces pommes et

le meilleur cidre qu'il y ait peut-être au monde.
On cultiva en France SdO'espèoeB de vignes, dont le produit

anmiel est de iJfflTIfirili il'nnrtnfjitri^finnw rt^nmririjngllil)

^allons. La quanJjitftMele'iroment est de Si mil

l'hectolitres, ou d'^!i^3i*f^^^^^^^^,,^f^JQ}^^^^ ilu Canada.
Un doimj^jMsSS^ ixS^xisèaxÀ^.^^i

cray^iiiiillQ
^—Autres \

5,fiOO,000 montons, 2l

d4jm»i>^e' »uunjii^
animaux sauvages sont peu remarquables : ce sont

l'ours, le lynx, le charaOis^ le bou(^uetin, la marmotte, le loup,

-le renai-d, le putois, la fouine, le' hérisson, le rat- l'eao!,

quelques loutres, &o.

354<. Les mines sont celles de fer, rie charbon, de
plomb, de cuivré, de sulfate de fer ou couperose, de
manganèse, d'antimoine, d'arsenic, de sel-gemme, &o.
On compte en France environ 240 sources minéraleS|

la plupart très-fréquentées.
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Beauoonp de provinces renferment de riches carrières de
marbre^ d 'albâtre, de granit, d'ardoisé, de craies &b. Le gypse
de Paris; connu h>U8 le nom de plaire de Paris, est exporté
dans toutes les autres parties de l'Europe, et jusqu'en
Amérique, ainsi (^ue la pierre meulière de la Ferté-sous;

Jouarre (dep. dé Seine-et-Mame.^

355. Commerce: Soieries, étofiès de laine et de
c^ton, vi,ns, eaux de-vie, liqueurs ; articles de mode,
tijsus de lin et de chanvre, garance, meubles, livres,

5
papier,caractères d'imprimerie, bijoux, orfèvrerie, hor-

É; |ogerie> porcelaines, glaces, huile d'olive, vinaigre,
• grains, fruits, sel, chapeaux, parfumerie, &c., &c.

Les,exportations de la France cuvent être estimées à 600
millibns de francs dont un cinquième fourni par la seule ville

de Paris. Le auart environ se dirige vers les Etats-Unis
d'Amérique. Valeur totale des soieries exportées, 145
inilliûns ; des tissus dé coton, 66 nms. ; dee tissus de laine, S9
mns. ; des tissus de lin et chanvre, 31 mns; ^ des vins, 60
mns. ; des eaux-de-vie et Jiquecrs, 16 mns. ; des garances
11 mns.— Produit de la petite pêche (hareng, maquereap,
sardine truite, thon, anchois,) 12 millions et demi de francs ;

\ de la grande (Terre-Neuve,) 34 millions da morues, évaluées

V à 7 millions dé francs.

356. Capi.'aie, Poiîs, sur la Seiiié, la ville la plus

peuplée de l'Europe après Londres, et après Rome
celle qui renferme le plus grand nombre d'édiâces

magnifiquei).

Les plus admirables sont : dans le génie sacré, l'hotel des
Invalides, St<i. Geneviève on le Panthéon, Notre-Dame de
Paris, l'églist de St. Sulpice, l'église de la Magdeleine, &c.

;

dai)s le genre profane, le Louvre, le palais des Tuileries, la

Bourse, le Palais-Royal, celui de Luxembourg, le Palais-

Bourbon, JSic.

Les muséeq du Louvre, qui ofirent une superbe

collection de i \bleaur., de statues, et d'antiquité • le

musée d'histoire naturelle ; Ir i^ililiothèque du roi, une
des plus riches du monde ; les jardins, surtout celui des
Tuileries et le jardin des plantes, les places publiques,

la colonne Vendôme, l'Arc de l'Etoile, l'obélisque de
Luxor, les ports, les promenades, les ponts, les quais

de Paris, fixent encore l'attention de tous ceux qui
visitent cette fameuse métropole des sciences, des

m



France. 1(8

sarrièreR de
I. Le gypse
est exporté
3t jusqu'eA
Ferté-sous;

."*ih 'y\^'\m
ine et de
I de mode,
les, livres,

rerie, hor-
vinai^ç^
•>&c.

na6t?8 à 600
, seule ville

Etats-Unis
irtées, 145
de laine, 39
es vins, 60
is garances
[naquerea^i,

de francs
;

3s, évaluées

la plus

es Rome
d'édifices

Photel des
-Dame de
ileine, &c.

;

uilericA, la

le Palais-

superbe
[uité • le

u roi, une
celui des
lubliques,

isque de
les quais
ceux qui
ices, deà

lettrés et des arts. L'imprimefie et là librairie

constituent deux des plus importantes branches de son
commerce. .'''iriH

Un 1839, il j avait 38 églises catholiques outre quelquei^

lapelles, 4 protestantes, 1 pour le culte grec, et 1 synagogue
[

leuf bibliothèques publiques, des collections pour toutes les

ïiences et tous les arts ; de célèbres écoles de théologie, àa\
iroit, et de médecine ; des cours publics dans toutes les \

jranches de connaissances humaines ; 7 collèges, 7 écoles i

spéciales pour les ponts et chaussées, les mines, &o. ; l'école \

~K>]ylechniqirag37 institutions particulières, 56 pensionnats,
j

.'<5 écoles popuhnres, l'institut royai ef âS sociétés savantes, ' /

jraitd nombre d^SÀiWssements de bienfaisance, &c., &c. /
beaucoup d'autres^ églises ont été depuis ajoutées ou rendues /

au^ultp/ Population, 1,625,535 en 1861. V

357. Parmi les nombreiiees manufactures de Paris on
dislingue Cblles des Gobelins, celle des draps écarlates de
Julienne, celle des tapis de la Savonnerie, celles du poli des
crlaces, de bijouterie, d'orlévrerie, d'horlogeri^ d'instruments
le mathématiques et d'astronomie, &c., &c.

Dans les environs de Paris on remarque le palai», de
Versailles, bâti par Louis XIV— sa chapelle, ses jardins, tos
fontaines, sont des chefs-d'œuvre ; St. Cloud, autre atiperbe
demeure royal ; St. Denis, célèbre par son ancienne abbaye,
tombeau des rois de France ; Vincennes, dont le château
servit long-temps de prison d'état; Fontainebleau, à 15
lieues au sud-est de la capitale, où les princes de la famille

royale vont prendre le plaisir de lachas.'e—Pie VII y fut dé-
tenu prisonnier pendant 18 niois—Napoléon y abdiqua l'em-
pire, 8cc.. &c.

358. Villes principales : Lyon, au confluent de la Saône
et du Rhône, seconde ville de la France par son étendue, sa
population et son rnmmnrrr rélàhra pnr ar'ii rtpffnn da sniy

rf*iiii lit li^iwpjanî rt nnr iffs irhtprllrr'''"—on y admire l'hôtel

|e-ville, la place deBellecour, l'hôpital du Rhône, disj

four recevoir U à 12 mille malades, la famé
înlJuyMliJVbBaneeup d'antiquités rom^unel, &c. ; Marseille,

Bur la Méditerranée, traisièmo viUa du wjraumpj aantio da^
, C

8qjft-«aini«e«ïftjaKefiLl'<3riPftt » Bordeaux, sui la^^JiiiiMnidaVvitle^ *>-»»/*-<.j

dont le port yjeiit contenir 1 ,000 vaisseaux— fait un grand com-
merce ctt» vin ; Rouen, sur la Seine, connu par ses toiles et ses

àtoflés de coton appelées rouenneries ; Nantes, sur la Loire,

où l'on construit beaucoup de vaisseaux ; Lille, dans le

ilépart«ment du Nord, très-forte—sa citadelle est l'ouvras^
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du oéldbre Vaulwn ; Toulouse, sur la Gaionne, à l'extrémité

ducsoaldti Languedoc rr>fait un grand commerce avec l'Es*
/ 'Jr£ ^agne ; Strasbourg, surla«BUn, une des plus fortes et des

plus commerçantes villes du royaume—la tour de sa cathé-

drale s'êlère à 47S pieds— elle est percée à jour et découpée
comme de la dentelle \ Met/, au confluent de la Moselle et

de la Seille, ville ancienne et très«grande ; Amiens, sur la

{Somme—sa cathédrale est un oheF-d'œuTre d'architecture

Bothiqne ; Orléans, sur une plaine élevée, au bord de la

Loire^tnagnifioue cathédrale^ cjmmerce de grains, de vins,

f'*eaux-de-vie, «o., &o. ' -'M

359. Les ports df«al|T les plvfl importants sont Marseille ei

Bordeaux pour le commerce ; Brest et Toulon pour la marine
militaire. Les autres sont Ôunkeroue, sur la mer dii Nord

,

Calais, Boulogne, Diepp€i, Havre -<ie-Grace, Cherbourg, St.

Malo, sur la Manche ; Nantes, La Houhelle, Bochetort,

Bayonne, &c., sur PAtlantiqiie, &c<.

360. Population (vfi^ 1 96.1

i

i

i

: Il »;

\\i\

'WUUe.

'iTBi r
.iÊt£r^*

tQXLÛSaaSIrttk

les autres appartiennent à l'église catholique.
t»ntBy la piitpaft onlviniilfs ;

Le

m̂i

gouvernement est aujaurd'hui une monarcliie consti-

tutiou]!i«Ue, dont le chef prend le titre d'empereur
des Français.

'y a pas de contrée où la propriété territoriale/soit plus'i

^e^qu'e^ Franpe—11 millions de con^ibuaJ[)le8— 123

e parcelle* ! V
armô^ide terre, en 1861, était de 7^7,770 ho^hmes. La

rmemilârai^ était, en 18U1, (le 600 vaisse^i^^ de toute

èce, doit 37^«tà valeur, armés île 13,353 caqiiihs, montés

ir 38,375lmarin8^'^La marine française estlla^ plus bell^ et

lus forte après cpjfi^de la Grande-BVela^ne. Debuial
IfZ l'arm«$ navale IdeH^FranÇe a été augmentée a'ui|

d nombre do vaisseaux J^alîgie *â vapeu

Marinai marchand^, 750,(K)C^in|ineaux. ija France n'e$-

fluctue elle-^ême q*ie le liera <fe i^ traosporlHi maritimes. .

—Revenu^ jETi million^ sterlin^i^u l,7iS0QO)0O0 fr^ncf.

361. Ineti^Ktion jnMiqne : B'^ppê ta loi du ik mata, 1850,

1 y a86 ao^dém»^; l& facahét :fla tUâologge, Ue droit, m.

iédeeine, 1^ r>e^<^noés et les l^tms. '^^11 1 a 7 facultés (Ji^

théologie, do^'^ catholiques : celWs do P«m Aix, Bordeausit,

Lyon et lioji^, et deuTf protestMv|%s : celles^i^ Strasb(mr^ <èt

Montaul^am ; 9 facuhési de droit ;^ce)les de iPatis, Toaloiw«,

^nfiitmig, Alx» CMn, Dijewy-ft^iwblerPoitiers «t flonneçg;

\
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Yl^jnMerine r Pam, Mrmtptrlltel' fel ISlrasboar^
es sfeiejices, Paris, Besançon, Bordeaux, Caen,<jiJiion,^jLri

SbJe, Ly^OH^^ontpellier, Kennee, Straflbour^^^PWalouae.

Pro/è«»e«r* ^*€îii«e»g7iet»en< second^iiir,, l/£nj ooHége»
tmraunaux, 320

; pTlM-^Oi institujliorts et 914 penàions. Le»
^ais de l'instraûtron secolMakGrffèsent principàletnerit sur les

milles; ellen y (»rttribu«mptw|:J2è,000,0 *0 dé francs et

""tatpour 3,()CiO,000, l'Etat paie^pwjtJ'infltriotion pri-

ire, 10,720,833^nc8.~
^:êf 86 ; écoles primaires : 460 su

ntaires. Instituleura : 40,5(K);

»kiui»effiil*aduï iu
triceàTV.

ILES QUI DÉPENDENT DE LA FRANCE.

362. lo. Dans ^a Méditerranée : La Corse au nord de la Sar^
daigne—superflcie de 495 lietlcs carrées. Cette île est traver-

sée en tous sens par des montagnes. Lo sol, quèîqite peu
cultivé, est fertile en vins excellents, en Vers à soie, on olives,

on châtaignes, en oranges, en citrons, en figue», ete, II y a
des mine^ d'argent, de cuivre, de plomb, dUlun, et<!;. Sur les

côt^s on fait la péuhç du corail. Capit^fî, Ajaccio, ville fvrtp,

avec tm port spacieu:^ et commode, patrie de Napoléon B/qna'

parlé. La Corse fofine ua des 89 départements de laFrance^-
popula lion, 240,183. \2 5 flfc.^'T'-^

"'""'''

La Camargue, ile ou groupe d'îles, à 'l'embouchure du
Rhône, remplies dé chevaux, de bêtes à cornes et de moutAns.

"Les ites û'Ei/èret^ au sud-est de fe ville de Toulon—leur sol

est riche en oranges, en fraisiers et eh plantes aromstiques. '

2o. Sur la cète atlantique : Oueèsant, entourée d'autres pe-

tites îles, bordée de rocherâ assez fertile—population, 8,571.

Croaix, renjférme une population de 5,400 habitants, occu-

pés à la péché et à la culture des terrea

BelleAle, couverte de gras pâturages—exporte annudlement
800 chevaux de trait—population, 9,250.

• Soirmmitier», renferme une population industrieuse do 9,000.

JU (VYeu ou Ih Dieu, rocher granitique qui porte «ne faible

couche do terre végétale—peuplée de pécheurs. Population,

2,964.

Ited« Ré, peu fertile en blé, riche en vighes—n'a ni bois,

ni foin, ni eau douce, dit-on—population, 8,350.
"

Olét(m, riche en. vins et éu salines—population, 9,590, '

.

,

îUiiat IWIT?'-' If ii,\ vl-!i •!-••'
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SUISSE.
363. Bornée au nord et i l'est par l'Allemagne ; au

sud par l'Italie ; à l'ouest par la France.

364. Division : La confédération Suisse n>> mm
r fifi fl ntll i "r i| il iii i 1? rnrlrnltunT'T 8'vrDtestaht!

uAfièons cathoftqtra^'floni • 8<ri«fnre, Fribôuife, Lùcèrn

g, ScKwytJ!-ïnt6ri9ur, Schw7tz-Estérieur, Undwwaid, tJri

irséin et Valais; Icei p!F9tratantigJ»ont Bàle—Ville, Bâle—Cai

)agne, Berne, Vaud, Schaffou8e,'^2!urich» Genève, Ncufchâ
ics mixtes Hont Argovie, Glaris, Thurgovie, Saiat-Gall,

365. Montagnes: La Suisse est le pays le plus

nontagneux de l'Europe ; le Jura la traverse du sud-

)uest au nord-est, depuis le lac de Genève jusqu'à

celui de Constance—la^ctigueui dp ce tltj Uiatuij tst

^Jg,;^ V^^M^^ iu liî à BO ; les Alpes

torîrieiï, i\u sud et au sud-est, deux chaînes principales,

^nî't les diverses ramifications occupent une étendue
le ^00 lieues carrées.

On (il /isoles Alpes en hautes, moyennes et basses Alpes.

Les hautes Alpes s'élèvent au-dessus de la ligne des neiges (b)

)u do 8,000 pieds environ ; on ne voit dans toute cette région

lue des sommités couvertes de neige ou de gl<vce, des parois

le rocs décharnés; dans les endroits abrités végètent des

ichens et un petit nombre de plantes qui aiment le climat de
a Sibérie ; les pics les çlus élevés dépassent 14,000 pieds : tels

tout le mont Blanc, qui domine tout^ les montagnes de l'Eu-

ope ; le Oervin, qui s r 'anr^e dans les nues en forme d'obélisque

riangnlaire; le mont if i.^, assemblage de pics gigantesques

lui composent un vaste cirque de 8,000 toises de diamètre, etc.

Les Alpes moyennes sont comprises entre la ligne des neigea

)t la limite des arbres, dont l'élévation est d'environ 6,000

pieds ; c'est là que les plus belles et les plus rares des plantes

ilpines se font remarquer. Les basses Alpes comprennent la

région située aU'dessouaide la ligne dt» irbres jusqu'au nivrau

Jônfèdërâiion.

fd] C'est-à-dire que les nuages de neige ne se forment point au-
dessus de cette limite.
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des plaines ; elles sont couvertes de rochers, do lacs, de ruis

seaux, de cascades, de bois et d'excellents pâturages.
On appelle coîs, les routes qui traverseht les Alpes; tel tat,

entre autres, le passage du mont St Gothanl, et la magniHqov
routo de Simplon, construite avec des frais iiiimenses par Bonap
parte, pour faciliter ses expéditions militaires en ' Me.

Le couvent hospitalier du Qrand-St-Borrwiri'

et le Val d'Aoste, est l'habitation la plus é' v.

Dans les montagnes du Valais, on voit bua

êtres malheureux, dillgiiré'^ {.ar des goitres ^

muets, et dans un état d'imuécilité qui ferait t..

partie de l'espèce humaine.

836. Acalandiea: Les chutes de nei|;e coanues sous o$
nom sont un des phénomènes les plus terribles de ia natut«
dans les Alpes. Tant que les neiges tendres et poudrètrasii

qui couvrent les supins ne sont point tombées, D-fant s'attendra

à des avalanches : mais elle sont plus dangvreutes par ua
déget. Elle s'annoncent par un bruit sourd et effraj'ant sem»
blable à celui du tonnerre, d.: soi ^ qu'elles laissent souvent

au voyageur le temps de chercher son salut dans ^t fuite. Ces
redoutables chutes de neige et de glaces ont occasionné des
malheurs sans nombre aux liabitants de toute la chaîne des
Alpes.

367. Oladers: Des avalanche aé neige tombent inces-

samment du sommet des montagnes dans les pliu hauts val-

lons; elles s'y entassent, comme dans un bassin, en oonohes
très-compactef , au travers desquelles l'eau pénétre, durant
l'été, sans les fondre entièrement. L'hiver les transforme en
glace solide de l'épaisseur de plusieurs centaines de pieds.

In compte dans la Suisse plus 'éSÊ' de ces glaciers, dotti

SluBÎeurs ont une longueur de-4^jyPiieues sur une laisent

'une demi-lieue on davantage. Ce sont là les intarissaolds

réservoirs qui entretiennent les principaux fleuves d« l^fiimipe.
^ ' '

.

368. Lacsi Les plus grands sont ceux de Lénla^oti
Genève et de Constance ; le premier a 44 lieueS'>ear-

rées, et le second 3S. Les autres sont ceux de NeuiÇ^

châtel, de Zurich, de Lwcerne, de Lugano> etc. Leim
belles eaux, claires comme du cristal, nourrissent des
brochets, des truites, des saumons, des lottes, etc. • ^i

369. Rivières : Le Rhin,'le Rhône, l'Aar, affluentdu
Rhin; la Tiinthj 1» Rrnrm j hir Rnnr nn Sariim^ affinanta

de l'Aar ; le Tésin, qui va traverser le lac Majeur eh
Italie, et beaucoup d'autres.

h2
i'J.l

.^y,j
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tant ^MMife«»JLt».(ilWMifaBnih deiiliiSaiaM^ riialiBS'MiliDrn

suif, peaQXy^hanvTOi liayawa«fé%%à!^teiiimi:^iunni^ea

•B iKJtisf étbfièB dé ^wtoiifiB^oiMBelinefi» >1iâa, tii||«sjde

g^Mlitdeeekiie<|gimt >ititwr>)

874. FiUe» .* Genève sur le ]ao du même nom. la pltis

peuplée— on y voit plusienim établiiMmento soientifiquesy

entre autres, un riche musée d'histoire naturelle-^de célèbres

&briques d'horlogerie^ «nlOfj Bfme^ e|^c^<^iea du eanton le plus

considérable—situatwB tiii^lttbil»-^"lé< iemmes j pmtentde
hHiffues tresses 'de ohoTeux ffamies'de nibaos qui leur

«MpMiiiitiKqii'anrgBmt» T Btte^^ ph|s oaminàifftot* :i$lle

db iik^fiofs«l« mmm9nV9^Mi l JVMrvr-t9ll« »; (M.pjuaif^i]!^^
b9QlMef*éiK9^rid.ef| tffi||d^^ *^ ,*tî:P^Jmm l

fl^ny-
qiwble p^ lafib^Mi: ppiotBtfe vue qn'offipeht se|B,nipRiieftkdes

'0 ses rçtmpiutt-^Tabriqtii^afe 0^ de èbap^auk ifo l^tlé^^
dé ivf&ti f'LtOiéÉûnmi où ras étringeM «le reÀdeiît en ftnW.

attirés par les beautés du lao Léman ; St. Gall, tllIé <«pibi>

^ei!çainie,ft. «odqt^nMUsei âohafiouee» sur le RbJ%Âri)|ne.]ieue

dfi la iKfKfpse o^faeie où ce fleuve se précipité de^Ji^

bnHtetiff de^O pieds, «Hov^etOr
. j rf

tkonéiit à diivMae» 80ete» fif^^

'^—-- ^.^^^^^.- -^
itftdémtion es

indaBis les uns de
:e leurs affîiires intérietir«8 ^

le pays spilt dirigées pat li

niniell^s se. tiennent 6UQpea4

gi t g?Bluh. îlMTOi

(à) 'Vcnr ie inMi(fol64, Mots («>) atu'-t.-^ aaww-uiiâlauJ
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kl cliète BP«st puiiiéuÉiiey ^et: oantona. âoBt^éfis itrois

BOB oanion, et se faire inebrporer dnu une conit>a^ieV En
eaii^déftteto«^^uiK|ue'eiuittm foorutt^ bn cootiqÉiÉit ddifi: le

tott^iewstknéà UWilWft liiinWii /JBtf^^t»'^^.. w i, .y

-ikiMfiié* .'Oti .-parlé -'fiNUifiieti.cbbis Ite oàntMa^qîii m
tconwsnk jpréa»9e^lai FnwAfi lifipvi^.tiltBa.eMx aai m>^ •# W^i
de* Alpes, et alleman(j^jknsj^,lfif a^»^, 1^

ii{ïit,pI4!5N]S. :i
0!)U !il;»

9711) I/Aliemagiif abt 'Uil< vaste fay» «l^lfEui^pa^

<^ 1& Bàitidùe ; à Vçà; mm^mâiiéi )i^eMmim

l^JJIfjl^; «t.lii Siiîwe î ÎTûuwV p?ii JÈrflràÉicè étl^B

''; 9^ l*A:lftmk^éî ei^èyam evhplré/êféitdlvii^èK^l^
iserèles ', l^Aatriche, H Bëk-Rhiii; là B»Tiét«, kt BiMè-Satà
la Franoonie, la Souabo. le Haui-Rhin^ia Wèâ|AlaHfr*él'M

Bafae-j^a. i CeltfTdr < Qi9 çommeiiait point la Prusse

^m^mméi àjsrû Miratiii^e dèi^iiié Vttt^l Xé» Àeuf

'

aété^à ^îm' Viélirt df. .lommM i^ etibdirtsaraRt eii {Àîu'de

300 petits états, i(iàttWrriéirbridés prino8#eé(Kinemt«(i^«ii^^
aites de 8<Mii tar-

ifai» ':. 6uMfS éhisertàliile* éircoHcMliiViBâî H^k'drdH^ de

le dtbit dtt nbniffler leiuhnl {dei^soipirri) Geièi)des prinoes); !«jl

«fl^iHl^vs vinsse iuplNriiMeli^.A piirtir i^ 1439, l^I^P!V^Wf^t
.totijfHir^ ph9)tii:49î^?{la maison d'Autricjie. En 1$0$». pi»f.l'mr

i^aonce de jNapQléopAPanoieQae constitution lat abçlJlfiiet inm-
^lacàépv^rfa'oonfèdëratiôn du Rhin. L'emjpôrëor d^Allé-

iqilgnè réhohçà à ce titré et prit cehii d'empereur d'Autriolié';

îéé'dttohés de 'Biarière» dé Wurtemberg et de Sa-tefiarent

érigés en royaumes. Le congrès de Vienne, en,lS16,itdlxUt .

la Confédération Germa» ique, té|l» qa*ell^exi«t^ ai^anM*H«iw<-^**"



A^çmfi^fj^

MU irois

^''^^

liiirifÉ^i^'

•avyrîi'

pnua«AÇQ8 :, ces états sont pour ,Ia première, .le ginna

la qésçAfitlûn appftTfienx t oeuç a,e ixiaue, rYotrno;;

iLwipàjii situés MBL«a«l des Cai^thes^t rn!0«t9g1l^<)|

icomeiftàèi

dé VènilBp *, t^te$ cëtiféè: dû nord é«l jëtM^t diàB iblMé^
d'AHérhagnê où dans la fiàltiqae. > Là ^Itei haute ilénratloà

desCarpath68«étOfitrinéeàMi>0pieds. .

,1^ lioogne reprenne deux plaines immenses, l'une à
l*PUëst^, TÔiuâe de l*archtduch6 (l^Aatriohe ; l^tttra an iadL

qui se termine yers le Daiiubo f$t I9 Tfaéiss ûair de yistéé

raanua.
1 Ji-IÎJ^iit , r.-' !



m \{U
Mm^idgày,

iMM^JGEiiimAk4ifiÊmétimCmmk

,^^,„., , r Jtttwd

li^vihfi^ è^trêâii^^ éthi Hottsiie néliaioèsl»^ dottt

|é |B)Sfi#.y^ohiiùâët tr68:-lU^^ eiittè troiiièïiië

l^joifé ijcittlè àiii prb^iiotlonf 4^i oliiéés te ii)à$^

pquivàe iHiObi^la giiirance, lè iiiifirf^, la |p^tt4ë, 4çl^, te
tatftd, leriz, lep yeic; à soloi et, au sijid des A^s, léi
olives, les oranges, \eà figues, les titrons, dcCé

,)^,,l^)i|^ :tâiiiiie]Ç|t!q,irè8 SL^t^pilàa Ailemajniiè^ k iqitelr

«mçBraù j&lbfi^iiUdnjià àniËi é
pays; fé oK6ttx, pé'eJc!difii>lé, '^u^n ëxpà^^^ âib« 1è
nom de êaurkraut, diverses espèces de navets, de oiîli^ltf,



fhiiflifciirtl'

lAmém

iéiftilionglr'

;'é^i

àttè, et QTleIr

de oiU«Mièy,

1^AUemagne.
U»ti> itf fti-«b <4»^x«îî'^iV/ vî. i . i M! .no(f al> i'j- :!... uin» r^n.I

«fini (Mut tétmtèt4MiÉaèilieito4ieil!£«n^riClAtvw^

tfWri^Wi<M*M!»l<t>b<>PicBétiiéÉikfitti»awipé rpIr^ftwMi

MilMpiis^'àto»^ L»flp».àonMi)ènhM qqi»«tMtoMMlMMMkM
Allemagne eit la Forêl-Noire, sitnéaiMypertiehdWi^let^nMid

luoli

dM9 >l?iu(iehidii^6U',d^uto«çi^ ipçJiwi^rliQef.l^L

âsc.

minerais d'argept, de currre» d'étain, de fer, est cette

partM di»^ii;M^tif^<^rpathes qm,8ép^^ le Bohême des

Slaiîté^ Wlk êSé\0AixiiVkW daé»<mk Ut dàiârl^aùtre

e ces deux pays toutes les variétés possibles de
i^é^^i,d6é iiùifb»èi^,de»'gifttiité^dert^rres ftneé^lcc.

'

j Us'ttâàillièr^' '1^ ^êa; t^bfè|ié« Mnt ttstok bOMifttthétf «h
AlKittipA. ^wytrtMlriBUris'|ilut%rai»iéabindfiio«i4%B»
%ihiiBato^lÉ0it4haiide% sokéculultesy'qoe daiiitoiili]«(iisi<f»

de l*£niope.



ni
Cot\fédénUitm 0§rtnaniqu€.

Lm mines de mI da Boohnim et de Wielicska» dans la Gai-

m^hmnènmiwïM aèv ipiM«^#eMtaa4njM»qi^QQ>n^ m^
«i»«* M<«uaéière^>^aa4^iaée«b<Wiatietk»«fiNea4#Ble9Nf

•iai 'Màr >li» Imiihotji yleiàeé> aai» deÉ> hjptattaKi ptmtlfW

tfliiMvm «1 wwleiim cftis^awtr! lieliapilNiildaiA»fn<Mf «9<

Ittincipalef e»)ortationB de la HongiKié'/ <%)l«ii'âi

m^

r<\> H-:';v/: nb ,i-

ffi

»*.
i

U âiièàiilt

lirtif

riâNèal

iiMira«l aM^»iaii%làpaMkriilaaÉiti
!diiDtea^Biiite<fakihéribniw)i

-'—-'-
im- vfftmmt

.^i(^
bf^U^i

mW^
1*9%

iê.f»«fo\

iîrnxifcr!<.«Î!
• ^VS';

;>iJ

58«.:ii.«ivliiteiteé de IfcÇpnftd^ïi^npii G#raMwqbe
it 198 mémea qtt« cell«p 4»! l'jMlemagi|fti(|fo. 31'),

iptè qa*aii lieu 4e a'ileodfe à l'eat im^ri[
|^daÉs Aette dâMotMMkiT

iii i îa-tt^
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^^blédSi&ntali, lé i^ Fomb, et le

iveaurD^uzi(i^.^e^mogblfr.- ' " MM
.1 .riiii

M
ihuil .81

hmhnit .Gl

«lià-ff-iid .OS'

:.avi

Jn

lïM^fi^Wlî»

^•y!

;''i .1'.
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<Ql

»Innster

Clives etBéi^.
«hXt

1, tM>M^i

m
99m

-i -i :
n.mrg' ' ,-,:

ii^iM

l^wfeiDi

nt;,i ....y

I de Su«
1,690,896 SlBtttÂttfX^

m
11. Ojranddac

/bon» Sohwerin. 542,763 SohwsYt»;

'

I



^^ ç^mfni^ 0€mmf(tft**

lt.\|a) Gnuiddaché d» JJ^m-^ j.^ , , , ,7 /r ;
- "

•mbourg. 9HJm% tvaimmxg.
14. JMiMidviliuiOTklr» :> .m »:967,t77

^

le. r&^^

kiii^^.^^^
1» ri.

»

17.

laDu^

^lii^fi^, mmm
«HbU / / c

M-'iSpam^''^^ / 78^100 iiSMt. ' ; l

bov
2& Prmofl^At

UCv 69jm
119,615

8»fin
88,000 Iréme.I7!4fj^d3^|litoi de Brème,

''''-'^&ém^^ \H8M fitiikdèrtiftitoen.

39. piMbinile 4e Liibaék, tM,60p/Lubeok.

81,,Pfinp, W^b«M«^- 1 / !

Hnlialt^Kasthen» 111,70 Kœthen.
83. Prino. <^ Betuft-Sohleits, 84,0f9 Sohleitz.

84. .Prino. de DwqffrLobens-

86. Prino.' de Mppe-Sohàuen
booig, 1/ 8^,000 Buohel

86. PiinQ,:dMli«li«h<Si«it«
37. LandcraMRti l4«> hil?lsé _

38. Pline/, de' Ittl^nKdlern-

_ . S.'ôP.i;c'i:.t

89. Priafe. de Aichenstein, ,/> < Fl6t900

uitalrgdé'Knn^ n^k d^ mer, .si^ft* i^^e Pem^
ime dti'Wéf^^ Ùi09^ <$^J^|iy^ dé» la'

a: ;:;; /<!..;•'; '\j>r,'iU>r ,'?v, /.<; ^t-/.. .,ùii^

<•) CiiKdéteitimâÉr^ roi 4e HoUui4|,



^Mfif^'^.^^mm^* 8'lyi

Éif*'' /.l'i; ;!);) l'.i-p"

•riii^ii.

en.

ttz.

«ttiii ;
ri.

ebwit. «
!h;;J^:;i -î-

fe«H<f>\.'

Ly^t2*i <tk 11

P'.ÎÎS'*?.'

1:^
. i

i'rankfort,

;«3ite ville

1^
x.l

kntkm ; nwif il n'ftppfiât 3è

>o finii
'6 un tènritoi^ dcf 1^

lit' ««t l«{<|lrïael]ial"eiitM»p64

/itÉbHÉ^ëiii^iiiflitiéftaiiM^i.Qhtt^'MUiflM^

- >

.

^jujuj". js njj i I i

|,
i ,iTjlj .

'i.i
.

i ju' ii i i ii > ii»Ui 'i
i

'

ir'jiiii^^^^^wffr^i

'"lij jFMfldatiOii Itoliilé» qnviiKMiiii i milligliftd^rirf-

_ __ ,
lttt|ï»!*|fe;''1M^ 'aille rt^

iiiliikiirÉtîopl^^imb^ë^^ La '&itee iirMév^

) ^jMBTjBfuKeiir^iitenMiiriiMfl^ p(xr|;.ini

ai nv^Uéqnpiit dé>matiiiei En 1898 l^airmift était

>. La '^outvmffMMi deapioTtooesautnchianAâs
ïDiurc^ue fiMi^ j celui dç là )P]ruw^ o»

1tî||H'ftfj;BtifTnhfi \ celui dès 4 villej^K^ir^)

ilKHffjpr^KWofftïV'Bïâftgj^J X4u)iw>.;ast; le

répoli^eaiii f lerlM^mi étata coi^fHiTfajÉjJDnt âoumia à
dèii'mipnea ooiMtitinll«meb,iral4<mn^it'tt^^

•lë'^Mm ^lie re)»rèfle^tit!litt^rf1» oii moiiis gés

n •!if,?tdiie»%^n^Stut'

i«ifViÉBtieik»nM|îÉfr^ 1»nbmlirs dés
tei émleè eutdp«imftà 10, dfii«lesTO6^li3bé(ûtiiàlieKi^

«âl«6t*i:%É|tt| étitsd» I «kir& < Dtqir mNàoBvimes de
BaTidre>«WttilkiMw|k>Ia IbiuitBbitj dto

[

I

. ! .i
i

f. ..mi k

\ttâB9f est' très^génft-
'—

'iqm fréquentent



ôiitfiÊmiMmàmi^

ConftdéAtion Germaniqae. avec |e> nomi des villte

•lè«Wà]i'ïeiiii^Hë^
,

-'' '

f
t,»v,)|)|ijpen4MO0f4f i'Av^l^ "-y:.

jgbunhiviiutrio^n^doii^ |« oKaf .g^jr^^ \^,t\lffi,^.mde
Bokime. C'eit uh pàvs entouré de montagi.->ff qui if jji-

iNurentf au nord-est, de la Silésie ; au sud-eitt, de la MAf*tfté
;

' ^ """'""' '•^""•^df la

tmpéra^» virie,MifMtf li»jnég^tée 'dniMl^^i^^

plna grande ohale^Mld* >« 9irM hw^» «iPMft/mjM^rr
16, tfiennomAtre de Réauinar. Les praies y «mt fréquentes.

-Lk Bohême est trial'rioln «b miàefe de fiât, ;ètttt« îceilMà. de
|^lôittb»:40;ouiT«ek,d?M^t, Ite* ),Al«iit iounMi.d^b«ttx mid^
ipdeaHM rtue(i»hoi»m^!i}9i|t oeflfà/U Tw»ito^4f, ^

wfr,P\^ >ed|it«,j^Be|«P9upn ife.'^s-ptfW.pa,

d6}iee i fl pesé 90C lOtf livèof. CdiJimêfi<dé : iMiKs,Û
ftttitéy^iléisitiôiflMM. Ca^iUMi PM¥|«ie»à^U«niei&fi
inf IftifsldaVaiiàlBuent de PBlbetHoétébk* oniTeijiié,

dontJabiUbthéque contient ]3a^OQ0^v»Ii]||M^PQiateUV;»l)M-
—Inda^trje^et commerce très-aoti^B.—Batailles et sièges

UHàtMtfÊbo, P<fà\tXiéti àé la BbMttté^^SifXMMX».

ÊfbVince, àVaiit au nord hk $iFékfé MtMm» ; à VéHlfJh
allintie él là Hongrie ; éà «èd, l<a)NjHld««Shé d^A&tribhë j i

louent, la Kohéme. Lei «dl aiedtagneiniid* eetie pn(viiic«:eit

fid^e ef jninea de fext deiehpftion, fte»'^ o6ré«iie<> «Ji«l4a«Mw
--igmqblea dftiui la jwrtii^, rà^rÂd#nale<trB<)auqMp .(W^

de volailles, de poisson, d'abeilles, de bofufs, eto. Capitale,

Brtton, entse deû rirMÉèa an pied d^pne monhMjhfc itiBil loin

du célèbre: cliunpide bktttille d^AdUeriitefffvilM uvieifftoef

mière dél^ampina #ikiit»idbe> abuv laiitfafcriqQds do laioÂi qid
4vect«eile« de <^eètoa, dbierièa,;!».^ MbumaA h.wi^x^ià<i9^lfé»

fi4,009 habitants; iSbpalatiDn'tbtalc^âyltoB^NOy^ m .,:.:<'

Borné an nord, par TaBollSmè' éVW MWaviè
sud^est, par la Hongrie j an sud, par la Styrie ; à Ppœstrpsr-la
.Bafàére.i/qC|B. pa|<evieÂ4iiis4i pMt..liiua>unl*M>$Bet'«il>idqux

Mv^nMai|M^,aeljirid»tai^^
n^'%auWHarét'â^l^tlèi^,' disÂ ttÂ>fi(!kjftilÉi|| i|lV^^ mi letMMUl

des naines d'or^ d*argent^ de ouivray etc,i jt'tttnbnf dH ier.



Ç90ISl^ M^>'!9im^ m

^m^"'^

^06. i>i«M4k aivfili; Bon»» >yi'waMdicfcè dMHitfkiÉ^"
la Hongre, et llUTiie : moDtegnêoÉH-^diinft «iiMb» niaUihW
à e«lotlift là SttlÎM; naia les iaUéetnMC plus dmvAéi' »td«%
légttiÉieB^ frttiliL linirenlarqiMble purn Umgokai' et ifc-flamë'i' '

qoMittté dtTaMIlM^ aanoDt iMtté L» ptlBdpato rteMuw d»
ce dqd|é «ràaiatii cà minet 'd»- ftr, évnnt^ de eaiwéf d»
oliarboiry'*o.*-4'afiei^ dé Btjnte eat le âieHlMr de llùMWft
Ctel^Uiv €Mlay TiUe iavaDia ef tadailriaaae. Fopilrtioii»

l.OOOiOOD. '%( - :.:•:...
.,.•..•.,'

~ ) ; an aud^ et au nid, pur
;:^ V^ps^ par I9 n>yawné

JpfijkwrtI m mm^
9^5»

fliM.. DlAitit BilMOItlMaZ 0IUEL

tmm4t iat-(BtiM-M deuzjPttiTinniBiannta. ng* porantJm
[e lennr capiiaiea, aaTOir : immmbi m^ f|p ;qo . ^Of|f<

oplfe d^ tffNM. yHlime nte ipapmi» 4a, Vt



m C^dêra& ùimiiâ

Tàfm»nék.à9 sacré, Se, PiÈ)pi:^o^|l^ÇlBO,O0Or

le Br

onl

i^ et le Merktisiàbobrg ;^ 8<fl 8ifbldMiMN|ifVeii>i<1*éititao«ie&^

'Oder et sur les côtes de la BaltiqiiCL .^rgileux di^s l'i

âr, peu féi^ilë, isî ce tî*0ât sui^ tœ, hpràà des Ikés et dés;
]

-T-biâaueoup delàckjBtdeuàraié—'îsHm^tilrb^etl^àiAde
' cùItiVe le s&itièin, le seigle, Vw^, ' riTvoinié, le M^

î

, «Sbc. n y a dé TaMes Atrêts q^tti séji'tetit de tétrlti

ffitiltitade de poircs-^froùpeatix jhoillbréti^ de l>o»^ ei'
''

)i^^^-e$xixix6^p6\às6^^ VOàtàt à

ks èo 8 à 10 ptedÉ-^ùàiitité de sotirèes |Éàiairalettél^|

„ ' âttf leâ côteâ, on )râdué||le de 1*aiqbrti; Lés piiiii-

ixtoncfSictures sont cietU dé laine. Ooninèrcé : ëniïé
^,j.'éé^ dé' laipé, tollés^ boiiL pt^tasse, ioadron, V '

[dfl^fietti t
' dtraMfind, sur la Baï^fj^ bbh' ppii^ ^^e (soi

çante ; Stettio, vers rembouctmt^ de rodieir^ éi^)rte taî^

etxt^liOOO' ionneoùx de graines de lin ; Oomn, Iprâs

(Linenbâti^omTérsité, &c. r •

is-à-vis la peinte' septentrionale de. la Pdmànlnië, dànS
|j;^4^')est Me de îliiigen, entourée d'antrefi petites il

>q)OQii^ ^ d'animaux . ^domestiqiiest surtout d^oies . renommôesl
l|KivfgroBteur-*~eaux minlràlea très-fréquentées—popùla*

ian 17^000. I/Ue d'Usedom^ au sud dé la pi'éGédente^ a des]

fQréts pani^es de sàngBén^ ^^ eem^ èc;f-rpopiri«tSttn, ll^OOOJ
habitants, qui vivent principalement de la pèche. . Lllé d(
WoUin, séparée de celle d'Usedpm par un petit canal, est riçhi

È98^-JB^andd<mrff : Borné au nord par la PoméràHte et lé;

Ifféè^ilMnl^uri^ ; àl'est et aii iùd-èst; pttr le gruid diiéhé dé.

PotteA! et k 3fféiiie ; an sud et &ToAqièst, pùàr le ivjrÉiuime'et lii'

prbvtneè de Si^e et le duché d'Ânhalt^DMinML^Cmnd nbtnli^

dé' Uuis, et de mârflts—iéiiNiÉnPNÉNÉiiiiÉrTiBbl saf»biinéèx—,
pi^ii ïéâi gi'afi^ lé Hn, Hch^vre, le tabac, le htniMon,M- ,

beâuçc;u^ de infeutéfas, d*abeiU^ ifn ^ahiiiniw on y élAVe des'

veré-îl-Botér^tli.. ihiàiû'kti êUm^î^mAJi^àÊitmiÊàÊmM
!(Mte prbt^cé éàt riche «ni inanuftéturas •utéB,

Poptiliitibn;

du
fm. âïilfw'^Fâ^ée^ entre te |^hd dQcbé' de Pbsen ^t IM

Poli)ët^ë hiï nori$ et à Téist. la Sifésle '4utrîch{$ihne au sud, ïà
Bèlmne et lètràyfttïme de Saxe au sidi^-oti^ étle1lrattdé6<)tiirg
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ce : f^li

adron,
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^e
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ië, dànft li|

tltes île
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entê^ a deA
ion,ll4000l
. Lllô dej
il, ^t i^cbl

iiiHîè et ,lé.
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itùtne/'et.M

^ndfiombte

}loti,M—
r élÀ:^e des

tnes,

l^optiUtibn

'bsen et la

au nid; ià^'-

'atideboàrg

CéiljflÊêfralim &êrnimtqi($i m
Éknorà^àà^^b-^W^W èmk pitm^iîmâaVOôgi^j est

. tue plaine lèfe^rteiént ondtillè pur dés c<^in8'i â'|*bttéR dfe

èetlJeiifiiir«,¥deVknl'p|ié JûénI et «^ wt de
tuitrtini morit^es dontt^ élus élèréë âlt<[lë ÉiMen«iQ6V&ie ^î
le fn&ntàgiié de» éittivlt iw àiidi iliii|i|iW#*?jgaÉÉÉÉIiyiê

^"WW*l*|«,ff*'^P

ilotUyldé fbiv4a^

céréales, aàx
aip lin tnil

iûM Wtw
eîsiBJs éttés Ae'iiniieÉii; ,^.

is dèHHrfiS»-i^
Êàiéàii^àigtsê^yi^ ' mètjâfactàirés. ' dé

toiles, d'étoffes de laini^ été'/ ORpUiaie;

inivènrité,
viHe trèa-ihdû8tiléii$&HBes 'fi>ii

e marcluuids des pays éloigitéa-Hm y hmà
es beeiift de l'Ukraitte et dé la' tfoidavil, et

iiii]iu> Piij^Étiiiyii il lu oiiiiii|i

'iwiftant 1 jffihfrii nniraiiiiimi

dé

1w||.Braiiâébptcîrg,

t VT
_^ )é*ù6oup dé mêbitox, dbdiiu^bâ, de is^-géiijinitf^

jsol fort riche en grains, en frnits, en légutties, étc:,—j^nd
notiabre de cbetaax, de bœafe, dé iooontOin^^tielqttéÉ ^ngiiofaiei^

I
mana&ctures de toiles, de draps, d'n ittwfn'rit fteWwaw»(' ei»»^'

phéfs-lieûz: Mersboutg'''qai ftfcWqtié "07^000 toniijeatix de *

lière patan; NdMhstttMin, qtiî à ÏSC distilleries dVàù-dé-Vie
Se gmn*^é nutc mi'on eu rétire enjgfaissé 40,000 :poroi et

i;o^ bfléafe ; Magdeboqrg, villéjaçienné^ fbrte, trèlBHx>mmàr*

)l.
,
Prommeede W«Upham: Au sudduâànàrî^: la patfie

do Test et cène dtt sud sont.remplies de mon^gnés, d*ofi

descendent rfitns et pluisienins autres miàrrâ qui se jettent

dans le Rhin-Hialînes et hooilliéres trés-riches, bois, direrses
mines, manufiictures de toiles et de quincaillerie.—Che^-Heux:
Minden, ville fortifiée, industrieuse; Mûnstev, où Ait conclu en
1648, le fameux traité de W^hïine^utiversité, fabriques de
toileâ; etc. ; Aren^bei^j ^étîté Villei, qui a déé distilleries, et qui
fiSt ùp commercé de poti^. ^ PopuIatidn<tôble, 1,700,000.

lest- de te précédente,; et pi^^d^ntphidieçiÀ petits têrritoiréà

^darék dagé les étita Voi^ns
;
pays fér^e, mais surtout i\<if4^

^ eoÀfhétvé et en mànufiteture^—'Uheft-lieux : Cologne^',^ort

is'fir^tii^té'-'Mitre ses ftbriques on remarque celU'd'MHf d^

^/.W'^'^^'V^^^ Mlfm pt faiiniiinflNi#
mÈÊÊtàtêmé duutiuUei, UO (Uap^ etc,->-on y roit ttflemichiné



m <««9S^AM^Mwmiifm

)« tfVJrtèmo^ ei li^ l^ailft (dyacbés 4&.£Me et â^,Hefiaie.

Of)^s ibaili peu près eviiôkxé 4e inontagnM, quiU jî^yânfl^^

aà fiji^dfovittà Iajw^^piéri^lpntile, qu )» oauté jBavi^ .^
remplie ae,Uc8, <ib jra^'t& et de iérrfting. §a^Qpné|ix ; ceUë qui

M, trouvai rdbdflM^ j^8qjà'*tt Pfnq^ 04 trâgtfer^ ^
blé% ejg[!bu^p)[>1bp, e^ M e^ eu fruits. Qp 7 cultiye la yig^e
aTec,attQc»a.^0àrriârèi^ houH^ârea» miniBi^ de plomba, di^cv&r;re,

surtopide fer. |<e8 pnii|b^|Ie^ in^uGMsttires soiU cdlea du
dernier m^ifi, Qoxpn^ercç : gnjn^ tv, qmnc^Upné, bqeuGp,

porcs, Vins, vitriol,^ sel, boisjelô. Oj^iêIÇ nnmâLt^vm^^
dMne grande plaine, surTÙar, sffl^tçoifdttjpwuDar Ily'i^

une acadénûe royale des sciences^ un m^^ée^rdyal d^ pemi^rè
qui compte bjlusae l,8(K>taÙcAurd£dfPféren^nMi$t^célèbres,

S
10! bibliotoàque roj^ale !q^ .4QI^,Q^ et«. ûWJi
unidi que là lithpgrajghie fut inT«i^49 ^^ qu^iUe s'<^t le plus

pwfëcUoûme,
i^.'tÂ. B|iVi^ comprend eocuic le cercle 4u lU?da, entre là

pTOTipce prussienne ,du Bas-RUn et 1s> '|!miqe. Ce {(orritoire^

tpiy<m6 par les Vosges, est rijcbe ep forâts. ep -tourbières, ep
hottiui^res, en mines, etc.—î<e* pentra't^éndiqài^^ de% mon*
tumec sont oouyortes de tigpes. Capitale, Spiri^ qui % 17
égliseà—dans sa cathédrale |r<9».Qj^t les cet»àii».<^ liiiiMlif^

BréÙES et de biiit
* ' '' •« •^•~pamuES et de bjiit imp6tatricML. Populal^^

.4fi5, 601 I<e royaum) c^ tti^wyre est b0|rn4 jmi nofd.p^ M
llei^.4'jiQêmamé; àTe^t parl# H<>^m, l^e Mect^eU^ourft
ejtl^piO|^^ae$aze; «^^sqd, pi^ là S(e8io ^ctotailp <(|Je

I



rd ptg'té

; ceUoqoi

la logiie

d^cuiyre,
çellea du

le. Ily

«

)>pemi^re

, eâtrelà
notoire,
Ibièrôs, e^
d9% mon*

\>

Qm^idié^fim Mmm¥m^

^ .«4'jSISa'^

en roj;«am<i qooamM^^ dépendiailt 4e ù cqwo;i^gi

408. e». %/oTOMfieJfel^ entre ^ WW «J
leKmnd^c^é4e||JM(e, esten^att^de montaipea, ou pluMjk

couvert de montagnes,' et fi^oane. |>«|r 4eJuv^ TW^
din^t «sjttenméré danaleslpw^b^^ 4»^4lt^8m!^4^
et ^^ les nM)nta©iiçfr : HJ »ï»eî^<W # fflW^
I^^Mw 9]Jfl&»ta^ Sur lé«^màn^f^nim^Ms^
«n |kt;;trQavè d«i ossements foi^s 4^epni|hl|B «t, dfautni,

aniiûauz antédiluviens. Le payt eàt ^rhle^. e^ de plus, Hcfy^r

en chevi^oic. en porcs, en bêten i^ ç6r^ et va. br^is de la

noe di^,inérinosr--(iu<intit6 de g^er, de uàvres, do lapmf,AP*:
Ok)inb^an^ : : ^pis, grains, fruits secs, cuirs, toiles^ 2;>fséA|%.

w^Hnf^'(|Aiieur 4e censof), ho^oges en bois, &c Oiipité|e,>

1, dans une petite vallée entourée de ç6t«|xt( «jt de,

V!ygp)o|tfM«H^ pitmède une ItîbUotbè^ue de 2()Û,00d volume»»

des fiîbpaues de «ttir^ de cbwxui^ux, &c. Populati,on t0tale,

li69Ô,M*-BevBi»», il,16e,00O,-r4)ette pul^Uque, J^ÔOÔ^IIMÎ.

,407. 7*. te rc^uwé.de^ $ax:e, entre Ije^ provinces i^^-
siennes au nordi la BoÊêmeét la Bavlàre a]^ sud, ^, un de^

pi^fl U plus rïdoe çtp mines de toutes les espèces-r-oo y ^uv»
enc<M|« Mftuço^p de pierres fines qui iuutent eu beauté le

diamant» le. topftm^ <^c, Les céréales et la vigne y réussissenl»

qoius lesTécOltes >ne fi^^^^t pas à k consommation. Oom^
mfurœ: Urnes, minéraux eijâiétaux, toiles, draps, denteUen,

&G. Capitale, Pre^ sifl! rSlbe, où il y a pont magnifique

bâti eu griSis etifi^qpDté 4$ 16 atçhea Cette be^e ville renferme

Hi^ ^lïnoth^ue*i»yaI<t de |$<^,000 voluosi^, fvw 4,Q()pM-*
nusciits é)k 20,000 cartes gè<MXM>hiquéi PjOpuliwon t^tm^
$;iâlJ48,~IUveuu.'|i.é8« puUÎqiî,^ 40j^*^

408. QO. Qrmdâuehé aa.0aafi: Pava Ions e^ ^tnwW 4»
s*étendsur la rive oneiVbalie du |^ ^uiilA



uu OàiijfééUraHén éf(^^

sCpuice Jiiaqii^a-giri&d daçhé êé BémJHmMAiir^^réùtK 49
hitaté«tiiBtM|iiâi et de :^(idIéiiB fti^ék m^yupêh^éOi

ftc^quélbais milles^ OoriimM: bdà tHm. diÉtoVrcTbli

^^ pJMdirtth^ rènoniniéé.piwîir m bHootà^é; iMiik'JMric«lÉHSl/

sèa meéblèi et ses Toiiùrci. Popolation du' Duché, l'8d6,Wi.
40». a^.-^mM iTitoflff Ih WiiiiiTwiii'iiiiiift'i 'giiirii^r

IX t^ijMWIjrefi^àrés par celui de Fnnckfoit^alr-Ie'tf<^^
'* quelques montagnes boiàëes et asSes riches en odhi'

tout ailleurs, les ^teauz sont oourerts de Tij^obles,

^6s de beaux vergers et dvéhuam trêv-lbrâléi. Cbmteei

Tins, fruits seiBÉ bétes à oômes, btnbis, tdfles; ftc
Dannstadt, sur la petite rivière -du ^i^me nom ; IfayèJ

le Rhin, est beaucoup plus oi^èbrfr'^le fidt uii

imerce de vins et de 3«nbons-H»tie VBfe dispute
iboni^ et à Harlem rhohnéur de t^tteiitibii dé, ritùp\

ie, Fftpu^n du dtîché, t28,Y8i?: ; -
Fousn^MOiitérons jâus qu'un mot sur lès ilM lïbréé oé

pliques qé Q|lnboii(i^, de firéine et de Labeck.' Il sera ft

lectèuir de|«rgiéir d$8 produbèons et du ébmmei'ee des atttr<

ares bttr pbrttfon géèteraphiqoé. Ifcqttelle

li-

m<

eu;

élO. jÛ république de Bàmbâurg,' sw l'Elbe, bcénp^nhe
stkperficie de.lt neueS oarréM. La villB est la plusMciNni-

Aiéit'inte de rÀllèmagne—vaste dépôt dé marclÙQ^diÉeii dé
toiitMlleÉ soiiéH "" '^''-^ "-"^

tluiiiiimtt'

..pJBifti^unc

iSimViiôin de

,
\HJl69i

4ti'.' Le territoire de Brême^ situé stu* lè^eÉer,W dé Vf
Kdu^ carrées. La ville exporte les produits dés pa^s' qû'ir*

rése le Weaer, et ceux de ses propres istannfacturéï, qui itiiit

très irnpMiantes. Il entre annuellement 1,000 navires, diiui

son port, mie Kût des pêches constdéndtdes de lâtk^f^ dé,

saumons, et do bnleinea Ses brasseries fburnissent la'inéil*

dépjiééà
lUîténU,



•àfe^ViU}

iH'ii:

tOTTO S

"-^.^
V.

\

is petites rividres <|iiii«i|Mtbàll à 8 ilieiiei dè^ia&pc^ÉfatfTbi) \
laltique ; elle est très^manaiacturière. Son commerce con-

cAte eh dëhrééë oeloiiiiléÉ;^ telles q&ë le su^ro^ le cs^ H ^L
létvM^àc:) (^rtéip6reÊm>àiêé g^nsj %t en hnpoHatit^' ie
m/uû^rjmm'Mmt tî^^èii'sùèg^ m u Russie, de vm
feteh^ dis & Holkiadej ftè. PopttlMioiL M.im.-^^m
S68r476.^-^e(lte p^i^uei £S7|

.^^j*'***^' ''' 'i id' iii
'-'

P«U8SE.
4^13. liiO roy«um«! de Pfusse

Hii 1s HiNijin it il Russie ; à Test
ikne dé Pol<^ae ; fit sud et à Pouest {

provinces r^iu»iennes de Sil^ie, de Brandeboiï
•d:'\i

•^14;^ È^^^iiotii

9 îproVînces, savoir rï^
Pti.u^ ; èéciiâei^taléV et lis

déxlàtibn; Cièriiîaaimië ei

Jinsé. c^vkùl: ii|ussiens,8ânt, d^uiié fiorce' è$,4*iutô lie&utà

^,1^ :0ot0èH^) d^^àiés, feinéâ, gïkine' <ïe ;fih;

cîiàâWëV ^isy potasse, gdnàtùïï, toiles, étoiieis de laiùé,^

obevaaat/ibcàao, poreii, Viandei^ salées, eau->de-vië de

t"'
"!"

'"'IfmhLlffninniiinl

n

i ;;_
~

\ \ r '
" ir i'

'

.^

aentt, SaS oercr

I



ute de l'Earope. Berlin s'accrott mpldemènt par son com-
merce et. ses nombreuses manuftctures.

418. FUUêprincipale^ : Oq 4i^ti|9|ue dans le royaume de
Prusse proprement dit, f'tosentrfear'iAlVnirtha, ancienne capi-

tale du même royaume—ftit un? exportation considérable de
griyn^è» dé botsj I}Éâttdéir/ÉiJlir% l%tâM;'^^«^^
marpiaté* TiMea de -la àitmara^ pi%i«ienBf-«»ctta «aoilitennl

419. Population: (En 1861,) lapoputelioftitotàteclè^

lii Pmwp^l^it de 41,760^001, df^t 6,^^yp ç^Ao-
liquea, et 2$iP,Û00 jm|? ; j^eif wt]^«p / ftp|aï^i«ipiïj^çît J^.

divpçs^, , 0Q^m^^liq|rt p«Q^tt|^t^i fljftis pyjuipipf^l^*.

W^nt,iifffiIte,.^Jtf^eç^ gouyejçneijftent ^
une monarcnie con9^utipf\ift|çllf;y^

^ ,,>

^Àm^, 25O,O0^i liommeiK Mi^viiM, 94 taiœBimr, dont 26
àvipeqr en 1«61., -Sm^f^ iE;i9,6A9,QQQi<, 1)^
4B46,9OO,0Oa / (V^î: .oK)

4^. Cet éQipire ed; Jionié: àjiï iip]^^

de treize, savoir : les six déjà ia^Blite^ ^fttt ibn^i

rie de la Conftdéraion Germanique (No« 887)f et



'y.;...i: .^dJmiiïiuié. ^.^jn^.iiù •*) -'îr;ii;,<';ir£' «ai j;ti*.ij wj'ioi a,>ii|rï

mimm\AS!mm^ lÉè^^^sÂ

gatumi, géitiralatSf œ.

était d9i,$f79^(^'«l M «n^felf .hsij^ -'«pi^Hp:^. f'iijie-aq'al^lf^-'

nique p9i ,19 ipi9ft^ «Ti9i%J99îaiijavpm!8!

sogue^'14 monastères d'bommet 9^.$4iif,#iBi^fl|i|,l^ Pi^uf,

lugfXmiÉB de.L eniiiiH:jMunoluen.

Sobieskyimm d'une année polmaiiiôi ^&i*Sobiesky irnivi d'une année poImaiMT: l'Aotel des mômuuiiè ;

le Proler, fiffét naturelle de chênes eide hêtres déii<« «Éw
île du Danube.

HiteiV-**-'lJ»SH'^'-' -i*,i.'iiî«Wj..^).'-, 4,^7i;>.Ctîi..-ta»A. .». ,.^.».aiiiïiâ.ui;.«.i i.J!

424. VtUesjmncMakê : On peu^môf^ éc^lSiJfA>fl^P

^Niâtliign|ut IKit lôï ej6Mâke^%t«^dl!rftf^ WmgMgàpp
Turcs ^ Czempwit^E; capitale dç }» Bukowine ; Bude' ov wwi}



^:^i

m m^KL^'^m^'
ospitaja de la Hongne, et, wtAa, pve oppcp^ du Danube,

imiMMtnte deite^TiaiitfflTaalivii Anénl;^
du yioe-roi de IaCrbaUftjK;d^l?l8Ql*?(«i«^^Petfnrandit>
place forte dans les Proyinoesou Limites Militaires annei(6es

tàx deuk 4talb pt«e«dlhti^elle eM eéJélM jttir 1|a rkMéi^e

3a*j remporta •pf lés^'ittiBB le pritaéé EugèiMiipq 17t6^) «nAn
ans la IMinatn», Zt^tU, eapitftle-^piAàto,W

ruifaës d^iA beau >ilai8 dd Dipéftiieh-^HagùÉi^ satMfaw
otpitaîë d^tttie petité'répabliflàè, efe., etoi !

..uiwnvv ^4.

1 &ftbitfuits L cèl
ml

»ylvtfnk

Hblal, 37,41^.033, dont 3,lGt,805 ^eoé Sch;

3,|99,105 j^^btestants, et ' 29,105 juifs>
|isatliol^tiè^H^é-(^Vëlr téiiiêiit'eet'

ftBMltie, âzeepië èimÉrik Hd igVié iet
^

oi!l[ le peuple a quelque paît dans la

3ette p^^pdâli^ioiiéBt (AMboidlBél^^ prlneipalet

i4» Suaires, led ADeinalids^im ÉongmwM les làUieits; '
;

> Eh teii^ 4e gipirÀ l'ari^w flèi^pB portée à êOOfiOO { 1

uritié en ISJtlyiéoQiriMta^eniMn'aisseaitx A vepieur et 79'

ilëiy armés de 895 eanons. bC ;"" ^IV'»

On trouve en Autrièhe,'MpT^ en Eétpa^é^ elt din
kuelques autres paLttiea à^\*É9Bmi^
Tigeunei, nomticHM ' anur wbémTinis, jp;iraple vagàbcnu
riàéi^bl^, ib<>rfiblèméttj|mu1ptoplrej e^ tous I^ yicei

rfMiir origine i^ait tfHjmé^iJiiL liéii lummes vitetit dé lei

uid^fitrie, 4tttc^hëpf & trifi^tiér linir lésll^ës et les bbevàu:: ,

a tra^^aillpi' lé MS% jd^r deslgobletk ètH iklrr des iôùi 1

[d^acn^ssé wapmjA^^ita^^ !ë «xifli, t<Mvé4iti;â^ -

lG4l,diy<)Iiejc^nLeâ if6]»yis i^ourenl lè pajwj df^an^ t

fi^auiiiàiWi^iiiant la bqraé.'aYéntttie, et se âaianijraisétiqàè -

ir'des aotoiftek:' ''l-'"
- ' ^?\ 'Ix -"f^i ,

.yiuar.'.î

., ,. ^ejH*i[utilelie,jBu »

le

^



t^snA^i'

pWWb»'*' m
a:

uMttii là «reéqtiinë >iM*Ti«éM,WUIrH»; j^ië^à PèifMii]
mMdkni|f« d^ )•> 9di»iitie; évimm drw^ioli f9»Ikniéil v s .

i«a iplua «(Mwtéhriflfllit awit ?Mlia^ Cfanréci^ tPùoie ifllMt4 ciMCêb

Vin», en
" . • -

fHuiii' qiMilqiiÉijMMii^iiJi fêotut -di^ «tiaittèf4tt llMti'aiidtt

«u^ptraai^ éèt tièv^piiiidhMtivK } td^tira^^
bois d« ojîwtniotion } slD8iQipKll9ui«4ftfiil^0»|iAiitn»«l)Ji^»

r;J-Jjii?-{;j,|<j

n

'.y

l'onebt^ pair le inéine Océan et le Portugal»

«ontilujhl'rén^s, qui eous fo nbmv4? c/k»ife çanfa^rt^tM^

de momè Jtiitiurii», &o.« se prolongent a<a l^B^t à l'ciueét, déliais

la M^teriWEtêe jusqu'au çapFîi^ftteiTè dàas FAtlàntiqiié ,} là

iffLioïti l0s mwVignés de I» Castine; Ië<| l'tonts de

.-._lé^ et ^ Swnra^Morréna ; la Siéfrà-'N^vàdà; ui plus

ilèTéedQ, fautes,; s^étéodl le ,loag de la Médîteti'àQée ,dop\iis

;^aiBi|M]i)uÉ^tt>àï*ëDixb6tti6^^^^^

'<M^ &w» CÊûàMùàii, Le Qàtud impirial sur |a riire droite <£b

PEIbeSdèpids Tùdièlà jndm.'à Sàranosse; Xe Canai -4e
riïiifiYfi rUniji^liiipiiiuiiinii



iVb

l»cMaanieiiMàtftfBtBx4iic<pfigrft,fleBd peumujMià
)miuùiHgBtà6h I toB'âriiioiiiafe» • Miit> lé TtamX^mimé

480. c/fma<, «of et ^^mti<^My'ï^''mDLtWik
Péninsule (a) varie suivant la latitude et la poodtion

physique des provinces.

Onpent y distiii^er six^ iîtei%»r,4f • la centrale» oui

comprend les deux plateanz de la vieille et de la Noarelle-
*^_-..it- :. _ _ j ... _,,_., iMl|uefw|par

lnériffil«9tiIi^^aà8M dé-la {Ker*i4jR»»raiÀi-^fà èhîmt Mt
extrême en éttr»xlé» piodiidtiona wtait kw vins^ leKofi»Hi»'lb

Ia5rî0r, Iéiî«n?|iMé», Id. *#1^,, Wç, Hf^ . la

Llièjnd là cdt^ atianfitrae df

<^Oiiy^i<sfi ,#tfd^ bétff^ctW j :8'<^ . i&vrL

ibrêta^ de ffta8.nftttar%M^ «i^bondaikteà cÂréideii^! déa^vCIgers,

inais peiifde vignes^mokiè étaijonii d^éliVièite «t 4?drang(U»H-

detteMAâ iàimidé estia.MmtaaMiie deil'JEsp^rDe. ,\t •

*tfl ;dte U' PéMlpaé èit i^te"^n
'ilë^^'bfli^i'd^'t^^i léii'WéjBés' ;... ^^ -'*i*'^F.I» a^iSirLijiis.iijVi flT ;.;,

y ^;-.'^^P '^ftlJS??! l-lUiiiiUlîti

^a] Qai cpini»r«id auaii le Portugal [No. 438,^
.ï>^;^^0^i' *^:i



'Btpagni^ m
nourrissent des troopanx nombreux de IméuAi dMiHi'
su|i^rbe mm. ;<lm cbevftux andiUoiu» i*<m§ai» «mbe,
peâsMt pour être des pins beunt de Pfiorope ) tet^
dernière ififtiidè IMnmnee et les Asturies élèvent dit»'

nin!«t«,«toellelits.'

'

.>=;i..iri^ ar. ..;i.,.>ti^»'/.

Les itioutoiis espiignols/nomm^siiaiéMbé^tôiitiçi:^^

T^l^lififp à 5seux^d>iioiiii «utri? jp^y^ du ?nb]S4^i;,,b :
• j

''

en MitààgiimhBtMVfmm de ra6rino»eadèiui^^claéMe»]HiB-!

cij^le»]w êUiMmiriê et' )e* «ojfOfmir». GeUB^^ Vbni^Mp '

buHtes dv IjOOO'à i;80Q,«oul»o6iiattUed»diàQxbemMiir4hi
qiiStlentaumdis dN)oll>br»letinott|un«td^ la Vieille^Cwmls^i
et vont ravacer let piaines da P&traraadim et da'^Asdah
lebsia^ jwlqia'aa moia dé ifaaii qpi*iJai retonmant :>ëa lias de
défMili ^GfiÉtt lonqiia les bei||ara apnt ravanos da lawt aaa-
tennansanta dféMi^Viàiait^latofMtey' opération qai a'axéa«ta
saaa da^viuSés Mni|^ani> disposée i pnm 'taoavoir 40 à 60 aiiM«<

méfiopa^ Qnpanti j jjigqBitt

o^OR^ eonràte 125 >èâ¥Tiajp
ofiésAlandie laJaina»'

iuÂvant 1 nirxla^é de
aussi joyei sa qne'éaUa i

*£flpag! mwiatiièB''pàhmm
lissant ané^iHfbondHnoa < s aan

VI . ^ .• U)9 moïttMfwp »«w«(ï^^» <Jw ifiwes de,
omp»M feï, d^j?V>inb da^ttetoute, <jlo Ç»«tal, &(?, tto
n^DMM et ^axgfijà tïàéumfivi temps des Càrthsgioo^
et4é)îrBMhiuQ^ fim a;tai0tùt)d*6ui abàridotiaèds.

|!^8 niin«^s de tMt^té d'AUnédéii, petit bourg dans ;|4t

Muche, prbviùôa de la. Noavella-Çastlilé; sont, les pltts

importantes de P£biope.

232. Commerce: Eaû-de-ryl/et vms/ laines, raisins,

figues, ortmceei, citrons,huile d'olive, soie, sel, denrées

433. Capitale^ Madrid, dans la Nodvelle-(

sur la petite rividre MattÉàmcàs; an milita; ilhme
i2



^m9tm

léAft <!• BopBMmk élihliwimenti tant UtlénirM q^• «iMri*:

tabtotr uM btbliotMqae i«(jral« db,llOyQM.v«ln«r«i» iMm
d'aillenn en maniuoritSy en mMaillee et ffi, 9w>^ <if«Bi^

anitte X un cat>me$ loftl^'l^ptii^m i^f^ko^fii dcyi, pql^ponf
de tableaux praçifl^^i %» , , , ,

'

'

Ony admire npalab au roi» dé riohea éffliaei, et la ( inarpf'.

pmneaade d«; BradOk Dea 4S pilaM|i «• Madrid, if ptMt

dipM«Hd7altentioo aont od|lee da j^alaia-Nfil» dn ooleii» et .a

fi(HNl^|rftci/(natt-M4vVw oeBtMr4^^ la v ;>; lacidue

latÉimttHB» dliKm, ponnlfi penyle d»eétt«if^ v .< t ^eattoaite^.

qui «Mk deatinto aM oombalU de lauwlnx

.

À ^nlt lieofla an nord dm Madrid m» IruuTe. VJBtatrkUt
monaat^n et riaidenee rojpale^ooaBtruit.par. Philippe U^ en.

méaaaira de la bateiila de Saint^QoetiUA, qa^ gagna mw les

FnUmaia le ioBf de: la SaiatoLantent» enlU?. iîehfttilnaBl

a là.ionn« oHuiigril dont Iwi qoatM tonra» éknréea aux qoitiei.

angleaf qpeiaeatent lea pieda ; Pappartemenl: 4e8kiném nk
en«A la tnanol» t lea oqm coura oamea cmi divisent P«nt4-

rieniv en aont lea oarréanx. Le«arps dePtoifioe aTlO.piada.
de, long» BBQ Ab laige» et €Q de hant jtisaa^à la.ooraiQhftMnlaf(>

ment. Ta chapelle sert de sépulture à la famille vorrale. ,

404. ytttêfprindfitUêB^f Baraelonne» sor la MédMoiranAB,
la pla^ oèmmÂD^aate et la pltaa industrieuse apcés M«drid-^U<

de 890 twrfiUl^Jt itamleid? t^ tjOunTo'eipi plus l^lé.vi

de PEqmgne et Pttne dés plù^iiidiiéti^ucM—9ii y ^flMrgn'ç

la bourse, et la oi^thii^rale^ qnVrèolénn^le toml^iB»» déll^ii^-

IféidiûfUid, oéltti d'A^hbufe le S«ge ot^ vAgtK^aénf^p et oéloi.

de Christophe Célomb aveè oette inaorip^i»^ :

A CasHUa y Aragon,
Otro imtfKfc i^^ r7otom'6 (a.)

—Ohinade, ville très-oéi«uve n-A ^ les l^fusntm^op—on y
voit un calais magnifique (' ' -"< dS'-il y .. * èbllége%'

UMmtatucetj^égliaesi .^^^s^wmM^wB^jm^^
ut4y 7 coUége% qiux bibliothàq^fis p(u|iqu^ w jiii!(U%-

botanique, «o.—sa cathédrale est une ancienne mosquée}'
Sm»gpaae, eél^ par la r^fistaoçe ^>)^ fit en.i^a^x

, qu;i la pru^t d'assapt, et qoi.maitin0s de «Ç8iiçi;un>

3^] AlaCaMUByàPAiagai, Colomb donaa'onautsekaoïidevt tJTt

i

1



fie «iSirii»

les

"-< lêt^ixm

*JS»cumi,
ppe U^ OB.

I

ittxqoititt

linéattn»
lântPàit*-

^'MOptads
oheainlef

owr, «îaal

S^
•ù • .•

.^ :.

•up—Oh /
eoHégM»

acmaée;

\9Bimn,

HH

^. N, iiiffiiMl» ggaiiMt U»î<ltNiiiM.4N» i»i

<!• la Méditomuiée - axp<wMb miîlii «» ém mmm Me '-

lentf; CordoD*» capitale de IM odaloaùe—on v yoit le pU «

beea temple de Piâlamiame ^RMÏ^^^-t^ àt la Meoqoei et nn
bean jpont de maibie ooiutniit jMur 1«b Borna 'ns et les ManrMi

La Tille et la fbiteieite de Oftrallair, attùécR rar on pioaoo-

I4(,^weiwi|l en^enumnci^eiu w^pnfiMX 9^tÊtb caùaoMJMÊ

La ^lë ëàm fftiind ein&épdf (fè' 'tontes les nuainfiusnnlé (

I ita^^lafrvnB à iip«iae
•épdfdè'teate
liées colonialt

nMattg»|i ttii»,iBfi>iMiiolMe.çffiBit4r

/tiflfHK!f{6«l imANffi^ .'.IDiuiiTenitéf : eelles. ce^

Va!À^,Tt^HadôlidetSaragoè8e7 £
'^

liîiit
^^-'^

1n
, .

éooliea auëéneurae are*^

^ éMi^sw LHMUâotion'^iiMtfi» 1S>M^ 6eolea. L.

s: la nmrki»

4S6^ C7i(eisti<lAli0<iîi3BV( lo< un roeheR d'oisementa de
qnadnùpé^iu prdade Qibiraltar ; 9e. lia perte de la Guadiana»
qù, à deoMr lifeMMS' de sa source, disparsît, et afiés un ooun ;

sottieirain de tapi» lieues» répand par deux ouveitares appe^

qd a'élaooénf^aDalÉetairSf.luloBt vdÉ.0ettiBQin»jiai,aip^e,
mont tktttdi, et dont les côtés offrent. j^juàevMi oaivme»



mi KaêUààÉ^m

evAéttàw ft^VwXbêtn j«iiniti«flmigydéi)OM«nêléMata»
8tttliièti«k^^paM Ma, Ihm tttttjd^' aoa «MtinMl^ ote èttâpta

mâl^ffquè omtTWÎt de Béhédictfaùi.

,

->1 ---'• X.^ - -' ^-^
'

'-'-' ^•---

.;lïî>j JtJïîJtî

J^E^EARES

liutlè. iSos^^xpoité 15,1

iTQ T^ çotonT-^jQpQÏatipo

-JFfQJIMn^emf SU9l»'Pr^4e la pré^nMlnte ; se^ bois.ei.j

pimi'rMl» «wt peaplésMe oMfr9S et4() «oQtpns deycu^aa

agfWtiiQa'^onjLijm^ garnis d'cme oaMci?) dei grands oi^afBK
échassiers, o^iiffiu/sous lo iM«ir4«//9i>*?H»W'rles isaHM^

^ plii3 Cni,nde nohes^.œqunercialede.oetteie.

S; a QD fîeu'eâ dd citcui^lé mi étA feirtile en vlls^

e& 1tolie7^lftN)Mii£|es; et éà.d^àutrM )^Hè qai nValifléiit àwi»^^

cenx du PortuM. -^Lés'mbutoM et les pit»h^ sont yPené''^

h^ute taille., X>.^.ibier a)i)on(l/.«pr les côtes et dane «s
fàréia: - QeitB.^mjffipqTiéi beancpup de ^fyorfxstaei qu'on tire 1^
liit d||^ hwmi^^'d^^^ tfièrjê9' Capitale, Palq^aT-pej^ull-^

tipn.f * '' '^'*

cJM , ,

laj^de 4 :

plus beaux
88,960.

t LfEspàitftHMMàdeifas colonipn jw Awfciiiliin. llfl Afn'ilUfii

et en Asie.

__ljde4a nifte^dente, longue de 12 lied

iêi»esp|0(JUMtions-^-eapitaley
. ]^ un

lie 1/ Méditârrauéie-^papulatioQ.
'

le^les colonie

ÎFJBLIQUE D'ANÇpRttÈ; ^^
' ''''.!'5

_437 (biiLyt:e petit état ypype ) ii ii llAi il lA iiilrirfirgirPtett-

^ii^^rTe yeraanf mérilllonâl des Pyrénées, entre Fol"
—

Jranee,^ini<fil^en Espagne. Il est gouvernéj^Mrti i^*i>
ItcvqurprésidelS'^'VQjgigeilde lu JLjll^ei lH \*Hf lliini viipiie«f'^.

]ni administrent la ^Magr^lMin nommé par la .France
itret par lfé7é^|p««trQrgeI>«4isa Andorrans paient

'le boig de Jj^àrtÇlT^' '^
iiijiinjjnwhwilnfil ilTiiiai IbssiiTiT

' riiySS
m totale, 18/)pO.



Partùjgùl. im

1

ftD-.î^y-

t ni

ia«: ,«tl*àaOii'q»^0:R»r- tJ'.-6 A't?-."--^^'''''''

fiA^ Bmrné annord'et à l'estpaï l'Espagae ; au Btid

0fi i Pouest par lH>eèAB-Atlantique.

'09p,ÏHvmçm : tifi Portugal se divise en 8 pro^

vincM^qui^ae subdivisent en 21 comarcas ou districts.

Les nonudcù^ptioTihCôfl obtit : Ëstiiiaiadtirè, Beira, MinHfi^

Tràs-oé-Mâàà^eé, , Âlèm-t'ejb, rojrMiaer/d^Algàhre, l^ii liés

Adoireêët de Madère. '. '

éAOk> Le io/, l6 climat et les-pioe^uetKMs du P(wt«gal
dîflfôventpùu de ceux de l'Espagne. ^^ <!< '• a

Lés partiéé^basses ont un hiver très-court et un dbnble.prin-

témps. Le'pt^ierébmiUenceéiifénier: laniàtMCaràfait
an uiciisdeinin ; dès la fin de juillet, le? ohalenrs dessèchent
lés plûnesi l'herbo jaunit^ lés arbres langu^ent^ et l'on jië

Conserve .que difBciiement les plantes pot
' '

"n^1',"'"< riliîiliiiiii gw lii Viiii g
Pendit cette époque, les régions Kevées reiteentépoque, les régions

douëë1;inifipératttre. 'l^flrs l'e.çommei

'biw basses bé >pareiht d'une secojcti

•hrM,"lrt nrihiina flrtiliriai

[pN

dc^fs' bbvembre 3nstju^en fStrfér; C^èsé la saison des i^n^es
plulrés èi deà outiâgans. mais lé froid n'^e^ jamais Hgouréufi:

^ iJèll' ii

'

w l ail m *mm li> nnia ' I i iiiésigwdi—ÉartrtlWM.
tes monU|grie8t^j^^ rUo di«»nrai<^w^)<pd|<s>i|iMi»îii»>4il

LeclÛiiat du Pbrtug^ est réputé tràs-siilu^rè, ùuoiitju'il y
alt-deâ lieux marécageux dont lo séjour est funeste à la santé.

On éprouve tous les ans des tremblements de terre dans la

Etier méHdionate. ^ulnie ' secôosses ont ravagé la viAé de
bonne depuis 800 ans ; oe)Ie de 1766, se fit ressentir pres-

que instantanément en Afrique, en Irlande, et en Amérique^
Les soiurces d'eaux minérales y sont très-communes ; il y a

des mi^|es d'or, d'argent, de fer, de plomb, d'étain, &c., des
houilU^«B, de vastes marais salants, &c.

Les huiles, les vins, les fruits du Portugal, sont ex-
cellent» : les oranges et les citrons de PËstramadnre
sont renommés dans tout l'univers, ainsi que les vins

de Porto, le muscat de Çarcavelçs et de Sétubal, et

les vins blancs de PAIgarve. ^

4Ê^li Cornmerce :, Vins, sels, laines, oranges, citràés,

amandes, âgùîefa^ lakiiiis, &c.
'



mi ^'IMhr'T

442. Cajpitale, {flsl^nin ^ , pt^e^ ei^^amphithéâtre, sur

la rive droite du Ta^ pi 3 de son embouchure.
BHamt; divipAi «n Im^x) Qoi : lliaoitnM, édiètopiÉi^; «u

dfer/Tedo l756, et l(b91««iV!»U«^«owtCHi(»d«stM^« ItC^itr^^^
quarts dp commerce de tout lerouumiçi se copceijttent ^kns
cetfei cdpitftfe, (qfnl «fit éta niSnie tèApâi P«,iiti<é|»6ldëtbnCes bs
laùoliMidlfieil ctttoniyM dè^ P(MrM|^ 'Kjt «^^^

tay»Wwe»tP«ttét^;^«^.d'liôpi^ux,;et4^

aâca, coh-

stm^it «a nurbre.hhiào^' qai fournit l'ûto à 14 VUle-j^s* l«b-

gueur est de 66,000 piedar U plus gr«iHl«dft«eatRfIttH:ft JHtffi'

pieds de ha<4t et 100, d'oi|iv:ertfu:e. ^^es.qnajs d& Ljisj^^a.^^
pa^nt «9^ uiiùpidp^^ c«u;j;.d^ t^ ^^^I^StÎ**

ii]i;pn9,a*%çcora^i^ dire qtW spniipwjt ealtt^dékpXù4,^0P^
mouiPaféa du, iQ0!Rd9> ^^op^H^t'O)^ (?ja 185.6)^ 9|7|I^SS$6;iij^bi-

\^. pJl2Mj;rinejtjP!a2M .* PortoL & TeioboaicUiuDÇ diir PuçrOb^

pliWi<CQinin0ri(^imto çt Im, plus richç; ly^ijrès 1% capij^çp«xMrtç.,
îeç Tins dé gqi», t^tpire,; CoïflD(^»re, vjlte ^pQ^timiç, mllo^

i

t0)ap9 dca!R9iiMdnav, <t8;rMpl»m^ntsijûié«a s^r lé !U[!(>ndfi^rrâI y i-._. ., ^,.-.. , -^ - ^,-., iiy

a,ù6f, wiivéwHé cél/àfer^ etj -ùij obà^atqire
;, Sétùba), ^%ii

U9.tH)Q.i;iO]Qmen^, de set éC' da^ ym\ mags^ qû,, ron.TQit j^t
siours^ a^Muite^. ro^j^es; ; J^^^ ui|i. aguonju^c..

consibrijtt) ditrODiv par ^ertofiua» et uq ^mfQQde Dii^ie.qsii 9qV^
df bouçlierie ; Elyàs, la,,plua forte ville (^u ,l^^rtu»jU-^ç f^V

soutenii pluiïieurs ^éges miémorablcs ; Visoui,, , e^br^l pi^r spi-

riçh^fi vnt^ d'^t^inr-ç'est. daoa I09, eprirona: dé , <^tte .^k,
gà'pu a. cultHé les .pï:^>j^^ pwg^ »RPOT;t^^li,0|ïi|)iSt;<^i,
B^r0M,^ *<?.,$<?. :.nm:''-i.:y.) v:>^ --.^ v-^i .rr,.i .wno-îq^ „0
444o l^op|^a&ioll (en 1859) a,9f99^0QOi hahitaAts oami

tholi^œs. Le gouVexsuement est ime monaqeohie' eoni*^

stitatipnnelle.
•

.
^r:v'i'^;;(,^'-;^!<vaI!p

L'année en 1860 était d^ S&^OOt^ hotninds ; la inarine. mili-

taire était composée de 48 vaisiieauv à toilé et de 6 & vapeur.

Instruction primaire, 1,209 écoles. Instruction seamâairèt 21
Ivcéts. JSpéci<nl0i uniyérsitâetacadéiniefl. Jitvenu^ J^éSKltWÙr-

'>>f!r'; / -ti' t *i''-'*! >tiMi :*rii).^

À^i ^Italie est uii«t graA4e ptfi^q^^liA^dlisl^uiGiilBi

bornée au nord par la Franceiija^ f)<>L^;411^aA«mti
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tre, sur
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bpiik AU

^^

aca, cort-

m\ V.

—# ^

IAt9 0am\

ine.nifli-

vdpéaf.'

kité, 21

à FMti pur la Ii^->A«faHatiqtte ; «u iiict».]padr l«délaN>it-d»>

Messine, qui la sépavedî» h» 3ieilo j à l'onett^ par Ift'

Méditerâanée. ,..i. r- ..-'', . - - - ^
,

.-^ ,'....v--^
_>.,,

^^ff* 2>iféi9»o>i : l^'K^He rejtifërme onsse éftatisprix

pf^^pc^s^yoit; aiv n<«â, H w^y^»m0 4^ SAiKUiigRe. le^

naco ; au milieu, les 4q<<I^^4e ragrno?» de ]^pd^«»4»
Maa^ et de, Lupques, le g^rand duché de Toscaim,,la
rèpùWùé '4^ â^itat>-Mânn;4;i6s fitaits d^ 1%^; ;

' &n
8itff;]fc$py>tt»^ dé Niplëî^;^ d^s péùx-Sic^es» (a)

;

4ti% 4fe»^g«!8s ;
, tf^ ^l^e^i qw 8*étcmd©jflt ei^ flffft

de cercle sur la frontière septentriqni4fli4çipui4^<».gf>lf^-

de Gènes jusqu'à celui de Venise y les ApepninSji qm,
Bif.x^i)^Ar6^4^tt:à^i^^ aïi3f Alpes, et seprqîiii^èht
ai^sm-èstj^aqu^àadéitiiQit die Messmé^les Mcàtagn^
qui séparent m Terjrc; de ]^ri de la Terre; d?Ot)aEiAté,,

vers l'entréç du golfe âp Venise, et celles de la Sic|le,

n»fett sqiit que dès ra<^ifliJat(ons. ^ '^ *

C'sstidaM l&abftSoe, deaApèiHiinà irae ie^trwveatJçsydenx

éley^df, a,WO pieww-4«IW§ 4»* »*y«9i'>.de la 9|lidif^f^é^;i

,

la,ci«?ojp(§r9i»9e^ 49îS^ ^''^ li'pj^oèdfe. ;p?w.7
""""

'

"-"-'''-

sokofkfdirdïêt^d^ Ï.V^ pfédâ; Ejês ériiptîohii"(JrdîM^iteir' ^M
téridettU^ àé\it li^es. Dépiiii^ Pian ^9^ éb<jiqn^ bàjQlu8ié¥fr
villes, entre autres, coHchi d%érèalàintm' el^ de ^dijptiiâ^'

fmufrt, e9999eH#i!| :9<l>qB d^<. l)9jrrf»R)e^ <l9il<lm epftwBttée».vm a

--,--.-.-..--,,---..'
, ^. f.-....*- . - ....... 40iieuéB;a€i~

tour, et son éïtttèré à ; lèajtwréntS de latei^çoaTent à la distaho^

de 8 Kéuës. QnàtoÀsé Villes et Villages forent détraits âùa»
''

Péniptioa dé ]jf69 ; c^lto: qui englootA la Ttile da Cataneen
169a^fit péril! 1%Q00 personnes, '

I^e SlKmibqili, dans les tlea Lipaii, est un. volcan esoarpéi

diMit> la ctalà»* oavtit; sui! Fun, <}« s^fLiflAtipa, ««jt; tot^unif ewt !

[ei^ Dm Hm, aÀtuei dl» l'Jtaliç^ nouf cjpyons devoir cpnsçrye
cietanç diviéion pofitiqi^éde cette i>enid«tle, npu^ Domaat à raire rèmar-

r conserver l'aa-

quetetiai^ la JftoJÊHMtitfilodtf cyaM poaeeluifil&roidle Sandoigna, kai
comma; <!«: ily». da S*Btfai|?»i-d(B. Siciie, 4a;ni]mw)fe dp, J^aptot A^,
quelques provinona volées au rtipe, eii ùa'mot.d» toûtp. lltuièj,

eïfeëpWWKlàbltt l»%Ui», <Â5^^ ce ili/oa ijn - *-«-^-«^-f

ta TtaÛie (|tti apipàitinita IVuitrieliievJ \

[p. iitcue.

IMiM^eT
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ktAyy dans ses moments d« oalme^ ém ètaglaoM i» Mttoft-*'

«Urat'deaz {Bis daziB un quart d'heure., i > ; .. mJ'.

448. Plaines: Une des plus belles et des pliis^' riches d^'

PEuxope, et peut-être du.monde, est eel|e de la Lombaidie.
Celte Qui s^^tend eiitre lé golfe de Naplos;. le Yésuveetles
AiietimiM, quoique raolris étçhlluej est admirable pv isa fécoii-

dilêv D'autres moins étendpes ènèote/mais atissi fertiles, se

ptoletii'eiît mr leis bords de l'Adriatique. ' > "^ "
,'• :' -"•

'

'

'
• •

'->'* t;l> J9pi X[\\ I i\m IHIIiI lit \ j^py, aftltiije Gtéiffève-^è

Ax

avi ma «iqn Aipifl,le lac IV^jeur, ceux.de Çôme^a'Iséb,
et dé Garde I au sud dea ÀpenÀiniB, le lac de; Pérouse
'^neiën lac de Trasimèr^^) eeùx- 4^6^ Bolzéna^ - de
FùèiilOj'de Lngand^ etc.

fierais: 6n remarque ceux do C^mofxftJb^Ies Lajran^
de Vén|ëè et les Maraia-Pontiné. qui occupent 3HJb,O0O
arpétits île terre dans la campagno de ll<n)iie> où ilé cotisent

quelquefois des maladies pestilentièllèsl ,

tu <>
[ .,

' iiié.' Rivières : lia plusconaidérable é^t Té.'I^àr^iliA,

sa source au mont Viso, entre lé Piémont et la France
—il Èe jette daira le golfe de Venise, groesi deséauxde
plusietirs j^trés rivière^ qui descendent des Alpcifl» et
dt^ Apennitis j l'Àdige a sla source dan^le Tyh>tctsér

iéité a&nii le zptéme j^tfe ; les autreà^sont l'Adda etlis

T^jsiin, affluent^. ,d"^^
i
PArnp et le Tibi;*, .igyt^ n^ ..

jl^tj^i)^ dans la Méditerranée, etc. , . .. > , liv

-01 . Climat : Du nord an sud de l'Italie on coiù][)te

c[tttLti:e zones et quatre climats différents. La zone
septentrionale, qni règne depuis les Aljie? jnsqn*aux
Apennins, est exposée quequefbis à des iîroids de IQ
degrés (therm. de RéauqmrJ) elle ne produit guère ni
l'olivier, ni le 'citronnier, ni les autres espèces de oe
genre. Dans la secon.le, qui s'étend jusque vers le-

42e parallèle, l'hiver est sans âpreté ; Poranger sauvage

culture dans la troisième zone, qui s'étend jusqu'aux

delà du 4Qe pàmllèle, où les gelées sont rates. Enfin
la dernière zcnieji qui compténdl la Sicile, é|Hr(}uve nn
climat brûlant ; le palmier, l'aloés et le figuier d'Inde
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y oioiawnt,>8iivfeoatjdaii8>|e»pl«iiim let Btupilea htiiageii

•de la Méditerran*<|; .' f^ f
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452. iSo^0f|iroiM^it<: Eijejintép^
la première région, qui occupe tonte la yinUée.du Pâ ;

la^le. produit une gnuide quantité de. ffpi^çiiiit, de vins,
4e^^Qie,4e,riz,de mâïs»defciirei4e miçliidè châtaignes,
etc») 'elle abonde aussi - en pâtunges .exoeilents.

.X>an8 ja liombacdie* oa^tijiisqu'A «ix fois danajlne
settle année la féoolte dufoinJ I# séicondevègioàia
peu de {«aines et peu de champs dé blé'i séls'pireduc-

tionsConsistent en vinsy en soie, éH h^Vi^ëfet é{ii fittits ;

ses terres cultivées s'élèvent sur leë' péhtés des imfoit-

tagnes^.en tej^rassea soutianuesipisr des>iii«»'de>|tUbon,

, dont: ia VerduifOi sur. laqiieUe seiidétaoJiMit > les .aHirés

dMUgés dtt)fmit8 .etpl&fÂleioliii-ieir^ donixe, «iîx> c(Mii^aiiK

. iVis^t: le ' tpliis deiaiit! :«|t:(^ pLuaiiiçbej •. li^i trdisiénie

.fégibni^:que iplusiaurs par(afiw irimkiaiBeàéntiftit appelôr
jMys de mauvaisaêt^e^ cotnr,aiiteaB>Tn»^f>fctttii^lges;jiB^

.pO(4aw;x,eV4e.y^|;g^j» i.^Ç^W*» I» if«fB»!ft?*<P»^.les
P?^^etiw9^4^à.?^m;J|?é^S,W <<W^»r?lT«fli<WM»iBe?r.)lfi8

^Q^IIf^eja^!S^)»i|a^9<9S,^y,^g^çll>i^A^J ddpéis^i^
marbre, d'albàt?§<(j^;j|jïWBfeyis^,,: id^ 43i«r«^i;4i^i,|j|<^^

La petite ville de Cçmrc dans le duché
pBîâ^eâëà càniérelae:j^
%wi6 àûk

î
plus a^ 1i»^

xiétacés .(faiiliBinëB et autres grandsipoiiimDs). '
t

Xotréia (SwirOie etilanFrAUte, ptè»;icbhavr9|lQtf{k)taU«%iOn
trouve la montée de la Grotte : ce passage, anciennefn«pt.|)D^
difficile, avait été pratiqué au travers d'une montagne et sous
une caverne qu'on y voit eneerer La route actuelle, coDstruite

on 1670 par Oharles-Emmanuel, duc de Savoie, «t embellie



âOO JtaUa,

ftt }i^fcHht% «tlipwifc^tra 1» plai étMiiMiit ooTran de oe
genre ; Viinaginetion l'elfhiie à la rue des roehen qtt^l a fella

percer ou bire sauter pendant pràs d'une demi lieuo pour
rainiire les obfrtacléa que la hituré opposait aux eftoirts de Tin-

dastrie humaine.

Les ànimaui- sa^ivages sont à-peu-prÀs les nldmies qù*en
Fnnoe eten fispagnia: Le baffle 'est commun dans les pilles
jnéridionalM, oà V«n trooye aussi des vipères et des aspies.

La <^iee des moutons eèt très^belle ; les mulets «ofit les

mieux frits da l'Europe ; les obevâux napolitiùns sont estimés

pi|r letti«,4bnpea et lewr^ Tigueur. Les mers et les laça four-

nissent une grande Tariété de pppsBpna ^ de moUusquepi

(htjiijkres» horoiMrds» Ac.) .

..4M. Commc/vs.* Soie. grains, r», vini^ eaiix-de«vîe,

ihiita, hailtta^firDinaffe, cire,clMNMi«rjptMNrdf IBUUUiu,

dnfNi* toilea, tiasiis de laine et desoie, velours, étofl^

d'or et d'araent,tapisseries, papeteries, pnts.hîrrilïïffir,

flêujBS artifloielloa, parfums^ verrerie, quincaillerie,

pâtes 4*'It»Ue, peroelaines, Avons, im* <

^'',495.' Population, 29,000,000 habitants, en y compre-
liàiit fat Sirïle.la âardaigne et ieà autres Iles îtalieùnes.

-liri. féligibn déîthblique éèt la seule dominante ; il y a
cependant environ 30,000 juifii ; 1,000 arménièilÉ |

S2/)d0vaikbië, qui habitent les Alpes; quelqueé cen-
taines de gveèb 'schismatiques, et, dansl les grandes
^viUee^ q^lqiliât fannilleÉ prdtestaiàtes.

l^e, ex<?9{{M i^tis la piçtite r^pub^ic.

irin. lie royairaM de Sardaigne était gouy^né
enne maisono^xS^voie ; la princj|Mmté de
par tin prince de li^hia^n à^^^'ârrnnàldi, sens

tection du roi de SardaigMjs^^rojrattnie Lombai
litien, pe^r IVmpereujcintutric&l^^ grand duel

Toscane et lèsiMf^s difchés éU^eiiVsirainis à de

lacée de la miMVbn d'Autriche ; les Ktats^è^gii
royaume des JOeux-Sioilett,

cr

^

la ni
a*

^\'}ii:ix4.ti4iù
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. Hoiftmm^ de SardaigfU*

ROYAUME DE 8ARDAIONE.

fH^i

.^!. 4(!i7. Çfi, royaume se C9mposd de Ptle de Sardfugne,
de la Savoie, du Piémont, du comté de Nice et du
territoire de Qénea, le tout divisé en 50 petites pro-

vinces. La partie continentale est bornée au nord par
la Suisse ; à l'est, par le royaume Lombard-Vénitien»
le duché de Parme et celui de Massa | au sud, par la
{'Méditerranée ; à l'oueÉt, par la France.

Cwitale, Turin, dans une belle plaine sur le PA.

''-pillBitir" (— VQ'^V) m""^

»ût moderne et tré»-bien éclairées nde
7 s ilO égliiea

irwes, bAtieadanslei
innantes promensdest une uniTersité ; de nombreoses

Vutm-jgrindgaltirf Qènen, sumonunée 1* Superbe, à osuse
de la magnlflcence de ses palsis—«utrefois république-HM es*

thédrale, de stnictnre gothique, est entièrement reyétue et

parée de marbre blanc et nefr^^patrfe dé Chria^be Coloaib
;

Alexandrie, ttn« dea plus fortes
^'

;{(

Jlede Sardàîgiu^ au siid de la Corse; lonjrae d« 81 liea«8

/ki torge de 88—rtraversée du nord au sud par ctes montagnes-^
cliiinat tempéré, mais insalubre-—sol très fertile en grains, en

'i;is;, en i^ns, t^ huilé, $n oranges, enjgrenades, en sole, en éoton,

^n indigo, et^.—vastes forêts de châtaigniers, de liége^ et6.---

salines, mines de plomb, de (br, d'argent, etc.—beaucoup de
bétes à cornes et d'animàùx sauvages—çaa|d^ Cagliori, TiDe

très-commerçante, avg
,̂
^<^ JIMW^^"^ ^ «[«wo

Population totale des états sardes, 5,200,000.

ROYAUME LOMBARD-VÉNITIEN.

458. Borné au nord par la Suisse et le Tyrol ; à l'est,

par lé royaume d'Illyrie et le golfe de Venise ; au sud,

par les Etats du Pape, le duché de Modéne et celui de
Parme ; à l'ouest, par le royaume de Sardaigne.



vos Réffàûmë £èiâkmt-t%^en.

Capitale; MUtUi, 4illé ii^ànv^etu^ié^e^ét oommer^
Çante, qui possède I9. plus magnifique église de l'Italie

'atirés 'St. Piètre 'de '&olfi!Le> ; tine ubiréralé et plusieurs

étabnssétoents scleiitîfiqnes ; trn grttnd nombre de
palais, etc. Population (éh i85&), 'm,<)00 ^àbilniits^

Vilkipritt$ipalu: Veinw, • autrefins riptfUiqtte «t 1» pré*

Uiière yULb de coqimsrce en .K^r9p9i bàlie sur pilq^iir au inilieu

de la kner, et composée d'un^ multitude île: petUefs^es séparées

par des canaux—les gondoles treiiDent ici lieu de voitures pour
se tri^spôrter tTùti Quartier à l'autre—oii y àâàiire lA;;|»làce St
Marc, le palais ducal, anciehtie'li^iflletilee deirdbgi», le pfMKall

de Stft Mariek)e*Nazareth, eta ; Vérone, patrie < dé Pline Ifan-

den «t de Cornélius lîepoÎH-^n 7 voit unaniphithéàtre romain,

bien oonservé, qui peut contenir 88^000 personnes ; Padoue^
qui existait 12 siècles avant l'ère <ihrétienne-»^ntre ses 96
'^;Uaes on admire celle qui est dédiée à St 'Aatoine'^tipatrie de
-TitexLive, eto.,< etc. ' •H--

<^#epttlatioil, 6,903^673 habitants. :Ga roiyanniecom-
<pTend dèitlx^averaeiaents, eeltri de -Miiaîn et eelui de
Venise j il 'est subdivisé en 17 l^gationfÉ. H (kît

Jià^tie du ifôyàume d'Italie. (Voix No. 4416,. nqt<^ a.)

4h9/ i!)ù<;%^(Za!Pàr»M, au àiid 'au Pâ, e^^ idiicbé de
Modène à rest et le rp;^aume de Sai^a|ljg;ne à l'ouest: capitale.

'Parme, ville inanùfacturière-*--bn ^ treïçaraùe le palais Fàrniès^,

construit eii briques, qui i-enferme^^iu^einie des^be^ùx^^^^^

bibliothèque! et le pl^s vaste theàtàre j^e l'KatiO) ViIlè principalç,

'Plt^hçse, qui tite son nom de sa sitUs^on agr^iaible etdéla
saf^brîté do son clim|it--:^au-dea8U8 de Cette vule est le bourg
de Vampre-lfoîdOf près duqii;^!' Âjinib^l défit les Romains à là

tiàtaiTle de Trébie.—PopùUitwh du ducbé, 64Q,bOO.

royaume
To

JEftonibard*

et de
du duché,

469. hiê.<)M«4M <2«^iJf^i)«,.jentF0 le ._
.

Vénitien et les Etats du Pape, les ducHés^e
Lucques, a pour capitale, Modène. Population

690,000.

460. JOuafi^^fteMêua, ; en^Todni de iIlj[od^né ejtln Méditer*

ranée; ce petit coin de l^'Italie est un des plus beaux pays
Qu'én^puisse voir—capitale. Massa, dont L'anti.qii|^e cathédrale

'^t rasée par la princesse Ëliza Dabcio^' sœur aé Nàpotëon,

'tee que ré 'flôiidij^ cloches l'itlrjôMt, dit-yii,' et iqut roclètir

dé l*éh<;éris'qi^^nt'y'bri!tkit'là Msàit tdàséer*âàBS S^^ palais,

très-veiliniâlB^négfise.^P0H^tt^^^t<^i^i<^-
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Gran^fiftqj^ 4^^cane. %m
461. Duché xULucqlftjf^.^fn\ çt^ét Massa et le grand
aché de Toscane ; capitale, Lucques, à quelaues lieues des

)!'

r

le^ Età^d1i>|>e et là M«^enknlè':^PiiV<^ >èlé
.

pour la richesse de son sol et la beauté de ses sitës^i^

etkpUlBâ; V^oi^qeoV stiraionun^e \]JUhénêS;âQVJtBàbi^
fêimi'.hm\ mmïtifmxi. iiMÉittit&eiit»')qii?oUiBi)fèBftntÉBv

eai vflldiiur&' ^h^ > caihédnUA». i àami Hiéh^AngbnidiMi^

qa% ne oi;|(^rwt )|>^a^,qii^il > fufl.>pnaBibla idP«nt fain» rimiS)

pltiB bBlljB ;i le totaibeiit ded Médicift ; 1« )|BiMat duoOU
où,l^oniir!oit>ttBe supéièe ejolleoUôn dt tatoefl^ide

'

tmitft ÛJBu]»j[to8<>utflevkmrtwgtafoiié â^^ks^Wf^fi&àk:.

Wtt^, j^f^çijifait^f Livoume.». port tf^-fr^nept^^— i^es

3?^|)ùMîbn,de^¥oscan^, ^ liabît^fttlK
;

^

A'Mié MtfWÉB des edtes ê» la' TdMJane est' Pile d'EIb^^
célébm j^arses min^s: de fer «t d'aiiAant, ses carrières A» ^

marbre, «ait phis enoore par le séjour qut^ fit JNappléMi cnpt

1814.— Popiîlatioiii îHljttOO. .

'f'

. , 463, lia réppbimù^ de Saiut-lVfarin opQi^pe; nn territoi^,^ dëj

S]Lieuç)s c^rr^es, sur le golfe de Veiaise—ses produits «^ns^iteoii
en," Tinsj,j)ri)8cipial .aliment 4fl i3|Q?i c<w»ierce.rT-JPçf|\^at^,

8,0Û^Reye«U;,,^-458fteiîv: "

.i .,;.: , /liur.u



Êiaîê 'ait Pape,

ETATS DU PAPB.

I4*f T^snrfi" m> Il lit [lu' Il rTTnnmf Lombard-
^nithsh } à IVst, par 1*Adriatique ; au sud, par le

vaume de Naples ; au and-ouest et à Touest par la

léditerniuée, le gnind duché de Toscane et le duché
Mo^éna, ,IiM Etata di^ Pape se divisent en 21

ïvinces dont 1 (Eome) a le titre de Camargue ;

Btte), celui de Commiaariat { 6, celui de Ligi

les autre»! celai de J>él€i^atiof, rVoir Nq.

46S. Capitale» Eome, sur le Tibre, la pliis célébro
iUe de l*uaiveni, dont elle fol Hatrefl)» maîtresse, la

S
las riche enèore en monuments antiques, en oheft*>

^œurre d'architecture, de peinture, de sonlpture, ScOk

Ella Alt fimdée par Romulus, Pan 758 àvaht J« C. On;
assaire que<sûds lé règne de Néipn, elle' contenait
4/XM),000 d'habitants. Pepuis qette èpoiniié «Hé a étéi

saoèagée jusqu'à 5 fois, par les Goths, lesVandales, les)

Hernies, 'rotUa^et enfin, par le oonnétÉible de Bourbon/
en 1526. Sa popci^tion (en 1861) était de. 194,587.

liteau 8^^ J^iura^)
tantin. de S<9ptime
tirie, de Vetta, et ai

y). lés aros 4<9 triomphe de Tlro^^t «dé!

Sérére: las temples. â'Ant'>nin et'

le Château
CMistantiii.

Fatistirie, de VéstaVet autre» i les thérméè o>u bàiiis de Tiitis,|

de DiiDclétien et c(e Càrracaila ; la çotoàae Tfajaiie et l'À|i-

tàttiiie; lés a^uediios, les obéUsques, &o.

Parmi les édifices mqdernes, i\ faut placer au pi«mler rang
la basilique de St. Pierre, la jplus vaste et la plus magnifique
église du monde ; la façade a t70 pieds de Jaige et 149 de
haut ; lea qolonnes qui la Méeorent ont 8 pieds et uq. quart de
diamètre et 86 de hauteur ; la longueur de la basilique est do
675^ pieds, sa largeur, dans la croisée« de 417; la nef dur

milieu a 82 pieds de large et 142 de haut, y compris la voûte ;

le superbe baldaquin qui couronne le maitre'autel est élevé

de o6 pieds—il est appuyé sur quatre colonnes de bmiure

doré ; quatre piliers dont la circonférence est de 206 pieds, et

dont l'élévation est de 166, supportent le dôme, qui lui-même
a. 166 pieds de hauteur jusqu'à la lanterne et I30dé4iamétre ;

la hauteur totale du dôme, au dessus du pavé de l'église, est à

d(

d(

le

Pl<



fiMt ém

VinXMmr de 831 piadt» et à l^ztériètr, ja«qii*aii aontmaC de
la oniiXi da 4t24>

A là snha-d» o« tampla aagotite, regardé eomfné le ohef-
d*0Ba«M de t'arohiiecture tant aooîenne que méderne« en peiH
oiter let baailiquea de Saint Jeaa de Latra»» d« Me^Maria*
llajeare, de St.-Laaireat. fte. 4 k» palaia da V^t^Min, qoi oen^.

tient nae riohe bibliothèque» vue ooUeotinHi modigieiiae df
mamiaerita, de tableaux, de «tatuee «t d'àntiqWtAa ; le palua
Quiriuél ou de Monte-Caralld, rèeideMè oïdlniilre déa Apea ;
le Capitolef le palais FaniéMetbeaueoiipd*aQtrea} lea Jibôes
pabliquee» les routainee, les j^ortee, fto.

Borne posséile une uniTersité et 34 collèges» un instttoi dèé
sourda-roaets <a), plosieura écoles des branz-arts, un g^d
nombre de soviétès sarante*, de bibliothèques publiques, de
musées» de galeries de tableaux» d'aieliei» de peinture et de
aottiptare ; iMo manafiMluras de soieries» de ve^ura. de draps»
de ciia{>eauz, de gants» de liqueurs spirituruses» de parfoms»
de fleura aitîÂeiems, du byoatense, de cuir» de parehouiiu» eta

Vannée. DîTisi sa 04 paroisses, Berne confit
réqnsa, 14868 prétrca,- 8,186 teoinea et rei^isux»

lieuses» 484 séanaariatca. I«e en-eathoiliusii..

loumj

1»788]

é

'^Um"pi4mB^alm : Bàlognc,

et spvès Rome là plus riohe en tableauz-^ii jToit déUi

lues tours encOrlB plue pishekéea qéé«elle dé Piâe, kiné uni
dté, un musée célèbre, un bbfeertittoire, etei ; Aiicéne, poH;
jmerçant, sur lecolfe de Vettise; Péronsé, ancienne Tille

irUÉMuc^ dont Amdbal testa yainemcnt le"siège; BsTeime,
itrofois port de mer, a^|oard*bui élei^née de deox lieues de
Méditerranée; fttharé, ùtfiiTersttfr—on j sdmlre le pala(

thique des ducs de Ferrare; Viterbe, où beaucoup de fàinillc

;inguées de ROme rônt passer la beHe saison ; Cmtà-Vecdîl

(
Tt des Ettta du

ilatioMotale, 3»isi»668, dont 15»Û00 joiâ.

Revenût iB3,850»00O. Dette publique, jBl8,000»C

ir snite de la rèvolutibn romaine de liSSO ; avant cett

ue la dette était de JC 12,000,000.

ImporUaùms, £550,000. Exportations £600,000.

Armée, 12,000 hommes

—

Marine^ 2 vaisseaux

ipeur,2 goélettes» 13 chaloupes canonnières (en 189

(a] Oet aortes d>éublisÉémeiiU se trouvenlt eéjontd'bai ix^ là
plupsit des grenchni cspitalM.'



Mft! RÊSHhtm\do ^MUples.

•\

•,f) Jin^mox Dn'urMYM7MB &E< NAPLIHi . l*t^ ui. i >

^,i67. La royonmflf 4e Naplea comprend tôut^ la ^r-
Ue méfidiooale d« l'Italiey la .Sieile, les lies làparifet
oualqiMS aalraa t^ pe» oonaidémbles lituèes^ aoii

dans ' It MèditérMitié*, sbit dMis> PAd^at{<AMH Ils»
divlM^éÊi'KI'iiyÉb^Hl^te^ tibbr lé rbvàttme de NàÂléiir

^ibriï^rt^ iStëhdà^es pour la $ï<|% ,

'

^ Oim^até» ,lf^àp1e<^ aa^ >i;pe position adniirabjfe. ciïn|

une Imîe de la ]!Q<!laîtèrrai)ée. I^opuùUôn (en I956)i
18^38. .....

. Bjp atSMLif^iaiSi Une aoiiléinie ttesjMiiBncai^ otieimivtfrBité

«tf pMDBifnMi cpHégaç»«Mi éc6l» des iounb>ma«tai de oooriniuB
kApMMn; dor leoileetiotei magnifiques de peintare, d« aeoIpluNr

«k<^?alBtk|ui4é8( des ib»n«AMtureè d« SbitHe^ d'étèObséV et
d'sipimttietfe .^.'.i-.' .VI. M,., ^-.Ti:,! ^;. .1 ,rt;i>};t;^tn ,/.i,),-v4i^ • •>

468: DaSur Ifs eofironS de Mbplts «n, ftais^|M tentent
T&sofai kS' raines d'HereuIsUiimo et de Pèmpi^. dViù il'ou a
âêpxiiâ^pew iiBtil>^ une imftiité de nfo^menti pMcieiut^ de
diefe^«iTre<dB.pchitni<e ét<de< Mùlptiirs |iaHUtiBiàen#< Jrfo*

ocBsw eés-'deDiM dia-tJipI- sMck» tous 4egu ^ijonaes de
lave; la Solfatare, rnllée oui romit dêpÉhsés vspeiirs imM^'
gpléM^ SQPfirffi«t.d«*lil«Hlij Ui^lle dMvGbieioïk.dws^ezMe le

gù,§ql4s «arbonifiasy; q^rsspW»^ .s|»r^#H)^Pk IsSOi^imsWR
<IM?{inr,]r,pkNMB;[lsiBN>îk^dsJ^#ttssoleSt? longus d«:048 ts^sasy

«^î}s4^ i^nivera ila,«if>ntj|0iiA Ayk ménM taoiq ; la jap rA:TW(as»

1^ .;(^iûuji, 4<i DA^S'g le.iiiçAgQODSK^ont r«a9,|iK>it9)oi»P».

toi^ar^ssans chalsqrv l'A^^rg», qu*i)i» MHt tia^fusor itpp^-,

niljrâeiltt dejMiis ,qu9,p£uM'Qn;Q'e|i;e8t;|das le batelier; les'f>aiiis-

(^.Néroii, «m^s 9ai«Sr <mi ont U cnplswr^o Vvf^ bouillantes

<)tak,*t<V_.rM,.'..;:/, :; . ,
', .,•; :. f . /

'

„•.... ,.

.4^9, Jvyfm, prifutig^lff: Qe)les ;d9 .1» pvtk continentale

wiit: Foggia, qui ikit un bon ' conoii^fsvs de grains--r<^ lesr

conseryQ BOUS terre dans.des mi^sing voûtés; Taronte, qui

fait une èMpoHyiidn! (Mttè(aé<<ÀI>t#dë<Iairt^; Règi^j dont' les

<lfrii:an8t,||?<ïduis«i^V(l«s figues ei dessu%il«s eJtOellents, sti<3ui

Tend be^tuço\ip
; «j^cssencès de piti»^« d'oirsog^s .et de ,berga«

mottes, eta .,,, .^••' ',;, -
. y\

,',

470. Ville» de la mèiu : Palefiiie, capitale, avec une Ao^iulà-

tion d(^ ïé^i^&i—ïi y a Ah obseWiito»^ë, d'dù ra%b« Pikzi
^écçuyrit) |Ên 18(>1, la pl^qj^e Gérâs^ inke uniVQrsitéjunyaste

détroit dont elle porte le nom—on y trouve les écuéusàutrerois

^t.|edo^t4|i. i^ ^oflls ^%à^,> Çt(tgh^i»rr:ÇfM6 yilla fiit,beale-

Tenée par un taremblement de terre en 1788 ; Gistsa^pSa p^
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Lipuri^et
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ra Nàjilèv

I

BiinivArBité

anooribreiuB

lesesliiluMi

ne lemoni

Mcietuc^ dé
Biàenli jMei*

AiDlBMW'ds
HàrsiÉmM^
i<:8^ezluMtt le

rsor imp^-,

sntinentail^

rpnte, qui

>{ ctotat'les

nUi:«ti'qui

nej .

làutrelbis

iiii|,boule-

•cipiëd

'J^ofim'é SfMmiipe.

dtttlHliH Etna; «ittrèm^raféée pirdai éruptioM «tcMi»^
ccHi«Np TolcpQiotti»-^ y a 4ine univcraiti et «n. ownntr de^<

({àiH'db actr A/ibitàY)t8 i^iâHrt>nt en 4 èfnutbs dt! t^iVtj^ ^ta'
secousse de tremblument de terre do 1698—on y VrtW'

W

iWméUac'priiioi^ itppKléc l'Oreille do Denys^ ^nrenaée dauM.iefdc,
ei toHenent eotioit qoal ce t^rah MMTiUt.cftiaidiNt'paniÉlW!

petite ouverture tout ce que disaient les prisomiieitif ^tiêl' '>< n-q

Tttplilatfch tbtalé, 9,0*6,727 hàbitut^ti» en^ t^6^
«ivoir

f
loyaume dé lïéiples, 6;B43,335j Sicile, %;lti%Zvllf

471. Btttra fo âfcile et TAfrique est? IHU» de Mttlt», pnfÉMni'^

dieittr AMiiMé de tiotttesi partt^ etoùHftée atedl» plU8g^««4
Béiti'; il yafétfpendititl si mm de tkrre végétale qu'on es»

oblieé d'en Éppomr ite la-Stci)^ lonqtilyn Tétt» y cr<A«r< dMf
J•r«|^l}«^ OeM*!il» p^editil dto «irtingee^^des eHra«»«K d'iftircs

ftgai^ exquif, du peton». ,49 l'Mig9«d^flafVi», 4i),i^l ^élioi^wx^:

ySmSiat on. , ml^is \k climat çst wJuTpiNî. Poiyulstwn (aj ÎÔÔOt

nmamv ' "^ •'• "'
' ''

.

'^ -'•

- ''StÉitIfti rot: t>Mliè< «nf NfeO^ pttr OMrléèHQitlmy «rtM'rlNlisUA*

tablé* afaeratj|enr<le' 8tt Jvibir dir JlmMademi •oén léw Tmmv
y«it«àent as «tiaeiwridé l^lfe jler Rhtfde») laà\ vtmvi^'ftkfi
as|p«fàf«^U «a l7!My et>l9a^nttl84»^;10)U3> elle.Mt esA^àr

.i<m!-'

VV, IMp .liiT.)

TURQUIE D'EUROPBJ

.472^: Bornée au noid»onest et. au noitd fiar^ remphle-
d'Autriche et la Russie j à Pest, tXir la MeiuNoire«t)lè
détroit de CtonstJâDtkiôplo \ an 8ttd> par la mer' de. Mêr-
màraiy le détroit des Dardanelles, FArchipel' et la'

Gr^oe;: & Potiei^v pàit lu. Méditerranée' et FAdriatique;.
Kous dirôilii au No. 611 Quelques mots dé I^otigîiië dâ ioët

etnpiraj ^ n'est plus que l^bmtwede e» qa'ili étauittfA 1U>

*79; Les dîyiàioïis cîVites dé lalVlt^^ sbftt i^p
àrlïiiràires et tiup peu connue^ pour qu'il sott p^wilïte^
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I

soa IStrguie éPEwrûpe,

de lea indiquer d'une manière satis&isaate. Celles
qu'on lit communément sair les cartes sont : au no d-
est, la Moldavie, la Valachie, la Bulgarie ; au nord

r

ouest, la Bosnie avec une partie de la Croatie et,

l'Herzégçvinç, la Servie \ au sud, l'AltMinié, la b!ou^*

mélie (a).

L'Albanie répondà l'ancienne Illyrie et àl'Epire; la Ron«
mélie comprend ia Thraoe, la Maoédonie, la TMSsalie et une
partie de la Grèce.

PD^ï^fiSs li~dêffilartnrit^-de-pai« «ongliioi entra lerT-aro» et^
~ GreçA» il parait que la ligae de «éparetion entre ces ceux
kts commence au nord dà golfe de Lépante, À l'emboaobure]

[de l'Aspropoiamo (ancien Âohéloûs) ; qu'elle remonte retta/

rivière inaan'à Varachori, distance d'environ 13 lieues ; ef
lue demelle se prolonge à l'est iusqu^an golfe de Zeitu
HxAsyjaift^intfl nortf-euggt de l*tle t(ftjilégwpenti •<'

474. Montagnett etc. : La chaîne de l'Hémus on des
monts Balkans, qui est une <:ontinuation des 41p<3éf
traverse la Turquie depuis la Croatie jusqu'aux bordé
de la Mer-Noire^—elle se rattache aux montages de
la Transylvanie ; vers le milieu de cette chaîne s'en

élève ime seconde, qw, s'étendent au «id,donne nais-

sance à toutes iea montafçnes de la Grèce popre. et de
l'Archipel, telles que POlympe, le Pinde, le PaimMsa,
l'Atfaos, etc. En j^néràl, i» l'on excepte ta p«rtie du
nord, qui renferme de vaste» plaines, le sol dé, ^'
Turquie d'Europe est très-montagneux. Les iiVièrés

sont le Danube et ses affluents ; le Maritzaet le Vardar,
2ui se jettent dans l'Archipel ; le Drin, qui se jette

ans rAdriatique, etc.

Les côtes sont entrecoupées de baies, de golfes et de détroits,

oflhuit mille facilités à la navigation et au commanré q^ les

Turcs négligent de meUre à profit. -Um i < ; n

475. Climat et production» i Le climat est doux,
quoiqu'il y ait quelquefois en Moldavie des fVoids de
20 degrés. Les productions de la Turquie d'Europe,
aussi riche qu'elle est mal cultivée, sont toutes celles

de l'Italie sous les mêmes latitudes, mais l'olivier et»

[[a] Vu Val«dii«,l«'MuU«\rfe«nr3ervi«Matc^
nàea trilwmilrè». aaanmiai imr leuii propre* ch^A, oU koipo<iara,\

I

fh



Jkifqttie ^Ewàpe,

I

P(Mrftiig«r ne prcM^rent «a nord du 40e parallèle q^
dans les parties basses et sur les côtes maritimes.

.

t<e tabac et le coton sont lein prinoipalen pnKlàctiona de ta'

Macédoine et du nord de la Grèce. La vigne est oultitée

CBat ; les arbres fruitière abondent dans la y^llée 4a.
abe. Il y a d'iinportantes salines, des mines dé fer et dé

oaivre ; celles d'or et d*argéat ne sont point exploitas. Oa,
élevé en Turquie bçàncaup d^ obevaux^ de bœufik de montons»
decbévres et d'abeilles. Les ftnes et les molets .ne sent'

guère moiiis beaux iqi qu'en Italie* V

. _i.^..
n^gjwgtjwmpli^^
LesWpsliabitent surtout les bords dn Datinbe | j

tirent dans les rbéeaiix dias lacé et des iharais qui y]
' qent. Les perdriXi 'tes outardes et les autrefi^

'^^'f^-»^^ '^*xit>i pf^* 'T|litiif"r ^*

Lfi ValabfaJé prodiiit tme éire vert«y ouvrase d^nne esj^e,
d'abeilles plus petites qiie les abeilles ordinaires. Les boi^ieè

Si'ott fait de cette cire exhalent, en brûlant| tm parfum dea
, us ,agréables.'

'

;''
. l''''\ ,

476. Commerce:, Soie, céréales, vins, laines, coto^,;;

or, Bi^iit, pienrei préoieiises, qui viennent de>P4sie ;

cire, micd^ mwroqiiiiis, ti^pi8,moussfline%crépe«, gaaes^

étbfi^ dé soie et dé coton, armes blaiMshes, armes à,

feu, . cuivre, pelleteries, crin de cihvn^au, drogue*,
épiceries, &c., &c. ' ;,.

L^indusirie et lé cbmmeroè intérieur de la Turquie sont

préÉjque exclusivement entre, les mains des Grecs, des Arménienil
et dieé Jnife. Le ooinmerce extérieur se fiiit le plus souvent
sur des vaisseaux étrangers.

477. Capitale., Constantinople, que les Turcs appelr
lent Stambotdt élevée sur l'emplacement de l'ancienne

Byaance, par Constantinj qui lui donna son nom et y
tratispèrta, vers l'an 320, le siège de l'eihpire romain.'

Cette ville, dont on ne xîéut se lasser d'admirer le site'

et les environs, occupe un promontoire triangùlairià

partagé en 7 colline^; sa circonférence est de 9,800
toises ; son vaste et magnifique port ofi[re un asile sûr à

Elus de 1,200 vaisseaux. Population (en 1850), 78Q,990
abitants.

<ai, diU mo8qué«% iwi ià principsle est Fégliae de>

fondée par Justiidèn, en 682, et run des plus besopc]



»m ^fmm^ é*\BMlùpe.

•lètia ,tt îmUj)aïiea.~»Ce.ux qui ne sont PQ)^

Vilffç d^ 1&'1;iùiii<çiaië-7-^^ ta r^dëhcè deÉisiUÊànB jusqu'à. 1»'

(rl^é diî'i&0i^t4^tttHib&^^yon coirbiiteK^^^

éé (éh liâiheâr; S&Tohî^ué, dbht le fiôrt est ife inèllMir éi'fè plt^â'

fréquenté «près c«iui de .CbiistAntinQMe;; Etobiiitst rêsidéb^^

4é y^0$)i^f^r d^ Iji %l[fMi% yàsààl'dù G'ilthtf^âëî^éùr^vaie

e>M et tffâ-içb^ipewânltè^ ^ ilWent ï«5^ d^;

DaVé ^'. .^iS^yl pikiiîçme ' comn^^ tu^fé^t et Tékidëiiicé de

lîiioSiiMiif tfe li-lTdî^TiiB;,, Çtei|nàr!9çr«>3' bu $.fe«lfeW, ^,
I>rincii(>«Ié db ta BbàA!ë.-^1I y a deà fia>rï<qiuéâ' tréS^tettddèB

d'tfmeir à.fe« et d'orf^tTi^»; S^QphU, vjjjie priocipalia dé.ti'

ESwlgJrîei *«ir la r<«»t«jdj,mgmf> » ÇopstiiptjMff s^

et JWÎjKb. fortètèMea «iqaipbj^iiA^çk daiiiç, |a
,
«rffitoé ' RTOvlinxiQ

|;

Bërgiide daiiis la Servie, cérâbfe danslès antîftles 4elÀ.giiie|Tè-r^

priocipal entrepj&t poar rAUeiqagne. et la Honkné d^<| çdté^

GoMitMnfti(M4>lë' et^fl^ Vka!à^ ftd, «(fe' ^ '

^''BlItgaKêft^ iii6< ^fëquéfi, <ito Moldkvëi, à& Jtliit^ dé>

appartiennent à la race ottomane. .!.;-/

^ptti,;^rfrtye.

^H<»^5
Y,000,000; en Asie, 10,700,000/ Èw» SUve,;7,âD9,0(fi>,i.,

rabcs. 4,700,.Q00: RoumaipsdelaMoldb-Vâlàchie, Ï.OOO.OOO
;

^eiiléii^fe,409i000<, aoi^-«ra{90»*én Eto^Mj Q^
ïMMi doMli fliilllMtXtt BnnyM } Alb«n»&ir IjSOÛjMfti Kidria^i

MAi{9T>»^pmh Vf^hn- ^wtier çoadent 2P,6^p„0o6 Uffri/

Bmuiia».[f l4ipSO,OQ0 Cbréitiéns, dô^t 13,78Q,000 gi^ecs scjii^-/

iWttfq)ié8,ét' OOO.dOÔ catholiques dé jdWeràritéa. Le reste (¥6

là W^l»Mort feuît';&^^ de'Mttïaer (IPdff les Nos. '615, S105ti
6«f

^

: I !

'
1 1 n I

i i
1 1 1

^

^g 11 lii I . I
,
I _.

'.

. -f^»

[a] La population de Ut-Tofqûie c['Èurope, de la Tàrquiif| ^4|l!|^j|ft[
'Afrique, est de 36^,Q0p, comme jfuit : en

TjrrtT'îÂq -j«Lm!uÎ ,yuiqûd! ,e»:.^



GfF^t. mt
v.'iiniifie dtteimBe, ^flKffi«(KIO hotn^iWi; initfwe «^ 8
imfsseaux de ligne, 1:9 frégates, && y»pe«iiiB et 91 bMUnêatai
iuntrienre. Revenu, £27,800,000. DettepabKqiw/^5,S8ly62é

480. .Gouvernement: Les Turcs sont gouyi^Q^ei par
un empereur qu^oniappelle Sultaiv qu Griuid-Sieigueur.

Le gou'Tôr&em&iit 'est une m<»arohie luniitiéeà Scn
ôoiÉlsé3^*6tat'=«â-nonime te IHvaii/, sa cem IfeU Soldimi»*
Porte, son palais le Sérail j lé'H&ité«(i «ât'Phâlâllfttion

de âèiS féffitties. 'Sésâenxprincipau»miilkM^ le

Qi:liud-'Vi«»îr, ^lii le*M)^réset^ partout/ et te IHapèlii'qai

lési lethéfée là t^lf|;ion et Pititdi^iréte «upème de ià

loi. Le Eeis^Bfi*endi diri^leàrveUUidtM'extérieiâres;

,le>Gapitan*Faekà eat le eommaBdantién' eheiào^Soifteë
navaleis. Les g<iytiyevbeuri9'de»^pityviiioes se tipiniiieat

PcuMs. IW font poïter'|»nï insighes de-léur ^^voir
diEis <j(uei^es de dheyàl attachéeià' ï/W é|o^^^ Le
npniilbre des queues indiciue,|i*^t#di^é l^e, Xéiu^ àtjtdtltié.

'10

Détruis liB89; é^otjtié où le'âà^tkn ^Ukmtwtà *Mt

tinôrité Siàr le, trânie,' 16 Xùrqiïie est énti'ée dinis les Vdiës'éé Ift

ui^ruisatioii.
tt ftnITilTnfîïïlP

" ^•""^
r"i

L'àMihÏBtttôOn à '6tè1brmèe«ur d'4etttieij'bài(e9' et'itÂééiâbie

là celle dôR êtâtâ de l^Rnrôpé. ' L^[iitiHaètioiïpablii^j)f'd été
organisée sur un piec} qui peut faire holMè' ft-jsél^itCs'jAttyè qui
se'tkf^tlëiitt de' léunr>ft)g^eë ët^dè leur (émliftatibn. *£i^ e«t

divisée ^n jbritniif^j sébbndàirë 0t 'aadéii«tt|^ei 'L'instjtuHibn

âât ôblig;at(^Fe j^urtoii^ les enfants âges ti^i^xiMè. ^onsfan-
tindple^àlùi MUt pbsâddé llOO écoles. "^lyà'd^s^^étebfSB
normales, de médecine, dé Uàvisïttién, db ^êitié^ d^àgHcvIltare,

-des écolftS'! ir)i}itttiKe|i, d^rlilTene; 0t • <^ ^.^^j^iiifir^.. > La
Tmqfiie a wia«i,une .presse pésiodlgue ;^i jPI))||ie ^iii^^j^p,^

journaux. i"-

'481. Le^ ifouv^l Etat Grec^ situéAu^ud deJa Tiir-

<<j[ui6,ict)ttipr6tid' la Livtfdie,'oule$!^ys'àrïoienfii<nn««Kt

connus âou^ 1^ ttoihs d'ËtqUèydè 'mtViMe^é^éëiiiié et

d'ij^ttiqu^
} fa presqu'île de Mpréë ; Ptle iië Né^rei](>oja(t

(ancienne £ut)ée ;) enfin les îles Cyclàdes etjiuèlj^uë^^

autees il€)a de i?ijrMÙp»l. ) j. .7



912 Orèeê.

Lès Grées «Moûérent le jodg des Tûto» en 1890. La Itittfl

opiniâtre et sanfçlante qu'ils eurent à soutenir, ne s'est

terminée qu'en 1029, par l'interventioti de l'Angleterre, de la

;
France et de la Russie. A cette époque, leur indépendance
ftlt adtnise par la Porte et par les autres états européens.

Mab cette nation malheureuse pai^t eiieore en proie à de
ffrandes dissensions politiques. En Î839, son territoire était

divisé en 10 nomos (départements,) subdivisés en 46 ^rqueê
(arrondissements, ou cercles.)

482. Montagnes, efo..* La Gfèce est généralement
montagneuse. On y trouve, comme en Italie, toutes

les variétés des climats et des productions (Nos. 451
et 452,) suivant la diversité des niveaux.

Quelques sommités oonserveut la neige durant tonte l'aànée,

tandis que les parties basses et les îles voient mûrir le riz, le

mais» le coton, les olives; kj^e^ oranges, tes ananas, en un.mot
tontes les productions de la Sicile et de la péninsule espagnole.

L«< température desSIesesi plus égalé que celle du continent.

PiUsieiirs localités sont exposées an sirocco, dont le soufflé est

quelquefois pestilentiel. Après les céréales, les plus impor-
tants objets de culture sont la vigne, l'olivier, le mûrier et le

cotonnier. Il y a des mines d'or, d'argent, de fer, de plomb,
d'étain, eto. ; de riches p&turages, des troupeaux nombreux
de mgntpns d'une très-belle laine et une grande abondance
de gibier et de poisecn.

u , Le miel de rAttique a&é de tout temps renommé, ainsi

queTe raisin cie Çorinthe et de quelques autres endroits.

Les marbres de Itle de Paros sont célèbres par leur éclat

et leur extrême blancheur. Les anciens sculpteurs les ont

employés de préférence à tous les autres.

483. CoMmeree : Vins, huile d'olive, coton, soie,

céréales, raisin de Çorinthe, figues, oranges, citrons,

laines, miel, fromage, etc.

484. FtUes .* ^t^4TiTT (1« rnpitale,) Mtwie des lettres et d i

Population, 00,000 habitants. Elle a vu naître 1

hîhamce los plus i llustres de le Orèse I Lépdnte, qui donne
son i^om an golfe dans lequel Don Juan d^Autrirhe remporta
sur Ja floUe turque une victoire fameuse, en 167t (a)/ Mis-
s(rikmghi. célèbre par la défense hértûlqne'des Qceos en ié'26 ;

NapoU'Kle-Boumanie^ l'une des places les plus importantes de
laMorée—le comte Capo distria* premier président delà
Grèce, y fut assassiné le 9ootobre 1881

;

fa.J C'est de ce moment que date la décadence de Pempire ottoman.

I
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IuMiiiuucil»4iMMinée { Mistis» prés de l'aneismie Sfwrta ;

Napolie«de>MalToi8ie, oonnue par ses yim ; Navarin, oi\ les

flottes combinées dé l'Angleterre, de la France et de la

RuBsio, défirent, en .1827» la flotte turco-égyptienne ; Fatras,

ville trôs-oommeroaute ; Coriiithe, autrel'ois si célèbre, et

encore le boulerara du Péloponèse, etc.

485. Population, 1,067,216, composée de jurées

schismatiques, de catholiques, d^armémens et dejuifs ;

les premiers sont en beaucoup plus grand nombire (a).

486. Ourioiitiê naUireUu: lo. Le labyrinthe deQortyne,
dans nie de Candie (Crète). C'est un Tsste antre, ^ai, par
mille détours semblables à des rues souterraines, s'étand sous
une colline située au pied dûment Ida. Parmi une infinité

de Hontes qui ne mènent qu*à des recoins, il se trouve mw Édiée

principale, longue d'envmm 1,200 pas; elle est haute de 7 à
8 pieds, lambrissée d'une couche dérochera horisontaleet toute
plate. Le pavé est uni. Les murailles sont taillées à plomb
ou construites de pierres qu'on a entassées les unes sur les

autrea Vers le milieu de 1 allée il y a un endroit où il &ut '

marcher à quatre pattes pendant l'espace de 100 pas. Enfin
on arrive à une grande et belle salle située au fond du labv<

rinthe. 2^. La grotte d'Antiparos, dans l'ile de ce nom. un
n'aperçoit en v entralfit qu'une caverne rustique ordinaire;

mMB bientôt des précipices hornUés se présiententr; od' s'y

glisse au moV>eni d'Un cable, on s'y coule sur le dos le long des
rochers, on mmchit sur de» écheUee leurs sombres uviMrtarea-^

Il y a 800 brasses de profondeur depuis la sur&c^ de la terre

jusqu'A la grotte, qui pi^rait avoir 40 brasses de hauteur sur^
dehu^ur;, eUe est reuiplie des plus belles stalagmites du
monde.
^rmÀ, lO^,228.--JBto0nu,£l,O5O,O6O.---i>0eto|)«d2/S^ £4,-

869,648.

ILES IONIENNES OU REPUBLIQUE DES SEPT-HiES.

487'. Ces ttès, situées sur la côte occidentale de la Grèce,

aprèi avoir été successivement soumises au» Vénitiens, aux
Russes et aux Françait;, forment aiûourâ'lmi un ètat-qa'pr cHC

indépenduit, mais q^i n'est guère qu'une colonie an^âise avec

une codstitution aristocratique. Leurs noms modernes sont

Corfou, Pàzo, Ste. Maure, Céphakmie, Teachi (andenne

[tt] Ln bante* paiHBaoM médiitrices ont établi dan» la «èhèee

moaarchie oumNltutioBncUe.
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lihaitb)^ fmkti itt Oéwgo. (ilMâéiiSQasrinflaeneeâMixéplms
dotucetiplaTieàx, tU«8H|eui«|entd.'iMi long {i^idteintM cft fP^ii

été n«deré ; ileà Toatai^ amènent >dès chàngemeutg subits de
températore. Le sol est géhérâlement rocéiUeuk et aride;

mais, où il se trouve un peu do terre, les^KTieni, lesdtroDiers,

les orangers, les figuiers èUdent sansinterrugtioin leurs fruits,

leurs, fleurs ef;, leurs feuillai^ .Qpjlait |^ps plu/^e^rs fi^^its
' la vetid^nge «juàtré fèis rjuméiej et' ron ' cueille dJés rçsës et .4es

<g{Mfléti$cn &]biondbKncè au cœu/ de'llnv^r. L'es aHi(^leà ite

oietoKiéreiesont'i^'j^tMp'rès kfs marnes Ici ^u^en Orèce. C^j^-

tale, Qprfou, ,TiUfi tn^s-bien fertile, siégi d^n métropolitain
' arec et, d*ui) arçh^féoue catholique.

,
tia r'^Ue de Za&te, (Ms

TUe q^çe iiomtest >; plus .grande et la i/uleux bAAie, /lies

lodvâeDasontpart^é^enBoblesse, eii,boDrgâc;ià|e et^en eviltt-

ysteuKS. La.^cligion gi^eçque est ceJ)e
, de r«l»t ^Piop^wioi),

if Mon mutanufnfKsà ... :

-A'SÏE*

'-!!1t*l'!f-f t.r'^;iq t^

..'• .i.lq

-....:-:»! i (-..il uo
^i .-î-isV .

• iao-(i0jj

!'.'.' '«Mïl

, n an

,.4S$. L*Asie,' i«i.,plus girap.dè dès j cinq purti^;^ .çUi

Wo^e,,^tboriiée #m&or4pat t«v ^IVlerfGiflLciale. j à P^st,

;p«r POcéaarPabifiqUe ; au sud«j^r ia Mer des Indes
;

~à- l^est^ipar la Mer^JioHge, l^iétluae de .SiaBx,(a)\, *la

Mcditerralifèe» PArohipel, la M<^iie Marmara^ la'Mer-
^yoftpey lti iltfwl ^'^ff.inCMk IluBèitii .iKlî:n»r>p» US. 8a
Ibnpèiir,depuislé détroit de Bàib-él-Mandèb, àl^^trêe
d«^laJWj^^-4a!qfe^ i^nî^,4îelui. de :^er4?i^, est de

(a) Qui.joint l'Asie & l*Afriqae> et sépare la Mdditemnie de la Mer-
Roage. Les Français, i la fia du dernier «iècle, conçurent le dessein de
ce!i)i(«,e#e.iMime, lopg de «( lt»fufi^«î<fe fpive «BnkHMMi|<|ftfvenpable
tes deux mers ; enlreprise qui serait, dit-on, d'une execuUon faoïw. Le
ni>mHi delà Méditerranée, «st.plus bas de 30 pieds que^.^elul duijfoué
<dp Soéx. -

1 inivéulef inuàteuant au péréelnent dë-PMbmè de Sm*.
'^yatmeM» on M^udait «^Don' ou TanMi» eemuie iaUskUé <^i

devaift'aifMmr l'Europe delM«e ^matsite qeUrs tMtaenxjds. «» ANiKé,
|tau cQw>f<iies aneiens, aeon^.les géogriuil^ dansiu^ dfd^Uetd^pni-
mons çp^tindictoires. Les unsont Urt, iiBeTigrte dç, l',çfçÈouchpre du
Ebttil étalé du' Dvidfeai^neL'Ia.Mer-BlànclHjj ïPa^t^ om'dlii^fé.fiètte

i^^Mr l'embouchure dé1"0t>i{ an bon Bè«abre«PaulTCi^ fonf éhtifter,

du moins en partie, les cours du Don, du Wolga vA de la nviôre Kama,

:lmmmè vjum.b» t)mNsnmi$fi^bitjmB9*::M^^i*»wmhi d'Aptnttan»
d'Orenbourg, de Perm, dEC. Voyes les Ngs4:4i|A«il>3M>n .^ ,,;w u,
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S^SOOliènes ^ salargjBiir.dépaifl le détroit:dé IMEalaçoa/à

r«attréniité de i'lndé*CUin«, juaqu^u ca^ 8évero*Yùa^
totchjiai'.dabsila Mer-Glaciale, est de 1^900 lieuésitb

489; De ^totès lès t'jartïea dri mondé; l*Àsie ési fà

pTiis iiiitéresâatt1!^-|:kr lés sbiivehifs historiques. C'est
lA que l'homme fut créé i c'est là que Vécurent les pa-
tria'Kïhék et qiië ia loi' fut donnée par MofeëV c'eàlf là

que se fôtûÂtérii léttprènii'érsi et lés plusVastes èmji^iifeïi^

c'eÀt là que les aité'et les àéiencés furent d^abord cAlti<^

véS^, c'e^t de là'^aé'jsprtiréttt leé colonies qi£ii pifit Sut^

cessiyemeiiit peuplé î'ÀMqwe, l*feuro^,i'Aniériqi»e et
rObéanié; Enfitt, b'èÉt en Asieqtté le di^ta ITondateur

du chfiStiiihisme e^ né, qû'ît à' prèdHè SoU ÎAv'aÀ'gi^

et <jtt»îl JBst ilort pour î« salut de FiïfaiVérsj;- ' ';*1^^'^

' '^90'.; 6tf tl-^tiVé' en Asie |eS prodiictidns îèà plus iâd-

ûii1»|lés''et' l^J>iii^^

iri^néSde lànr^uré i de vastes JrégibnsdSi^ié ibéatité^^^

d%é ltét0t^ Vraiment iHcomi^ràhlèS
|

dfeis âlèùVél

quiliv^lià'ènt'pr^iiiQ^e'aViéd ceux àé ÂÀIre %titJbèiaififi\

lés kô^^iieâ'èt les blaiheé Jesp^^^

MalheureuseiBiient ç^ette t^rfe jl^iiun^ti^jwf^bi^iUWi^f)^^

tié (|e l^^ace.hi^maine. est .plonjgée depuis t)ien 408 luéoies

dansuAe ig^ni.i^ceii^Mctè àeà ^te prii^iéiii^às VpligTéiix,

moraVix é'i jpdiiitqttèlsi ;L^ >^lji\iê\iikë,WaB éHrëtètémi/i^
est iJtiiëMy^nèé la'plùs cénifhufiè ; léB'iiM6ijr«^^|6nÇ^iifio)çM^

les lois civâHas en peCh 'uembre :et sonlreut («iMàirdiÉi, ;bigamlB

ou Qiai6UM;4»; ,^t^in^ Jmpwfi^ite 4«ni igtN^if^ajtKM^^tSii^fiilf

4'aul^e frem^ qm la^ ïQXf^-pnçej^XéJ^ V^W'^ nomades ou
centre Àt de l'ççcidént. qui êù 1vêtit une:èsp'ecp dèré^thé
fêôdal (k). tJia peâ't ^^k ' dés liatioas' aisfàtiqnbs, sûHoèt dés
habitants de la Chine et de l'Inde, q^è PiMiaùfâlnlfté 6ik

devàaue leor .caractèret Us ti'ayàuoedlit ai ne. râ^i\leilt en
civiâisation. ,: - ,:

,

h'.iu -jiriij-.iwiacj

4^1. Ii*ASie jieuî se cRviséï' ¥ft douze grandfeSm^
trées, saypir,: «(tiinbrdià Sibérie : au ôentre et à Pèst

M'y^r,)lbtt»1ei|iMWiiieteeât cb^^ «iM r.'i

j2
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l'empire Chinoia et celui du Japon ; au sud l'Indo-

Chine on la preaqu*U8 au-delà du Gange, et PHin-
doustan ou Plnde, ou preaqu'Ue en-deçà au Gange ; à
Ponest le Béloutchistan, le Caboul ou Afganistan, la

Tartarie Indépendantd, la Perse, PArabie, les pays
Caucasiens et la Turquie d'Asie.

492. Mer* extirieure$ : L'Océan-Glacial-Arctique
}

ie Grand-Océan ou la Mer-Pacifique, qui forme à Pest

de PAsie plusieurs mers déjà indiquées (page IX) ;

la mer des Indes. La mer de la Chine et le détroit

de Malacoa séparent l'Asie de POcéanie.
3îèrt intérieuree, : Le, Mer-iCaspienne,laMer-|ïoire,

kk Mer de Marmara, la Méditerranée, y compriè.PAr*
chipel et laMejr-|louge,aimelée aussi Golfe Arabique,

493. Golfes: Ceux de «Lara et d'Obi, à Pembou-
pluure des fleuves du même nomi celui d'Anadyr
Smaé mr la mer de Bhering ; celui de Petcheli, formé
par la Mer-Jaune ; ceux de Tonquin et de 3iam, fbi-

més p^ U. mer de la Chine ; ceux de Bengale et

d'Qiaqlaja, formés par la mer des Indes ; le golro Fe^
sique oula Mer-verte, et le golfe Arabique ou là Mér-r

Botig;e,fb)hn(ièB par le golfe d'Oman, &c.

4!^, Détroits ; CBlui de Bhering, entre PAsie et

l'Amérique j la Manche de Tartarie et le détroit de la

Peyrouse, qui joignent la mer d'Ochotid: à celle du
Japcm ; le détroit de Corée, entre la Chine et le

Japon ; oelui de Mi^acoa,entre Plndo-Chine et lK)céa-

nie ; celui d'Ormus, entre leÉolfe d'Ormns et l((_golfe

"^ersique; celui de Bab-el-Mandeb, entre Ic^pfciUk

EQoûyi et la Mer-Rouge j ceux des Dardanelles, de
Constantinople, &;c.

495. Iles: Les Iles Liaikoffou la Nouvelle Sibérie,

dans la Mer-Glaciale ; les Kouriles, entre la Mer-

JJ ^ fy d'Jchqtsk et Je^jjrand-OcéaiU-.Pllê_dê&a^«Ji^^
5î^j\S22=:*njépi^éé du continent*parlali^nche de l^ûtarie ; les

tles du Japon, entre le Grand-Océan' et la mer du
Japon ; les îles Lieu-Kieu, au sud des précédentes ;

Ptle Fprpipse, séparée de la Chine par le canal For-

mose ; i'tle Haïnan, à l'entrée du gâfe de Tonquin ;

les tles Merg^y Andaman et NiowKt, dans le golfe

V*,>i.
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de Bengale ; l*jlle de Ceylan, séparée de PInde par le

golfe de Manar ; les Maldives et les Laqu^dives, à
l'ouest de la précédente } l'tle de Chypre, dans la

Méditerranée ; les tles de Rhodes, de Cos, de Samos,
de Scio, de Mételin (anoienne Lesbus), Sec, dans
PArchipel, icc, Sec,

496. PresquUei : Il y en a quatre grandes : Plndo-
Chine, PUindoustan, PArabie, PAnatolie (ancienne
Asie Mineure), et quatre petites : le Kamtchatka, à
Pest de la SiMne ; ta Corée, au nord-est de la Chine ;

la presqu'île de Malacca^ entre le détroit de ce nom et

le golfe de Siam j le Guzurate, à 'Pouest de PHin-
doustan.

497. Laa : La Mer^Caspienne ; le lac d'Aral, dans
la Tartari» Indépendante ; le lao Baïkal (ou iac bleu),

en Sibérie j les lacs Palkati ou Balkachi, Saïsan, Koko«>

nor, Terkhri', Faite, &;c., dans Pempire Chinois; le

lac Zereh, dans le Caboul ; le lao Ourmia, en Persé^
In lac Van, en Turquie ; le lao Asphaltite ou la Mèr-
Morte, entre la 'Turquie et PArabie. &c. Il y a une
infinité d'autres lacs d'une moîndfre étendue. En
général les lacs de l'Asie se distinguent par leurs eaux
salées, sauznàtres çu sulfureuses. Excepté ceux de la

Sibérie, de la Chine et des Indes, la pltipart sont san9

écoulement.

498. lift Mer^Caspienne couTtb une surfkce de près de
17,000 lieues carrées: c'est le plus grand lac connu. StMy

rrains qui leur.appartiepneut, avoir un niveau beaucoup plu^l

que lycéan et bt Ifer-Noire. Les venti^du iwnd at aii m4i
- iin iiU^nnfr o>

,

j^y^ipipo^^* "^n A ft fi pit'^ Lg superflu dcis

eaux du Wolga, dé rOnriU et des nombreuses rivières qu^élle

reçoit, se perd par T^Vaporation, comme celui de l'Océan.

Cette mer est peu profonde, si ce A'est vers l'extrémité roéri'-

dibnale. Les côtes n'ofifrent que peu de bons ports, ites

eaux, qui, è-l'embouchure des rivières sont douces, deviennent
salées au large. Oatoe les élémaata erfinairoo . dos %aMX my
f lllUB, tllw 'uoat .iiBp>ég«6ag A'Bne quantiti BawsidéroblB i» i»
m^OIâubor. Beaucoup de poissons s'y propagent ; l'esturgeon

est le principal objet de la pêche |»<^4M>i^>iu gminMi fiiîffi'

lis on préfère, pour la d4ii

I mJami lin TamfuÈinattn '*-^^~ ^..'n.
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(im h l i iiini ii i iii (! iili h iiilll ll ll in illl niilii Le huno
devient d'une gruiisâur eoonne ; il y ma que trois elie,TM)x

peuvent à peine tniiner. On retrouve ce poisson dans le lac

u^AraK la Mer-Noire, lo Dani^be et dans les grand» fleuves

de la Sibérie. La Mer-Caspîénne, ainsi que VÂral et le Qnlkal,

nourrit beaucoup de phoques (ft). >

Le lac d'Aral a 1,280 lieues carrées. îl est sans écoule-

ment, quoiqu'il reçoive les eaux de deux flctivcfl, le Oition et

lé Bihon, qui arrosent la Tartarfè Indépendante. Le lae Knlkal

* IM lleuew delong stir 18 ,à IB do large ; nt> profondeur
varie.de 28 à 280 ihrassfSi; les eaux! sont «touces' el;>d'ané

transpwreiioe extMvrdinalroi dles bouillonnent quelquefois

intériearement et àioijs l^VJ^weanx i^prouye^t des seoousses
très-încoinmodes, quoique là surface du fac reste unie cqinine

une glace. Qn assure que le lac Palté, situé dans Te Qiràn'd

TMbèt^vttt uii ahnead dW« do^alftfgeur de 5 thMes et demi,

S
ni oéint une lie firesque droAlaire da 12 liiiMsà de rlitmôlrs ;

-OÉk Jà que résida la prêtresse Lsiotesarllorcepoiifli^ . Aéposit

tpllro flo.il'flpsprit, 4iviu, icomme le I)»iai-IiifUfa(l|lQS,.,924,.ot

'- Le lao Aapbsitlte,' ou la Mor-Morte, ftUneiéténdué'de'OOâ

7.0. lieues en sqpep^cia^ f^ eaux somfe rùmpri^guéte» de sel, de

Siufre, de,chawf, 4^ ,Bï«\gllés^e ,et de soude.: r^'«^pbalte,;9p

tnme âeJ*i<M^, s'élèye, de temps àautr^, du fond du l(iç et

flotte sur sa Surfiice ; im le recueille sur ses rivages. Il né vit

d*n^ ' çé lac tû poisons ni boqàiitégés';.' dn«i ilttpé<rr msttàitié

i^n oxtmié; 'ses Wds, afit-eusement ittériles, ite^tentiSsétlIidéB

chants d'aucun oiseau. La géologie, comme l'Eâittttii Sâittte,

Souve -que le bassin de la MerrMorté était Autrefois upe vallée

rtile.

499. MofUagnes: Les prinéîpaleâ sont les VfontM

Onmis, qui séparent l'Asie é^ l'Europe ; la diatrié âes
mpnts Altaï, Sayatiiens, YàtilànUdï Oti Stànovbï, Sec,

3ui, sous divers noms» s'étendent 4è Pouest à l'est

epuis le gouvernement d'Qrenlaourg (en Russie)

jusqu'à la Mer d'Ochotsk, et, de là, jusqu'au détroit de
Bhering—elle sépare la Sibérie vie la Tartarie Indé-

pendante et de l'empire Chinois y les monts Belours,

entre la Tartarie Indépendante et l'empire Chinois-—

ils se prolongent vers le sud jusqu'au golfe d'Oman j

r<n) MfUf^imi'iilinTlinw^.

(fi)
Animaux amphibies, dont il y a plasieun espèces, qu'on appelle

hmp^marinêy «AM^iMtrt*», vtaux-marmtf 4^ .. <
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les monts Himalaya, les plus élevés du globe, qui
séparent le Thibet du Caboul, de PHindoustan et de la

Chine propre—diveréies ramifications de Ceux-ci se

pl'olohgent dans lllindoustan et dans l'Indo-Chinè
jusqu^à la mer—d'autres s'étendent au nord-est et, tra*

versant la Chine, fjus le nom de monts Siolki, vont
se rattacher aux monts, Stanovoï ; le Caucase, entre la
Mer*Noire et la Mer-Caspienne ; le Taurus, qui tra-

verse la Turquie asiatique de l'ouest à l'est—^il se joint

vers le nord au Caucase et vers l'est aux montagnes
de la Perse—Celles-ci forment deux chaînes, l'une au
iiord,l'alitre au sud, qui s^ prolongent jusqu'aux monts
Belours, Sçù., Sec, ...

Les monts Curais ont une élérstioa de 0,000 à 6,500 pieds ;

U y a des mines d'or et d'argent (Vmi OiB), surtout d'JhnmeiiSes

dépAts de fiir et de cuivre. Les ffienta Altaï, dont la hauteur
est quelquefois de 10,000 pieds, renfennent des riehesses mé-
talliques encore plus abondantes et plus variées. Les monts
Velours jBont couverts dp p^^^s éternelles,, comme vtoujte^. les

hautes montagnes de rÂsie ,cénfraie et septentrional!^ Pans
lavyste chà^e do Itllitaàlaya, oti cdûnait zfi pics qui Surpas^

sc'iiVëàlMéteutlejOHilhborJaf^j lepluMétevé do tôùs; leHDS-
walai^lri est à 4,890 totses <#>; 'oaL-d. à prés de 9 Keues
au-desBBS.du nh'cattdeia'nier. (Quelques sommets do Qaucasè
cwscrvlant tOMlbe. i'anttée 'des neiges et des flaee» Qn y
remarque deux passages ou défilés fameux, connus «lies les.

anciens, sous les noms de Portes Catieasienneè et Aîbaniennei.

Il y a des mines &6r^ do plaitlnct, dWgeht'et de fbri'. Là Sau-
ras a deS Sommets de à 10 mille pieds d'élévation ; entre k«
nombreuses chaînes ^ui le,^enipeseqt, m^ trouve beaaeoa|> de
lacs salés et de rivières sans lK<)Qle«Vient-r'le lac TazU, qui a
10 ou 19 lieues de )oni^ piimentè use yaste plaine couverte de
cristaù:(,<çlesel; c*est au mdnl Taurus qu'appartient le moiii
Ararat en Arn'iénie, sur Itiqaét l'Arche se reposa lors du déluge
universel.

6001 l'afmi les autres montagnes de l'Asie, on peut signaler :

1^. la dhainedu Liban, qui traverse une .partie de la Syrie é^ de
la Palestine^ On -y volt le Tbabor, couvert d'oliviers et de
sycomores; du sommet, la vue plonge sur le Jourdain, le lac

Tibérias <>*. la Méditerranée ; c'est la que l'évangile place la

scôiie de >e. Transfiguration de N.-S. Jésus-Christ Plus Iqin

est le lûont Ôarmel, où le Prophète Elie opéra plusieurs

^> liéTebamoulari,dhiteleBoutÉfh, a 4,400 toiaëë.'^'^i'^'Ki^t^i^ <^^
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mirtclea, et où des mUiera de relirieuz habitaient «atrefois dei
grottes tailléea dans lo roo. 3®. Le mont Sihal, dans l'Arabie^

où Dieu donna sa loi à MoIrc. Au pied est le couvent greo de
Ste. Catherine, très-bien fortifié contre les incursions des
Arabes de ce vaHto disert. Le mont Horeb fkit partie de la

même chatne ; on y voit, ainsi que sut* le mont Sinal, plusieurs

Tslléos éloTées, fertiles en vignes, en dattiers, en poiriers et en
d'autres fruits excellents. 8^. Le pic d'Adam, dans l'Ile de
( eylan, mont :gne de forme conioue, visible à 80 et quelques

lieues. On y monte au moyen d eacaliera taillés dans le roc,

ou, selon d'autres, par des échelles suspendues dans des chaînes

de fer. Au sommet, une plaine de 160 pieds sur 110 entoure

un étsng d'eau limpide, source d'une riviàre qui, de cascade

en cascade, précipite ses eaux, réputées sacrées par les iiîdl»

gènes. On voit encore sur le sommet une pierre qui porte

Tempreinte d'un pied gigantesque ; c'est, selon quelquesHins,

celui d'Adam; selon d'autres celui de St. Thomas; les boud*
dhistes croient que c'est un vestige de leur divinité Bouddha,
Îui, après 999 métamorphoses, s'élança de ce Ueu vers les

emeures célestes t

SOI. Volcans: Les plus remarquables sont ceux du
Kamtchatka, des Kouriles et des tles du Japon. On
trouve encore quelques traces volcaniques sur les e6tes

méridionales oe l*Asie et près de la mer Caspienne.
Les tremblements de terre se font sentir ftéquemment
dans les lieux qu'on vient de nommer, dans IMle For-
jnose et dans la Turquie asiatique.

902. Fleuves: L'Obi, l'Ieniseï et la Lena, qui ar-

roeent la Sibérie et se jettent dans la Mer-Glaciale;
le Sttghalien on Amour, ^ni arrose la Mongolie et la

Mantchourie ^mpire Chinois), et se jette dans la Mer
d'Ochotsk ; 1« Houang-ho ou Rivière-Jaune et le Yang-
Tseu-Kiang ou iîm^e-B/0w«, qui arrosent la Chine et

se jettent, le premier dans la Mer-Jauue, et le second
dans la Mer-Bleue ; le Mei-Kong, ou Rivière de Cam-
bodje, qui arrose rnmjiirii dMiiiiHlii et se jette dans la

Mer de la Chine ; le Mei-Nam, qui arrose le royaume
dé Siam et se jette dans le golfe de Siam ; Plraouad-

dv, |yBi|i ssi lit dtUA hiauuhu ij, IViiBlftade u» fleuv e

]i^f^sLXoa'ûÀÊe/^aimm»i^âfiaiiaiÂ^SèmJ^m arrosentMMl
l'empire Birman et se jettent dans le golfe de Bengale ;

le Bramapoutra, qui arrose le Thibot et se jette dans
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le même golfe ; le Gange et l'Indiuon 8ind, qui ano-
ent THindouftan—Pan se jette dani le golfe de Ben-
nle, l*aiitre dans celui d*Oman| l*Euphrate et le

Tij^re, qui arrosent la Turquie orientale et se rendent
dans le golfe Persique après s*ètre réunis près de la

ville de Bassora, &o, À Texception des deux der-

niers» qui prennent leurs sources dans les montagnes
de l'Arménie, tous ces fleuves naissent sur le plateau

de l*Asie centrale ou dans les montagnes qui le cou-
ronnent Le plus long de tous est le Yang-Tseu-Kiang,
«kittt le ennrs est de OtO llgaiis j l'Ienisseï est le plus

grand de Tancien Monde.

608. L*Ob! reçoit par t*Irtjche, son prindml affluent, les

eaux du lac S^bian, et rienisel celles du lac Balkal, par

TAngara, qui le surpasse en longueur et en importance. Le
Ht de la Lena est tres-Iarge et embrasse bMucoup d*iles. Ct^s

jBeuTes du nord de TAisie, navigables pendant la courte durée
de Pété sibérien, sont peu çonnlis et peu fréquentés. " Une
** WÊÊi» nq>pe d'eau que beide tantôt une sombre forêt, tantôt
" vn triiàe marécage; quelques ossements de mammouth (a),

" mis à déooUTert par lea hautes eaux j quelques canots de
"pécheurs, arrfmts à côté d'innombrables oiseaux aquatiques,
" où le pakiblo castor, élevant sa bâtisse industrieuse ssns
"éteindre les poursuites de l*homnie : voilà tout ce qu'on
** feuve de Sibérie peut àtftir de remarquable." La marée
«e se ikit point sentir vers leur, embouchure, puisqu'elle est i
pw prés nulle sous la zone glaciale.

Le Si^balieu est un flenve vante, profond el tranquufèj '&k
rives sont bordées d'arbres magnifiques. Des herbes marines
cachent en quelque sorte son embouchure.

Les fleuves de la Chine et des Inde8 embrassent dans leurs

cours mi^estueux les pay^ les plus beaux, les plus fertiles, et

les mieux civilisés de l'Asie. IIf sont constamment couverts

d'iMe multitude de barques char^ ées de toutes sortes de pro-

visions y on pourrait croire, surtout en Chine, que l'eau porte

autant d'habitants que la terre. T)es canaux sans nombre font

communiquer ces fleuves entre eux et avec leurs principaux

affluents.'
*'

Le Gange est révéré comme une divinité par les Hindous, qui

jurent par ses eaux et s'y baignent dévotement. Sa source

(a) Orands animaux antédilnvÎMis.



ut AêùB.

n!iflflt po^t i «u cicA, quoiqu'en diaent les 1^ranniii^ nu^ ad
mont Kéntiftefi «*na Je Gnind TbiM. i Su pMWfoi Jfel tnonto

Qimslaj»» il ^. J9M« e*itr^ dfu^ jr«icl;i«r8 4\<ipe ^«teur ^^
nieçlSr W^QS u£grfin4 bwaîo 9u'iJljiicr«usé ç!^q^V9,^ l^

pioueMaela Vachç, Cet endroit est visUé Mr l»eipi,ùo6uj[)«icfè

bél^hAs. Le8 ^noÀdatidns du, UfLûgc^ sèmbl&btés^à'CQlles au
NiT,"p^i^lit la fécôhd!(t)é et rabôndançe dàtis féis çamp^^es
qull tetrtiatL jusqu'à la distatiée de 100 lâitlee ; <bll«JI dalhetil

depuis )a fin ïd'avril jusqu'au: mois d'otiobrei! Le Gâtigé^

riaifaisi^t il'ifoaeuaddf se diviscnbi.ters letiriembouehuMréi en
l4um9tH« j[>nii|iGh«s,ii^STlai|{e8, puais peu qavig^blf^^. . Tiopfi; 1^
fieuyes dej 1?^^ j^i^éridionale û^i^wreot des «ruç^-p^o^iaif^
mais À des époques qui varienc sî^yantt la l9JPjKtt®ur^<! ^f^
cours et la position des pays par rapj[>on aux lo^à'tagni^ De0
içmitrêes «>tièir{B8 sont, uiepaiçées ^famine si .^^ino^ndation. est i

^rop fiùbl&pu si 1^ eaux ^éjounjiept trçp loçg'tei^ps.
If

;^^^i^jC^iJ9tat^ etprodticttùh^ i Située e4 jéri^b'ilé

9Bf\\9 ll^, zdbç tempérée tipré|{^îé, ipais, ^^.éteii^ant fi,ti

x)P«d bien.fui<4^ ii 4u cercle 'po^ire, pX au ç^ jui^u'fi

wa» petite .distance de î^éauateùi', l'iusie; jreafenne

toi)itcis:le8;:varié<és possibles des ç}imatS'6t. totales )^
l^advietiotis . de l'Europe, de PAfrique'et'de i^Oeéauie^

* Peiceptio^' d'nu ciertain 'iibitobre- cPauiîitaarfjE 0t dé

f^^jbl^ptëâ indi^é^éà dàus cbiûf^i^è paHiédu m^àd^. I

O^é ji(|.iQoitîé du sol est iiijpi^qpre i,r{^jgrlpurtûr0^SQiî^

j|«^ iiaturç sabloniieu&ie e,t 8t4jrij|e,,soit p^jrlfi. rigueur ex
cessive des climats de l'^^ie eeot«ale i^t sept^u

trionale* ., , . ,

i

par

^ "609. OniKitii ôb^i^rTéli^qï^ i^H^
trées asiatiques est bàluéoup moins élevée ii)ùe' «ielf^ de l'Eu-

roftesous le^ mêmes latitudes. Par exemple, la ^alçaotikie,

la Mongolie et le Thibet, quoique placés entre 1^ fiOe para^le
et le 6<)e, ont un climat plus froid que la Rup^ie, d'Europe^
La Chine, quis'étend depuis le 40e parallèle jusque sou^ U
zone torride, n'éprouve guère de chaleurs plus fortes qpe celles

de l'Italie. En Sibérie, le froid est infiniment pjus intense et

Élus continuel que dans la Laponic, même à 6f6p, e.T^<d. à la

ititude de Moscou, de Copenhague et d'Ëdinbourg, le mer-
cure gèle en hiver et dôviei^t malléable. Cette différence est

causée parla gmnde élévation dusol; par le voisinage de
cette immense barrière de montagnes qui entourent, où plutôty

qui forment l'Asie centrale : à quoi l'on peut iûouter,-peui> la

Sibérie, la proximité de la Mer^^Gkdftto.et les lireliiUeM^ qui



SibéfiB, m»

épÊààiqûl iooi«ft«it 4tiiBiliMM«l>Mar4is,yMatifla

'

; ^/|Bj4¥Jii!liif^^ pi^V^e^^ aci

flammées qa( lui \%nnéntcteTÂ^qde.

riiqàéi le imc, Itf jpéitniD, le imbsc^ U'tbWi kl ààob|^ te kiàt-
duto, kjAlAiMt^ lé'thSbétii^^ r^^ : Ib nbJtt^iliiUnoat ou
bramio, lédàmou, Àb; -'< : -iM.îv.i.;'' ('..'.;>; >-.'r{o/;v a';-; ;7

viron 170 millions ; bramistes» U2 miUidJl^^^MHbM.
itàli8>'70 Millionii } diaiMaiistfMtoiilamiitQSiiil^tiçhijites,

oonfttteéeas et autiriès, d&milliooi} ehiétiais^ ls8 mil.
lions; jui&, ^ÙÔ^OO^J Iîé8iïlârétiéiÉ8ètlesjitifir«Unn«a.

rçnt prinqip^ement 4ftP8l*<Àffie ocçideuitial^ ;^la vlift^mt

4çs chréUep» sontjpre<5f |^î^m1i|;ia^^
ne5^^ens^eiçaUloliqttea^,,^,^^,,^,., ^j,,^} .,,.^ ,, ,^^^,....,

lifli: jwuples dfi TAsie, appnrtieimeiit, p(M)f-«n: quI^Ma
race blaiiotie qi|i bafaiia> m l^^iVisi V^v^ iÇauçaweii et 4m .

autres :]p»y8 de roccidenl^; et, ppuvles ^roià iVWté éjQ'i^r^

la jrace jaune, qui occupe le reste <4é oett^; gi^i^Wt i.^^v'P''» ^^
dobe^ use Iroiuvç quelques négi:^ ihdi^ncÉ idUÀM VÛé%t
Ceylari, lés liés Àntlamàn, et les ttes Nioobâr.' '

'
'' ' -

•:• "':: .. ji KiV:; .
.

> ••
.

,

.''
: , ..:, :;,

508; ^Biom«i5 : au nord, la Mer-Glaciale ; à jl'esty le

détreil de âheriitg et le Grand^eéan, qu'on nomme
ici POeéfta^<Me&tal

;
^Miid; le» munts AIiai\ Oiim
lovoï, etc. ; à l^nest, les mantl

ôuraLs Tj^ in tîTi^ràîKiimay i|Tii sifrpBmnt la 'Biliré'rin Ai



MkâHA.

aussi peu connue des anciens que^*i4lM^0fl!>
... .Tatares ou Tartai^ fondant, aux boKb,.de TObi
ivcl^^'<àtf'ipp^bQro;^^^^^

, X)ÀBQmm^'^^^

staOc^Tement'fèér dcMôaijfaaHu

l^Àstê : iniis^' Ëittntbhitkaiië.fift 8ôiim%Faù'ièi)iYll ' ' '

'•i'V
: ' ^ ,' " -::^ : i\

;;-' :'.:,., '

lernements russes, savoir: ceux de ^Tobolsk, de

ITTTçi*: '71;

fm^

îtvt

inôntaghés' (ïè tbirs ïes ^jàys .^èrtiliéVéSj^ et ^-
clinant daiu^ toute sa larçenr t*^ là Ïilef-(îlàbkï6,^là

Sibérie présMrte Ja région ila ptot froide de la terre,

iiesfpiurtiés du midi éid6>]:^«^st80Kt aMsexfèlrtJleÉ «>i

çrtt^jén scqrMtsin, en lin et en légnmes'j qnél^ùëibis,

:^fiSM '^ù^menifle Ué pârvîeirtt à $» tti^ttirité. M-
leurs, ce sont dé vastes pfainiqB bu Sujppest tant6i,^-

blonueuses, tantôt couvertes de pâturages abondants

et élevés ou de forêts de bouleaux, partout sillonnées

par des fleuves ou des rivières, et entrecoupées de lacs

ht plupart salés. En approjchjEint.de la Mer-Glaciale,

ce ne sont plus que des marécages où le sol est une
^banle ptesque toujours gélèe sur îaq^^le crc^ent
quelques ^nteslangtiieffUitee ou des tMpis dje moiiiNie.

liées txoiB-<6iiiqiiièsi«8 lem «soins ^d». lit $wérÂ^ . §011% im-
;pirofpre8 i rtonre espèce de cultuic^é îiMiiv^r dfWred

bu ilO moisi; tles c)ï»léui» ,de l^étévsjoint ùé^<p£b|i^.et

trèsHSubites. Près de la Mer-Glaciale, les v^^gé^ftox

ne vivent que peu de jours pendant lesquela ils Àeu-

j^(f(éppt:ftîbxmtnt gifine; j^n«ige cçiaTie soient
les moïsipns âyaflt qù*oïi ait pik lés récolter. .

,

,*);':

itisaxuar'a.e.ii 'v\\s. '-utn



SSUiie.

: 3L,ct<iii>w» font Je l>flÉtm
; ,
kwuié» yioàu^^Mn^ hspm-

Ibs aH)n8^«ux i^' bities,jHd^bblsieiiB^ m'Ariçr^ grp^illic;r& «mr
àkH'i, tSr^ppifài e«B , «bohdeii^ '

û».ti$ leé jbiéfv et lea pMn'é&
Lflfdra fi%H»^^«il-eiilt4(ifX< Sibériens dirersesllititrpurfflÉnittlliBS.

1 lies niiiiMUC i â9ine«tii()iiiie« mat le retioie, le ^hieHi^'^i ^ibii

i^e Uâift de ilniti k ^fanii], ^rdlanireBÎcnt blMio^ 11» Itauf^
mouton à large queue, If«jcMyrp^ Je porei^^t : 1* chmwo nV
yitque ^ *

*- "- "" '^'--« '

tmgèè

«tHB 1f*MrMle«Mà^%i^ ihticipinve, râivaïi otf bcct^hi siii

^ie,'*tef > Lé pWÉ^waottlJBbHr «e tous est- IHnirt»' bb^^è : fe

ëlS^^'nitlaqtté p9url^ une lance i'k ibiiiii, iëH%tàiia
sttiipfde, aon^ sur ses |>atte$ dé âerrîère, iTaiése appMîch'erle.j^
lÀettrtrief. ',' -'.^ •.,> . ''",,

51 1 . Fourrttres : Apt^a les mines, donton vpi parler,

la ]priilïcipii;lW liëhéssè de laJ^ibêrîe sOixt, ses i^ajÈni-

fiqtleé fbnttviT&Sf ièhtre autré/s, ses peauK de zi^lellhet,

d^éirmiiie, de maiiQptte, dé^glputbn, de njiàrtre^ ^
feflïiira Hbîr et de renird Wi^nb.

^ ifilWLiiU Ri iiiiiillliiill la i ti u> ta»wMi«ÉiiyN#Miril#i^t
Abitant a,U8éi bien que' 1^ voyageât. Les rivières, [es la(

lés irtérè, très-^riéfaes en iloisson, ne lè spht p^ ihbîns é
iw attl^, lels qae capàidè, Ôié», cigrtes, bécasses et iiri<

la d*oisei|u)E de passage. -Lès boia'tont petipMs dé gél!

|0ttes, de perdrix, etc. Dans la mer d'Ocbotak et dana^elii

} Bhering>.oA voit des troupes innombrables' d^ cétacés,

'oura de itfèr, dé loups de mer, de lamantins, etc.

<3étté réâ^ de giac^, de misère et d'exil (a), est enceire

péèéeà divtritoB itoaladiës épidémiqiiés, scorbut, (JièrvVèÀ,

liebitaii], «tpluaeQooràJèschevaaixj abnt étalev^

liipwrny iwitei qui dHB|B'riiuiu luai ^MBimu .
i ^*i^

512; Mif^éi : La, Sibérie est !{m|)el^^ Ici I^érou àxiÀ

Eusses. Les Mnéa d'or dé^Bémzàf, à Pést des motits

Ouiab^oelles d^argant de Klol^oun, vers les sources de
y*0bi, ttàe Nerschinsk, dans la Daonrie rttsse ou pro-

i|ïiiiiiiiifiiiij;Éii|iiùiiïii_i<jiit



Sibmé,

__ ^ , ont pfodait dM sommes Ipi-

memw } mais elle ne w&tpliis à cionl]^arer àujonrcThm
avec l<^ riehes dépôt^ k(6titlliqnes 4e I%hlà4i^enli|brs^,

dsns^ le retit-Altaî, d*oÙ l*ôn [tiyé en
^
abondatrce l'or,

l'alrgéfit, ie qnivre, le(J^îmè, |e plpmp, laj4^b4g;ine,
Parsenio^le sf^v^r 6to. 1^ mineu dia &t tm^Mé^r
q^cnnnuines dans toute cette réKiou,. particaliiArement

dans la chaîne ouralienne, qui'feurnit aussi iM.tncoup

de cniwe! et de platine (No. 312).

(^a~cié|i, pans 1(39 monto {Qtmls çn Vio^yj^^ (le, i^f^M^
juniaojte)» m^^Idreminérale 4opt «i^.lait des tpilesi<te8.>9ni)«|i4

des bo^r(|es,'da papier :in«bmbu9tu^e^ Ilyaonie^ran^
yar|Mf4ejpieFFe{».pr,^ie|iis9s.-,to{^iaze» oayj;, ça!i(»i~

doines, lapis lazuli, etc., et quantité do sources chaude4i| J9V(f
ticnlièren\en* au Kamtchatka. . .

, ,_ ..

SlâvLe Ùminierce ai» W ^iH^^jrjie.sé laii prihcipa*

lement par dé$ march^nds-yoyageui^s ^uis^'y' rendent
de là Chiné, dii Thibet, d^là Tajrtatie et de l'Europe»

il consisté à échanger )e 'godait des ihanufactures

européennes et chinoises, l'eàù-dervie, le thé, le tabac,

le coton, la soie, Ja rliu'bar'be, ejCéJi |)ouir dé? fQtji;rrurçs,

dès p(^aux, des etbfiesy 4*^8 be^iaùi, des métaux, de la

verrerie, etc. Les mitjiess'estploitent au profit du
gouvernement, qui retiite «mcore un tribut peur toutes

les pelleteries eixportées. ' ««i;fl ' ^ vhbtstî hï) (ifT

' "^ 514. Villes : '4'6bolsk.. âtt')iord de
,
t'îrtye^e, edt H^

capitale de toiitè ta iSiberië—yésiddnc^i diirgçmvérneur

géné;in|l et d'un arcbeyé!que---hàbiti^e en^andejartie
par des descendants d'exilés, surtout des omciers
suédois &it8 prisonniers par Pierre-le-Orand, i la

bjGitaille de Pultai^varrpïix^cip^l entrepôt d^^isji^mijifjrce

entre la Russie,,îa ,Chjm,e:et!li|.^ T^ ,j \\ ^ .
i

;]>s-Ta(Ure9 y app9l1flQt <^il^Ués peaux.d?8giieaux.£tisieÉ^

âu'ils. se prQcureot en ouvrant 3e t[enti;esai;xbre]t>fs pl,eiae((i

en étoffes de coton, des soieries indiennes, des pierres pre-

ciouses^ etc. I]l;^^plusieurs égli8$A}.|ia^Qurent areo» une
ée^lé de,ka^te^g^8(n^iaiJe> eto.. ^:IL«4 mes AÔnt plaii«hél^«

en poutres.—Population, 9O,00O| eaMl8fi&>ki>»..v



ïol^t*̂ Stbêri^i^

Lêa antrM ricfatitlikoùtBlcj mr PAngata^ preonké vâl» de
commerce—cour de iustice souveraine, dont la juridknISèa

sf&^^4 91^ totttç ^<SfU)^-*é0olede langue et de naxriffitioa

jâ^|fi|l«)9l Toœsk, pjvr le:Tom» qui 09. jette dans PObi>
défpeuirf ou leMlearvpK.d'un gnoid lïoroore de.nMuchapds
riUH^, tartar^^ ,bnkiar)«ns et k^lmovJ^s ; Neriohinds, , yjjyie

fn>pv^çe»,ayeo i^ 4p oôt<& de l'empire ÇIÙ9M9/ céléWe mur
ses mfnesi' aujçqûeîles., trayaient 1,000 à 2,000 exUls ;;

IÇi'achta, suiifrl» noêeme âsojtiè^, vnniM^ de deux yiiles, l'un^;
russe,^ 'l^t|tre ^i|poi|ie*-'tres«comm0r«anté : Iakoutsk, s^.la
Lena—yend beaiiçoup de zibelines : Oçhotsk, port sur la niiBr

d'Oûfeôtsk, jcéiitrj^;^\i <^^«Rfn^ijo^^ fdjijp;^r^ entre^ï*^ilf

.

519; JPopu/ohb» : i Environ 4f,500^000, composée dé
Sibériakes ou descendants d'Européens, de îttulB^y dé^
TaJrtaresji de Tungdnses, d'Ostialcs, de W6g<mk8» de
Cosa^tfes, de Mongols^ dé Kalmo^kî^ de Saxnoiêdes;'

de Kàiq^biLâa^es, et<^. Le)^ Sibériakes, les Éit^s e^.

les exiléif^tcWé^ii^ns ; Ijes^Taitàtès sontm
lés j^^ret 8pn|,,j^tiêlustes, obamanistes, bou^i^liisiiïp»;^

etc. ,,•';: .-'t'fw-f
'

', -«bcdù

Les Samoiôdes, par leur taille et leur genre de yie, rèssem-

'

blent aux Lapons (Nos. 288 et g'ûv.). Les Eamtcfaadales,

dont le nombre diminue rapidement par les ravages des bois-

sons enivrantes, de lap^^tfr vérole ét^ & scorbut, sont aussi

d'une taille très-courte; ils ont les épaules fortes, la tête

groÉHiB, le visage long et pk 1, de petits jeaÈt iea lèvres miooes,

et peu d<!> cbeveujv Ils

g

ci aerveiit de^ienspoi^rtrakMr ktucs

lé^rs cbanoijs. y ppi luul' uuu, sbi^miss, d» se^oii

f

s

iu lMÏuuù iwgse<ro peau de dium UlfOIti bOtUS^imM
lamif , Uli'lBUr buuuel eui-4. ^ORRtK Datis ta partie Sèpteù-

trionide dé la presqu'île, leurs cabainés sont creusées sous telre.

Les (Tfrtai^ SQnt propres et teinpéirants ; mais b^ plupart des
auti|î||^ tribus xramades de .1» Sibérie se laissent domuieir par

;

riyrogneiie 9i, wpt d'une paresse et d'une malpropreté ezr.

tremes. . ,»r r 'A

^is!<|qii iïo'jjp' 'a6 .trtoj;:. •
';. '

."

: ric-'.t , . .
,; ,''•' ..,..•.

, 1 i

6I6i Ile» Liai^ff, m JTowtUe'Sibiri&: habitées par dçs
ours et des rennes—remplies de bois pétrifié, d'ossements . et

de sqctelettes entiers de buffles, de rhinocéros, d'déplumla^
etc., traiu9|iortés-flftns doute ici par les eaux du dél«eé ànl*



Qkinoia.

*if <<ir<i>h y iî trouvé.

aw^trist «niMr i4itMirt{«nikclBt--4M- nOinfelre âè'W^iaat^Ê^m,:

iitmm. llèÏBepei^llQeil>tillàg«B de» MkW^
Iè¥liè iiiliSviiéiir«(, et y pdrtxMlè de i^iétRbtiti'filçéM

vëèi^riei LésieiiitiJeiB^ttQftf^

dente—ce nom lui vient du cuÎTre nal

CM»dwl» llQt)tontft«Ht«tta,]iM;Q»iaikieiBM.Q^^ du

JZi^4<Wfi^/M)no«smi04rAl ott,«el(^:èinilitc«ii d^Mj:rI«il
*'«^»»rW#»;3«is .*P»»^WWWt fmjç^^ifw*!, sonfewfàées >

IcR,, Wm^Kovinl» ; wHe»' ^» ]noWL 0pk. .l|^^çiy^:de«|
Ip^ieniiçm^ émigrés W Ï^W P»ii|8 àXwWiwïie açç wuœss, à >

qoMtèjB^^^HgâB^ofl^ei'^ 1^U| etf^a^i^i«:HT^D8,
soÉ^éé^icJMti^ treniUlni^cttts de terré'ftSq^i^^

i
^^ fbrétà.

'

chasse et' pêche abondantes. Habitants Iftches, dit-on, ét-^

portée iu çiûcide.
^ ,,

dtf JÉp(Mh,là Mer-JRftttbe^et I& Mer-^fileue| att fiid; la

Met &e là Chimie et les deinc Indes j à l'bttèstj ïii

Tturl^e ImdÉpetid&nte.

blS^ Mrisions:^ Voici les tn'méi^k» divisibiM de
c«t ei!i{nre, le ^îis ététtdtu mril r iftit au itiond^, aj^réS'

rèmi^ré EtBssê : lo^au nora;la£^moTxMe/y èobtjiiiir*

là petite Btikariè, la Mbn^oliè et là Màiitclioair^è, <^\ii

renferme une grande partie de la Daouiie (a) ; ces

trois contrées forment ce qu'on appelle souvent,

quoique très-impropreB^eiit> Hk Tfurtwrie Chinoise; 2o.

à l'est, là Corée; 3o. au sud-est, la Chine propre
;

4o< att suc^otiéBt, le ÔfftHcl et >f«tii'Thibet

t!i- i

[



Sayaniens, etc. : i l'est les monts 8nini àii sua, là'

(mm'^ l^itiilllftVi^ ;-«i A^I^Jwiétlk^lW^ffldlIfll^llMirs.

Q^ikm. ÉÉseTâiMÉlië d# îiMttDâ^glfÈa ft«ii^, âeP liticllèiir

énormes,de plaliiiëëliéé |ili»'vàste^«t i^lit^êàrié W» ftm^

él«?é*fti^ glpM; OfV i 4ft««l»«f «a^lf^!?^^ #à(çrt

d^;>S^i,W 49 ^PWîWk Ic^ 4« ?^^ l*»w«i
f W. ft'ï!

yQ^iiPt$le»;^»^a(aéi|, di|;p$t^tj9Br^i,y3^^.qi|^;f|ip^^,

dent S9«V(^(4f^^ Jes; wW^ i^âP?ùr?oirjç^rM^ %!»^
ques chéti& Duiasonn et quelques pâtutages.,.^yt^]ii|^

tie méridionale est ')9ée par pluçieprs fleiiiiyes qui
dëécpdëhti/ei^lèt^ Ûhm«i étmiiiàeià. ' L^diinatle

ti'op.yè^ 4i^Q^l|,.KaliQou|Ei(» 1<^ t«iffer gQl«.e,à^^eiu(p9^ei(,

dewofo«deiir,«»JW9l|itiQe d^é!^. Ç^i^daMUy»M
endroits plus!temf)érésyOiiil&vi|^e?et m oolonBiàfiBtl».

risse^^r (>^ trouve i^ême dans les; vallées al^tée».âu
TïfîJb«^iIes^ p^ abricotiièriSif tes Qjfl^^pers, lés

^fîn^dîqjrs tant satures q^ié ctilût«(i^» les bfii)^bcûâi|^:

les^^aiaiep, etc. ïln cette ré^çn ne jprfe-

s^litfk q^ie CKSf prbducticms anialçipies! i oeU» dviifpra,

de l^rope»,j mêlées à quelques éspéjtQes Je là^^ljQéiï^

La rhjûba^be et le^seng croissent sur lès nîonli^i^i^.

.

Ily,a,B](vtQut ^T^fbet, dés' mines d'or éi'b^ticouiii
dé ^usisiiére d'or^ 4^,cuivrç3, du çinalÀe^ da^^6mb,.dV;
làercureiderétaii^it du tija^ouborax, dû set-gemme,^
etc. Lé borax se retire d'iinj lac 4u "iThibei^qui >ji 1^
lieues de tour, et qui 'paraîc inépuisable. Les iro^-

pi^iti îrçmi; là ^nde i;fclW»sfe de <iés côntrétes; ^
f ;

à (le^x botwpi^,^ vivent qaiïfl4*et»t' tMUwag»^ JLes aùïije» qua-
driîpôdbs B(mîje rëimi^KVBiiR îéàjp^'l^ flêùlemént*. 1 éléa,

le cérf^ lé ,çV^bjghëts^ ")^^ <>)} "^uf»«fi;9'sot> té porté-mui»^^

le sangiief» j^ouitf^ le l^ô^ blani;,
' l^^pe' crt; quelques auj(re|:

espèces TOininés oti ii0-e. les animaux âJbqrruie, et, danéléft
parties lés plus mficiçpitmàlés^ lef 8Îp

fa] Vôirleiîo. iW;
cjiuj ia^uiv^. .aîflxiLîty rr'iU ^'îMm'm;^ ^-j-.



Jim |SDilmai<|^r4ffMqg^0Hlitf<m^

/des oorneB retonnièea en amerei unequene flottante et lustrée,lustrée,

/^ I^I?ÇW>P4^PW l«Wi^WW«?ïm •?!<> *W5e. 4es,Qh|le^)

9il« ^r4u Japon, Diurt»ge l«cUmi9.t ot lies prodqD^:)

d« PAaie p^ticale 91; de ^ Sib6ri«,!i^ i , , ui ioaè

' 520. Oùm^riè^fi: Le bétail^ lesi peallutj'tesr ilibtitIrQrélîi'

laibbbajrBéét le' gità^'^ptthiiièiént étté Içs T*iticiii

mxi± à^ëlès d'ex^rtttèibiif dé' là' TWtoHe VhiiÊoiaéy

Note 'pi!^én>ii8 t»litt > lÉè (No; 543) du tioiiméttt det'

,m}f.ml^i II n?yavgadree 4«w tpi^e.çette f^|f^9B ,4^
vÙlM, ezàépti celles 4e J* Mah|lçAônjrte«t dont la, pruùsipàlii

.

ebt Mcukdeii, aàâiétutie iresidencé des prin^eëihanjchotot ;

Olti fjni ftottte detix dans la Petite Btrkarié? Casbgw^ autrefiMë

oa|nlàle d'èii rojratim^, Mtie en bri^Aes^ et Yârkand,
rei^atdée comine là eap'^ale actuelle de oe |>a]rski !:<

;

522. BabUanU ; Toute l*Asie ôèntfalé eSt' HH^^f^;
par une féuïiB de peuples' nomades qtoi viVeiit idii plr*d^'

dnit dé' leurs . nolnbréux troujpeaux', de ' chais^e et dè'>

piébhe. ^ appdrtienineint à trois racés Jiiihëi^és^'

celle des !A9t6ngpls, celle des Ëleutïis ou Kalmouks è^
celleîl'âés Mantchoux. Us sont eairactérisés généfdié^
ment par ù)ie espèce dé passion potir !e$ eiçïtiées d<$

là ca'^erie et pour certains amusetiient^, tels que
l^TO, là l^tte, la pantomime, la dàinsé, les éhansotiSj;

efè., et par Pusage de nian^Cï la chair'dnèhevtd'ét^
db boite le lait de jument. .

zxr. i

Ils font ayeo qe lait une boisson faibletnent JBpmtueuse fi<^
;

ils se régalept ; mais ils aiment encore mieux lé thê, PKydro-
-

m^l, et l^urtout reaU'de-Yie. Ils denieureiit sons dkë tentes,

ou plnfdt des demi- cabanes, fbnia^es d'une claie d'osier circti-|

laira <iue recouvre un toit en feutre o^Mtbie de résister à ïd

pdnie et aux neiges. X^uànd lés pfttuntt^és coinmëneeht à'

manguier, ièàtéa lél» tribns lèVént letins tentes, ce qui «Mye
dé||>Uik dix jà8qu''à quinze fois par an. 'Dans l'été ils sé^
diriiïent an nord, et dans l'hxrer au nildi. Les trbupeauiv
les ]u)mmes, les enfants, forment une procession r(^iér^



e et lustrée.

d'OchoCB):

Bs prodnpr

Içs |)irifici^

Vhêitoiêe,:

ttic^d dejT

fég^çn de

aanlchotDt :

»/«uireft>îà

ft' Hàbitéç.
^

it idù plré^'

issie et dé,

inëijpàlès;

mouks èi
génêralé-
iït;i(^es dé
tels que
ChanscMis,

èheyiii^ét-

ueuse doçit

é,l>Kydro-
déë tentes

aiefctfou-'

«istef & k
nëneehtà
[uittiriye

(t6 ils se

roupeattl,

Kalmoukie^ MoH§9U9i MatUckouHe. Sftl

et spot fimi pf^.lMjeiwest 4U«i» qvi>ol>«mot gfùeiMnt f»(
cadence.

,,,.(,..vi.< •• ., . - •, -,•.,..;:
,
/' .

^

-v-<i

Les Mantchoiiz fetifeinblant pikr.leQnitcait|phTMqnee|et
pàf l«n2ni>baart àtix ludmcqkk «t «i^x Mo<)|^li :' inaie lenra/

li^aslMs «x^ 1^ "Chi^is ï/sV^èbit fkit éotatDibfer dayantaim le
gtfàt^de i»iSirfetiitiirei^"i

^*''>
^

''''^ '•^^•'^
'^ ' '

^>';;;;

4^ Moqgols rat l,fi tiUlle lii^enne, la,.^ grandeet n>iide»

lé visage, extréo^émeiitf, plat,, le .i^| [ éçxasi ft[ pies^œ ;d^

léyveSf on nientofic19ijtrt.et.pei) dist^ui^, les preUlef largenei^
saîllanteVVMi génoi^, f^éf, Je te^^t , janaâtni.oii i^uffmn»>
Céuiii çberenziKijçit Àoit9 et i^ qpa leacrisf dé leurs

cbeVau^i,U9iiles iaséBtf,,éntieien9«nti Â l*«fuiitipùim 4^pe
toùffe^ aa'.ifioiiunet déiJa'^te^ qa'^làlavMent çfo^
sa Ipngvéîàr ;nittuicei|^» '|)u reste îU opi'une Jp^e bpophey >

assez petite, ayéë
^iBif; f^enta blanp^es coiQç^ei qci^l'Ivoirin , |9t :>

des membres bîet^ pr6pQrti6hii6sff.y,5,ijBv,j9 >;i«>;ioiKRlft ssJ

529. P<7^d(«îb>i e«^uver^ée^t(2t) : U y à pr<j^-'

blétnéiii 1 ihillïoà dW^it^jia$'d4âs 1^. t^eti^Q BuWlér
1 jiullionjj(i/iiin|i dansH JKiujgaiovJdp^yç^ T|b^^

goût Qu pays du KoIcoqqt^ XjbhUIwÙ iJRnNtrjliengdaÉ
iMéMHuu i|ih. I>| IfrtluUlifie. Total,

4i/B0A)009, partagés en khanats ou principautés, qui se

subdivisent en dttsSf et ceux-ci en imaks de 150 à 300
femilles. Les khans ou chefs sont obligés de myer
tribut à l'empereur de la Chine. Lç régime ae ces

peuples «si strictement féodal, euccepté dans la- Mant.
chouiié, qui forme ungouverneméfnt chinéiti divisé eii

3 .provinQésTJ' . > .t:i'.A .ii;i«i-;

—

.p>i .1!.^.;:.^. ^ii! -^^•'\i''

^2A..Î^ Meligtonàei tptite la Tartarie est lelami^me
oqiipjujtte l^u,,palfhï>l4ama^ ,,Çç pQntife suprême, qu|

reçoit àpsi honn^urp ^iyins', est cWai parmi les SiÊuos

oviL h^bit^ints du K^p'koiiyor . ${Q9 \ "^tres on gdiortgs

sont . fort .^iaidonnéà aii;:^ jonglérieS: et aux sortilèges.

Les çpitps:des prinçinaii^ khans ^t prétJFes sont brûlés

ayep de g^tl<j(e3 (^Ipflilit!^ ;;jl^i^ sont çjfttft?r

[al On lie ààitMeil der cér(aïâ'>tàirle cl^lce clèé tiioùqUtions indWéàin
deV2Ue, si^Itti daa» Ito «Ml^iMémMts <m«^(«uMqpM'to



.•,nwo4\u4vuil^ •DlèMMâ'-'^^ .--•'Â<H-!i»v^A

TêU'êè «mMclte «lëVétW et àtûMm dêimihicmb^
perches, d*oû flottent des draperies bizarres.

Miditeïï#f n*àiira[êti| ni'S&pM ^^W^ **%^Ti
tâiétit qaMfl leul iiié àx^pmtt^iUàleBXiûmmp
duCiet.

,

e*««tâe kMèttgttK^«D0 iOrtit lé ftjrtlettx JQfetigf&fartbitr, né,

®*^ iW <^ mort éW 1M7. J|iil<ri[|H limilm iftiiiliiPitMl fh
sua BlRlUH^Kt/lUilH ', IMTnUi^étlta h^ iBt dèl'&i^ tué^l

irtfé de ]« Chitlfl, l'IIih(Iob«tan BëbtentriôttiiV la Penè' étf

9ttW rAÉâè ôbeideiifiile jtttan^ TlhphrétoJ
'

-SIm p^ètetèf

^nM^tseurri êMttdiMiit Iéitrpifiè8nctfjtisçH^i^tt|l^ll(#^
m ftinii lîfiii irtfiHï|ii|irti iitf(|jniiTTiiiii|tfèiiT|iiii rfiiyrf'^n

fut KMikiiki^^tt miiiinhi bu RoliH>:dilM'y"dié8«^(l^
Cltfti«6 : il il'to i^ste aoétiii t«Mige aùièà^i^litif. '

"

Les Mantohoax envahirent, éh H'»; lié hdrd ffé'ftt Chine*,"

a-1

ml

ittJ

m

retiJAMn» et^é>MBp%n^«Jt dè^^tdiatie d^ «sbtittAë/ ^ Létirs^

priàéei7 irégaént tNMOftf^ ' Hé péHJE^ oMtqttkattt' é ^ris Id<!^

intBtti3é.et les nsagiBridn'peuple eonqnis. >
i ' )«

> - '

îi;eoRfiÊ.
'!;i!iji3!

525. Eoyaume toibutaird de \m Ghi»^» divisé en 8^

Îrovinoej utu^ entre la Mantchonrie-^ lài. Mer dd'

apon et la Mer-Jaune.—Climat froid, quoique soiisë

la latitude d^ l'Italie, à cause des montagi;^s que
rônffei'itté ^ttéprésqu'flë.r~3ol&è»-fèrti^e e^ '''^--'^'''"

cultivé.—

I

jmi muiitu|HMM i iinjMfld^iiwairt'

les ifroviriceà ineriditjinfli^'

-bien

rjb',.en millet et en pànis (espèce^ <^trfé duc
itte iiq\xè\vfvinéniê)it\ii iflBwyie, èu'Uiljat'^

>MiÉ«^1«BV Oh y trtSnve tih dtbre sefïtfbHWb* att'^

^mëti dont ]b, goiiirtïè donne* àu véttià'iitt air 'âê^

,

doiWèf.-^Div«^hiinei^pt^eieiiii^ tbiJéi^; iél iftwèiië',^

animaitûc' ft founuïeï, beaucotip de' pécher, etc.—Ce '

I diy^, la winitaln eat Hajrippngi fti()U ^n #
d'habitant, là ijlqpiMft bottddgff|iy«^1^''

.UAs'duaputiquei "- ^ -••
•'' '*

pays,

>a8



,1 Bt^^V»*

mmmmilê, ém toitfiHtftrtiB, qtt»'lil» Chiimié iiëhétoi

Mtf«»f (hi boto odbrttlrant^dtf l'atofl «« dèf ebmeâ dn bafllft]

sêêCofému Icrpr domHHM en éohlM^ <la ]»lMil^^ dû coUtti,

a floif >brate, (kiMMofaMs de «toiettif. LiMt^riiMi» ont'

iR^Corèe lewt wi«y leuiW'MMnàë» «t l»ttr tortihMf, Xrià^
eM0 'd« )à l8M|ta6 «orêmiwsr vulIrairM^ L«i MfffÀ ferrtiéf

i» •4mIM' ^ d'étill i pa»«> elf sé^ 'dkiidgyem për dénk |>luiiM

ittachéevà-lMrboniHet. '
'

Ooaflouw 1(99 CoréfiM d'étrç . Tçwt ad<mnéi» «tut pl«i«ivis.|

rét-14cUeR^ grmùds meueq^s 9l à^ioooufi\niéji à Upippér q^fl

»# ilhmoM mêmes eri MMt ^ lear diipdà. ' Les malneù^f

4-Hly CHINE FIW>PUB;î

59lt4 Bornes: Au nord» lâ/Ojranflié^turiiillevqtitltt'

séfWfa dé la Mongolie ^à l'est; la Mer-Jauâe etl«)
MernBlené; au sud, la Mer de la Chino 6t l'Iad'

'

01iin8;;.à Pouest^ lo Thibet et le Tangout on pays des
^fiins (No. 524). Cette vaste bontrée, qui ne ren>-

ferme: en étenaue qa'un tier^ environ de Peniiplr4» '

Chinois, se divise en X'\ prnirinsiTii

Qi)é)quMf rànémi^ dé !W .relîg;ibn chrétienne» au dernier
siècle, ont crudonneriifidéhientia nos livres sàihts en publiant,

d^ln-ès àè' pirétetidueft annales phiiloisés, ^ne cet empire
remontait à 10 cnt 30 mille ans. Aujéard'hniv' que lesmohn'-
méats de' Hoahistoira: ont été diseutéii avec soin, il eëf reconnu

quelle-n^daie ijae <ie.7À6ceat8t ans: avant J.->C. On ne'

dontef point» oepeii^açt que cette monarobie ne soit la dIus

anoiénne de tou^ .Celles qoi existent y eUe fut fondée par lao,

descendt^iitde FoKi (Noé), vers le ten^ps de Josué,,QU peiit-être
}

aù^g^ tyrès la disjp^on des pétmlës. A l'épôqne oill floris-
'

ssdi le««éiê^ phifosophe' cHittoii Cônfacius (591 avant J^v

C), toute la Cnine, aa ncfidi dtf 'fleuve Bleu, étmt enooMci



EU Ohim'Fnftfg:^

Sfatfte v m^oMM ,18« ùàoh 4« Ml» ttotMlk» Im kâbilttU
• Ïê, ChÎM méndioiwle nangtaient 1» «mU Iwwtif»

b«T«iapt !• iMw (1m priàoniiMn d« gaaira at M laiomtimt,
oW'A-diraM: wMient de* .mafqiiM; ou figuvM vêé U pm«
avBo ua far cihaad» A )a maniera <lea nationa las pluaaawvagaa. <

taCbinaa «^raur^ baauooupda réfohitMna poUtiqlmié
On cbmi^ !i2 aynMUaa qui y aat régné dapoialao} la 90a
oommaaca l'an 1380 da J«>C., par an patit>nla de Oaoghipk-
haa i et la 23e et damiéra an 1649^ par un prinoa madlahon
nommé Chun-si, dont la famille occupa encore le trônai. .> in

528. Ortmo^; L^ Chine ai'ètend du. nord aU ii^d

deputis le 40e jiviqu*aa 2Ôe parallèle. Elle dpU dpnc
rénférn^ernne grande variété de çlimata^ mais ^
général la température y est beaucoup momaélevÀ»
que celle de l'Asie occidentale et même de l*£urope
sous les mêmes latitudes fïftïitWTI'*' "" ' ^

—'^

*-Woj^t les plus

Les pluieay sonttrôs-

fréquentes en été et rares en hiver ; durant cette der-

nière saison, il gèle constamment, mais il ne tctinbe

que |)eu de neige. Dans les parties méridionale^,
l'année se partage en deux saisons, celle des pluies'

et celle de la sécheresse. La chaleur moyenne de >

l'été, à daotou, est de + 19o. Les ouragans et lès

trombes exercent souvent leurs ravages dans les par*'

ties voisines de la mer. li
'

529. là&B production» végétales de cette contrée fer-

tile, qu'arrosent deux grands fleuves (No. 501), et une
multitude de rivières, de lacs etde canauxi sont toutes
celles de l'Europe et un grand nombre d'autreè indi-

gènes, telles que le camphrier, le mûrier à papie^r,

l'arbre d'aloès, dont le bois du cœur, nommé Cmamt^t
est un excellent COTdial et se vend aussi cher dans
l'Indeque l'or même ; l'arbrei cire,qui fournit une cire

blanche supérieure à celle des abeilles ; I'arbrDi tu£,
devenu une source de profits immenses à la Chine, le,

ginseng, la salsepareille et diverses drognes nKédici*'

nales ; le sésame', d'où l'on tire une huile de la meil-

leure qualité ; diverses espèces de ditronniers et d'oran-

gers, le bananier, le tamaririiert Ifi ;ÇannelUeir,; K,,
giroflier, le muscadier» eto.) etc. ne .;>jii <

i ,\.r>



ChbMPfùffé, S85

Ufi<nai|Md ttjoi^e l'MaMiltnt* uflolihara det CMM»
••I !• ris. qo^ cbuis Im paitlM trop froiaM oa tropUiAuêêi Mt

mètàe les pitw MfOAipéeB m onhirenf vrmn éoih.' Vàn n^v
«Minait point Foèà^ dés jaoMre» } p tir éoiMèrrdr Ik'ferliUtA

éèê ehâmpi, qu'on «i>Mm«iiM toaJc'.,ra, on fait Mrtiip tottMi

I

fiorte» d^enjprrifimaginaMei.

Muragea on reçt^ff^i» 1 «l^phaot ,if

rhinooéroa nnicome, et piaslèiirft espèces dé singea et ^> t

ffi|)bén8 ) «nbfl lea inaeetaa, lea pafiUionB» qioiif 'Oodt ^i le
waaté taïay «t l«a>viakKàaoief qmparaiMentiridKinaMeida
la Chine ; entre lea poiâoiur, tadovadey qui» en< vtwe eomme
chez noii*i| sert d'oniement aux baa^Q«\} .ent: e lut^i oiseux,
1« faisan dorft et anf^nt^» 1» sarcelle, ^nouf» par sestdeux
belles, ofditea J»m%'^ le pélican ebinovi» fp'pn 4K9(ise 4)4

MO. ilftnes: Il y aâesmines d'argent | on recueille

délft^ussidre d*or parmi les sables d«8 rivières de
l'ouest;^ on èxploite^ussibeancoub de ctii/re, de mer-
culre, de zilac, d*àr9ei^iic.f de fer et de cïiarboh de terre.

Deiùç substances in^taliiques propres àla Chine sont la

UmUnague et le pééu»-Ui ou cuivre blanc, qui servent
à fiiire des vases et des chandeliers.

6Zl* Oommtree : Thés, nankins et autres cotons,

soieries, toiles, draps; sucré, r:'., ^nnnello; tontenague,
enivre, borax, ainn, meronic ; ; .oicelaine, verrerie

;

bois de sandal, drogues, tapisseries, papier, encre de la

Chiné ; TtnrmgttS m Inqnôj na-Mnin^ f t^i

i.fScc. La plîi part de ces articles se paiei

enntiitiéi^ire, les Chinois trouvant chez eux tbutâs le|

[odncliqns nécessaires à la vie out|:e une inânit

>y<in» è oaacH»ag<
iVin manwfaatnrrn ffiuirriîrnmin^ Le commerce exté«

rieur SO; lait principalement avec la Grande-Bretagne
et les Etats-Unis.

Sa&^ iCàpitale : Pékin,dw laprovince de Patohéli,

à 20 lièifts dé kl ^ItéÉiàe Mâiaiîfcl. Elle ibitaé im



mantohoue et, la^ohinoiae. It^eiiaeiable «t dÇ Ijonok ém
ciroonféraiice. lias mt»» «fit'50 ooiidèc» d« Ittiiit ;; leti

ttréadés d^ls pqrte$ soUt eh mitïbrè,, lél'esté iést pti latj^â

briques; : Elis i^ùs^

et ufié ^îéii<^ de.Mg ; '^%s ^pt oeciwpj^^j)RrJjiiijta

iiqvi^ 91k se vejpaent |es «oiçnçs ettç^utéip kp'ip^ViôHfMïr

dise«i 4e la Chioe^ I^e paleia impiftriftlr ;ave0 ms ddr
pendances, a plus de 2 liettes de (»rcuit>; lafiiiçade

btillé de peinturée^ de ddrures et de verni» 3 4«tt ntne-
I^ents du» fji^litérietir et lès jàtdfns sôM de toâté bëèiùté.

IV*ttlâti6n.' ëiiVir<!m'Ô ittimèÉl''''
''•' '"•''' '^

'I" •.

' Ob admir» larfoliee «odbis^ ^ivî icègM^ daito-Mkin. > "•Ui"

VD olM«nt»toir« ; «4iiàbii^ iBÉpi^M^M _
p]NEaiDidaib«HMek#>i«M<<Mh8Miifdk^^ : a:ù/iÇ^ .m

p«rtèa «ont AiB^ifi<|tt6s) auëslbien qtté ttiûéièQrt'aë cies-Widi-^

pieë, ântro dutrea celui que cottrimne lanvËdetiae tmHr 'defàf'
ceiaine. CeUe tour a neuf étages ; il faut monter 8S4 dé^fîfs

poUr«rriv!er au;S(«pmet»'onçié,àseqUVm ptiteod» d'Olie pMitee
4^or. ipapaif.

bibHbtb^aèii, 'ane'aoadétnfé dé inédeéihë^ des isiVri^iiiôé dé
satina rMnbnuiis et d'étoffés eomâtiés «oûs lé%dàiSéiinn1Hn9.
Utn^nmB qui fournit ^etté éépèeè de edCon jatïnénmgéâtre;
croît dans la même («ovinee. " fi''

.
' Canton : Une des plus pypiéw étdeb pft» «pilIéiÉtetf villes

runipiixniui jinMi 1(111 (JUm\] rii|iiiiii)rniil imiMiMiili de théa,

oètrc lef iKuet^Qt,, la pmoéljqinft) £0.

Au ^4^ Çant(w, wr^hf. méiin^ ^i(% estayitPi^e, ]^i^p>
étaullsseçt^nt pQi^ngai»^ autr^ibip , tifès-io^rtaoti

, ._ CmbWs. un Rtotpé d^ , ,

'près d'une des hau'^ âkxinéncés de 1^ 'v'ille, '»iini6 ini àtltiiéj

Appelé là gtêttt du: ÙàmiaHe^' où de pbdta eéitf^sà^ ' dit^ri^

soapoëme'delaLusiàde. ^' C'

repuialMSL PopaiHttra, 8i,9il, «& 1^19 £âr



,'liMrte^« lou

«'httiit;$leci

Ucin. U!

l'âë iè0'W|[A^

ir 884 dcigflia

ià^rii^iieé de
ëéUnnkîiu.

kléàte^^llea

m» de théfl,

e. y6Ç|t!eVâ,

14^19 £ikrft4

i^2âMBe6,
\

c^J^om^<^

le |5bii pétillé ddli^tmnw,} «» yooinitte 1&9:ibUi^

joniqiiieQ et aatnQiitft^i»^ ^i^ jl jc« i»oiolHri9»^)li«JQnt0

Vem^ixèf un wam>na toii&l 4» 170 «kUiOna [a]. * !»«»

lo mnplé mit g^iiKvàiânQmtih^màt9 i^^^imààhmM
FoET

-

^liitiMb jBs sàùr^ !du ^iéii utdfuê àmifèmifur de U
ierret grand pire de son peuple; on adot» Bapérsotilie ;

jCNa porte d^ oâir^i^s ^ son io^ige et à 9P9 trûnie j fes
étala compoisi0Qjt le Ûéisst^jBmpire. Xie» aeigneurs 4e
sa cotw reçoivenlt, à geîuittXyses ordres : cpia&tii 8Qit>

ilést'prëcédé de 2,000 lieteurs; qui pqrteht dès ebaitnies;

des^ Méhes et divers antres ihstrtiisieiits de 6tép|)^ce;$

lés Chinois alors se rëàferih^n^ dàilisléni^. |lciaisons ;

ceux qui se trouvent sur son i)aâsago tournent le dos
ou se prosternenlt la face ûùudipei terM. Toue^ les tiou-

Vfiani iNBl^^éat, civils et afilitàires^ ib^eétityent dans
tels lÉ^^Liméè reiàpereurydoM les ^rineipauji officiera,

dSvliÉte en èirai^Olit^^ porO^t!lehoM de mandarim ;

cet^-^i édnt revètuâr^%tie ftatoiité très-grande, fiiais

il leur- arrive souvent â^étre< destitués ^ mis à niort

sans forme de procès. - .hi>i.h!i' > . j .. »

ÇaMï^9pX, i cèté 4'an régime aussi^lwolu, il existe

pourle^ auiets une foule de garanties. Le monarque
test obligé ae choisir ses agents dantt lé corps des iettriê,

flu iiltlMiiv

«lillîana. l 'ri
ratime ia pipulatioaiBDiisJS.*

itUy dâàl



2S8 (Mint^pkfm

et d%près des irè^les fixes: Ces lettrés, an nombire d^
500,000, sont la noblesse de l'état, qui se reeitttë per-

pètqeUemeitt paran e^xamettset âe»o(taicMM|i9) oiiTerts

aux jeunes gefist «le teutOB les eoiidltiôns^ 91 y ad'ail«

leurs des loâi, des iiss|^ et des ift6;^|;ésqu''0ïi neiMMUf'^

nlit enfreindre sans s^xposer atix èmeates populaires

où Biéme à une iusurreotion générale.^ Ix>nque;l*ei(a^

pei^ur prend nae mesure qui eontrarie l'oppûon

Siibliqiie, il déduit ses motiftdans là Gazette O^oieUe^

dnt les extraits se réimpriment dans toutes les pro*

vîncééJ Un iiût remarquable est, qu'il se erdttesppn-
saUé envers ' ' - • «

,_i..

-

miites^-

cnse alorâ

gentntses devoirâ, et s'impose des ptoiteni;»$'.q\iiçN^-

sistent en retraites» en jeûnes^ e» prièr€(8\ extraordi-

naires, &ç» (a)»i ;)*—(.': ,;V y::, w::. ur----- Iv- r:: ;, ,

L'arteéé obitidfee e^ 'illhiTu i ll,^OiiBa<B' «luiliiuuj, flùul

160^88 di iwaiiiti . On imbiIm qa^e e^ mA : disdpdittée,

dépourviM de counge, rt qu'elle ignore l'art des étolatians

militlMiifs (i)i La niai^ne &Bt, eomp<»6e d'un grsnd.ncqnbre
de Ta^se|t^^x, mâfgJea Cbmoist n'ont fait; que peu de progçi^

dans ui scieuçe de ]|& navigation, q^o|qu'ils aiept connu lon^
teuips «vàht nôiis l'ùsagie de la boussole.

..
;
536. La langue chinoise est peut<^étre. la plus impar-

faite et la plus difficile àapprendre qu'il yaitau monde.
I^ langue parlée ne contient aue 350 monosyllables,
que les Chinoisaccompagnent d'une infinité de gestes»

en parlant. Xi'écriture se compose de 80,00Q signes

hiéroglyphiques, qui expriment non des mots> inais

des pensées entières.

S87: Arts et ScieMeê:iMi ChinoisImitëht «refléta lanatui-e

dans leurs peintur«8, dans la construction' de l«imt jairdins et

detenlm maisons de! plaisineâ. Ils sont sans rivaux dSns les

fiibriques de joujous, éventails, corbeilles, fleurs artificieUes,

ouvrage en ivoire, en filigrane, etc. Ils font avec tioe vitesse

surprenante les calculs arithmétiques Ns ont invelaté l'im-

erriss fiileenteti avee les £uire)pépi|if 6i4 nnwv^ coialien

datt chinois sont redoutebies.



ombre df^

ittté péir-

^1 ouverts

j, a d'ail*

i nB-poat*

lopulaùres

l'of^nioii

slespro-
lit^eappn-

liités^'^

t; ; il s'aé-

emiégli^

nmBpnvifw
disciplittée,

éTolotions

deprogç^
onnu lonp-
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US imparo
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isyllables,
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Qts, mais
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ttlaBaturo
jwpdiAset

t dans les

ifftificiélles,

tioe vitesse

ebté l'im-

ChiniPi^e. 2dd^

tn4tiréHé, dii Môi^s cellè^^ui se 611 meo dMi lAÀUsliés

màttriOes; plusieurs sidéU»'*[vaiit les^tu^péeni; etH )k>n^
à «aboDJ qafls efliptoydh^t lorS inéliiè dé PfAVittiôn'. dfr^eli' <

ghUkhAn;<en 1809). 'Ils f(mt d«> â^bieàux feux é'itfCifidè;

qtt'Ss tarent «vdibÉi'enJeiit en pfohi jaat. Ds ont dés tiragédieH»

des cotaéiHcè et â^witreà représentations dràiBAti^Ués. ' Mais
en général ils ignorent ce qui constitue la tride poésie et fa

véritable . éloquence^' Leur ardûtectaré ef leur peintiireâe
bornent à oopian ssfcTUemoit les olgetB que lanature leur Aet
devant les yeux..; lieura.éonnaissanceèen fidfe de ïnathéma*
tifiMSiiesIéitenâeot pas même jusqu'au calénl des éctipsesi

Ce sont les Européens qui leur ont appris à se servir deJjCMfeo*

tères •d'imprimeria montes, et d|e mouson^i^ie.
ri^j», jViiiy,wiii i ( iii |i ^m l i iii iipi, IWFW lItl ptfbi^ir^et^dJ

688. OitorugeaptiMica:

f|,Çfîl»^

On doit adstûrer les grandes i^utesr
des Chinois; leurs ponts d'une seule arche; leurs tCMirs py?
ramidales, qui distinguent pour Tordinaire leurs temples ou
pagodes; leurs canaux, vastes, profonds, bordés de quais en
pierre ; surtout le Canal Imp^ial entre Pékin et Canv?n, qui

n'est interrompu que par une journée de marche pour trave^aer

une^tjMjntaCTe^^: ..,.-; .ii:.
.',.'"'.•

: i.'i..-' .,'.;.;
Mais l'ouirrage le, plus étonnait qm'offijrft 1^ Oïàm, et pe^MiT, r

être le monde entier, ési la Orcàule-Muràitte, qui s'éteud sur '

toute la 'frontière septentrîoitiile, et qui Ait construite pour
arréte^ tes inèursions des Tartaré» (Mong«)l3 et Monteb^x>^
Sa longueur est de 600 lieues; sahauteur,^ de 80 pieds dans i

leapiainesy: et.de 16 à 30 dans les parties tnotitagneuscs : $a;

lai^ur est teUe, que le plus, souvent six caralicqrs j peuvent
parader :d^'fi?>ïit,

; v, l^^-, ..,;, ; y,- .^-jI xr:^,.;;.
••.•

^alii-f-^ ' :^ ;>l)ir ^ï

589. Mmir$i €*(>,? Los <i9diu>{ss(mt «oeusés d'an insaque
extrême de probité, d'indolence dans les clastes riphesetde
malpropreté dans les classes pauvres, qui dévorent, ^t-^on,

tout ce qi\'ellè^ trouvent sous là main. L'usagé cruel d'ex-

poser les ëiiftAts tâuas les rués ou sur l'eau est tort ancien,

qui^qne assez rare aujourd'hui. Le sexe est tenu dans une
espdoe d'esclavage; le paysan chinois attdle, en même temps,

dit^n^ à sa charrue sa femme et son âne.

Une Chinoise ne se croit belle qu'autant qu'çlle a les 7ei{X

bridés, les lèvres un peu gonflées, les cheveux lissés et d'un

noir d'ébené et les pieds d'une petitesse) extrême : ce deniier

.

trait achève l'idée de sa beauté. Pour lui donner cette pemCK^
tion, on a soin de lui emmaillottér étroiteittent les pieds daiuï^

sa jeunesse) ; Aussi, dans un âge plus avancé, elle semble

k2



T¥lfeu ^

chaiWclMr pl«|tôt fof» marcher. Ohw les homm«% remlMNkn^m^ i^g»« d'une tk otBire, m% «n titre à 1» oonlidératimktt

Les boîmaiM iMugres passent pour ftv<Hr pw de Ment., lies

.gçnfl oenapie il fMt Isissent «mitre les Qng(es 4«b do^ Qn
teint «a noir les «j^eus; «t 1» hu^ hm^ immiibinibim t^ç»-

rétfiBonies que puativie partout le .Chinois rBndentL<»timnp«r>i

gaieiort^MmuysHse aux «litres naUons. 'il: •;>

T icJ lii iil^i^ rhi^lliwirl flitu^tun lu nîswrt fli'îs m "

iété. liés mimasse ftmf par lies parents pour 1' dfaiAUk(f

kvant que les enfiàts aient ' atteint V&n dé raison. Oh
linM UBMé««MiH

EltMÉent le mîùdk Itôme tipe^ériiit la pliàts légSlt^ trli<je

dé piÀiSti^
i
irarement il Mtfè Hit hmnble et southis d'un'

esbtàve (|tiiteut plaik«. Obs i^alïtés sont fbrtiftées téolit '^^^

le caractère du gouyemement que par Vabsencé totale de''

meta 4e!ttniEnitB et de Hqaenre q>iTitaeuBe8.

botaionimiTavelle.

in

Le thé ésm

sn

.
.

. . -.à'i

> l!

tV.'THIBBT.

640. Le Çranâ et le Petit Thibet se snbâi^eut eti'

pétitis «HWireIràëtçfèè tn
;

641. Climqts et j^oducUcn^. : 0t6yéz le , î^ol 51 9»>,

Eiv général c'est une contréi» remplie de haul^ mffOr
tagnes, de glaciers, de fleuvBS, dt tivières, delacsi de
liehesses miilérales et d'aaimaux sawvages. Lee oh»^
létirs de Tété sbiit coturt^s et fotiés ; k végétàtioh ait

rapide et brillante dans les vallées qui séi^rent les iaàû'
nttftét dans cellefs Mii'imfii^nïll Tii BiilliliiiiUrtiii. Tit

è42. 0ofntnerçe : Foudre ^'or, pierries préçieu^eisy 1)%
rax» rhubarbe, fourrures, peaux d^agneaux, i&ùso,^ pdl
de chèvre, ohâles, étofies de laine, etc. Le superbe
x>il de chèvre, dont on âiit les ehàles, est en grande
)artie transporté brut à Kashmyt, ville Hniitropiè de
'Hindoustan, qui leur a donné son nom.

Ji43. Villé9 : X^e Thibet a peu dé Vil^le^,; Làsàa âst'Iii

capitale } à 7 milles de U est le palais c'\ temple da
DaiiU'-ljain^ couronné d'un dôme qui à d3 brasses 4e
hftcitenr. L'extérieur est décoré d'ono infinité de pyv.
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.»^o<vv>WHIi^'îfv««îl. 4WÏ»*

niiUMé «l^'ti#ii|ÉtHt» âit*«ii^ tut k« iO^OOO m]^<
tement9 de rintérienr lont pleins d'idoles

5 à 6 millions d'haoïtaiits nibustes, doux, simple)», ^a»»
ttàB^mf/miitàmai, ite«doreBtlAJ)ialAï*iLeina,qaipié-

tend ètrelft 4ii^ité^tinUé, o^eit-àHdireriVjhi o« Boikl«

dha lui-même revéttt d^titt« Ifônne htim«dtt«é

Quand il meurt, l'esprit divin passe dans un corps noureau
et entretient ainsi la merrelDe de sa perpétuelle existence.

Les lAmistes croient qu'une odeur d'ambroine s'exhale de sa

personne; que léd[ Mnljiftifli^i s^îi^ p|#{ et que duis
le plus aride désert des sources julUssent à sa jmx (a).

^l?5UÉi'»i«W^iièi)*hdiÉi:édù^^ ^'''^ ^'^

i<xé'l 'a b mis csu .uL: j JiijJUfcjia •: •; q oïq ;toqJfft ai îij ',-. lu j i.i

i

645; La gT^<2sJ^

lestait Api e. Êile est habitée 'par des pécheurs et des
étii^. qui te ^Uteiùeht ; H^ font des étofl^ d'êcoree de Mt
a ^rcie; ttiéridiohttle de nte! digpettd dû Jkphn,

Léà 11^ Id^Kimy&u nombte dé 8^, ftinaittit Kn étitt fit

rissatii iQlèé pCftA -^Weà' et bien peuplées. On y trot

totttc^ les pfo^^lon» et ^tès le& tQanofhciturea de la Ohi
<6:roi p^ ïhi^)éTiiiéli)ltà.l^tnperetrr tih tribut qui èo&sist^

iulViiiyii i. iiri^tÉ i rn niHinmHj <il en i i iu im ili

iariéht la lànigtiQ 'et suivent la relij

l#bn&ici.
, ,

,

mlé JFV>rt»M*i/ èistpj^ttagée en àënx paif une cîttîne ^dé
.'

mdntamiés voloaiiiques. *in^ ^hîfffîit Iftnlnir*»^ ftt^rtin \im\

lillMlll flIlIlTTI i1iilifilTl|| ' J'I '
J \kJli'!

'èeX éi»t iiabitêo pai- déé sâUtageb ihdépendatrts, qui reMett'î '

bleiit aux Malais et aux Insu tàires de POcéante.—Quantité dé'*

cérfsetdesitïges-^m^auxprêéietix— sutîte, poivre, camphre,
tabac, grtiins, fruits excellents. Fabriques chinoises. Capi-

I iiiiti^ liiii'
i iW

1 wlV^iWi»T^ëS%à^-^* P?^"ïfe»^.22S



Empife â^Mpan»

il

Llle Annan A des mma» d'cr '^tda PoIr« atv & oa-H^Uê^ffluirr.

nit le meilleur l>')i9» «oit pour L'o«l4nT|, jioit <»l:. la apulra^ ;

'

léH '^cA m^ôiéux aontlë bois d'tiiktè et% 1)010 a9itAè,VFwhe

.psas^ixo'-'. :• ';:- î.:-i (il TP". », * i' /!>hj Jy

.-!« frî) sJBtÎT..' >, ..1«% ' >;'..-.-_, . ,. *.;.. .îj KoJ
• ;^B oup . EMPÏBE DU-'JAPGNi : r :

• .^no*n.<,

j.l .'';.'* V-h... VA !. y:. ., '^^ .:V''K:>, ^.'j }:';-/ji' .hj'n^ fui { o\

^tH6i ^ei éttipbë, siftié) «niti^ I» ëî^ndCllééatiM'
et là Met du Jtt]pèT> à i*Oaeàt, se composé ; lo. désilii^

Siou, Tanega^ma^ Jacuvro-nma, et de Èi-Èlayt qui

forment le Japon pii^premenidit ; 2o. Des îles de Yim,
Taxakaï (pour la partie méridionale seulement,) Kou-
mairiltouroupiXmroupet les J^n^^ qui forment la !

province de Matsmaïf *>* «*»%
^j^nnn partin d ri IMln dn

'|l«Bkiléy>,clm Jiiijpoa furent d^uTérteaî en4^fii parJ^ea^

,

Piqto,' n^TJga^Hi; {(orti^aiti. (;el^^ 4» sa; aajMoii .y £)noénsiiit,

un établissementà laiaveur dui^ael beaucoup dfr ;|^^siQnl|auel^
^

entre «^i^tires lif arand ât. François Xavier, p^aèrçi^ntle(0^if-
ti^^u^i^e aux indigènes et fondèrent un pipnnombzii d'églises.

;

Dev^x grande^pérsécntions, ién 168pO| et en 1638» anéantirent

presse çefteçnr^tienité naissance.; ,Xesmarolija^d|^pqjiftiu;àuf >

furent supplantés par de8'Ho|l^dàUi» nui, sç^ avjçç £^ 1^^^;,
nois, eurent, permission d'aW^et. fin JapoiL (653.).;; /r ^,{
Les Japonais font rèînonier là succession de leurs ëmperèirà';

ouMïhadpa à 660 ^ns avaqt J>rÇ. Les l^antchonx enTahirei^t
le pays on 779, et les Moaéolfj en 1281 ; les uns et les aij^tro^

fiufint repoussé^ et leurs nottes et leurs arhiées entiéréâooient'

dftraités. JEn 1585, le obef m^itaire de l'empire^ qu'pn
nomm^ iCotf60, enlera au jui^hkIo toute son autoritép^itiquey

lui laissât tout son niré^en^fUt^pj^voir sptùçitnel .^yçode^ ï^pyj
vén^•'^^n^^enses..\^^J^.-.-^.•^^J'' ,:'rl}i'- _f.'J\:;:^^l^^}^^,r;^ ,',^-if^\

54>7. Climatf proditctiomf etc. : Ces îles éprouveiBt

tour-à-tour les chaleu/s et les froids du Canada. Leur
position entré les mén oMi^^usâs les
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i. Leur
se à 469

^;f^:

JSii^gi^ Af Jnii^^

yaiifttiotuiiGle teUi^éiètaxeiCMitinueUes^ aux temj)étei^^

aw wm^ffOêBt «lutlAuù» abofidaatek i ^ Bresqué toutes
les nuits d'été le tonnerre se fkit entendrez «La neige

<

rçste ^vf|9V?9 joniTs pfi^ la, tçrre,même dans les parties

^^idiPi^9> Lé s^V°ibn^gneuz, yolçapiquf^y ag^té

popmê^t pi|z deiitrembl^ioeats de t^nrej est p^
feitilé } inals uod'apiculture industrieuse )ui fait pro^-v

duitt, toutes lés^:nolMne»'i)e la Chin»^ aiu^ueltès il

faut ajouter l^àthib | gfomme-résihe qui fournit Pini^?

mîitalfle ternis ï^tt du Jti.ppti ; diversçs^éspèc^ d*oraiii:;'

gété^t dji Ûglf.}fl^'f.^^ de, mùnèrs, 4q bois

préçieiif^fttf^Kj>t béftup^^^^^^

n y a des teàtûà alxnicteinteé d'éry d*âi*j^tit et d6 <

cùivreJ Lés «ourcès d'ëau chaudes minérates sqnt^^

assez communies.
..' / ..s i^u

;
k;

iOa a banni de tnnt l^mpire do > lapon les boucs^ les movti

tons et }<)ft >)9q|^bs. < \\ ,yi^;^u de :oll<»vatix . et de ^ bétail:.

Pour les ti;{^yi^ii;c des Qh»^p|»> on eroplpie |des bnffles qui ont
une Ijwsefe sur le dos et dès vaches très- * ' ' " '

'

^ ""
~'i iii^it déjpetiÉ Hffii viHés '

o

te., il y a peu d'animaux sASYages; les reUâHls'èOti

HëstéS) perce qu'on las ooawdèrBTèmmoiBfl maiaraitij

i, Gûpim^ej Cuivre 9xcellei|t,pamphreryerniS),.

ouvrages en Igqjue, porcelaine, tapisseries, papier^ thés,

soieries, etc., etc. .^.-mnuii.,'^ :;--,/'.,:;;••

1^49. rnrjTîYfr/fT ' yetlo, dann unir haiaiA l*E!i

rKipeB«M>^Le.>fiàlais de l'empereur est entouré
mrs et de fossés ; on lui donne 5 lieues de circuit, ek

à la ville entière ) les logiements, en nombre presc^ù||

ï^fini/qne ^enfermei ce palais, n'ont pour tout àmët^f
iè]ct|e4t qu.e dés fia^ttes blanches garnies delhtngç

arm. %!& salon des lOÔ nattes a $00 pieds de long su]

^lMÀê4aifsfiii^^ Los t»itw sont oméflhd» dmgefitdwès
[



SmfHh^

I 11 iilaftirtih ' wfiat nia laÉiiHi rthwWttMll '

^'YvdéK ' K|lè tM lé '^éiMé dot %kbttqil'èir)M bonlMMtJé"^
jI'impfilaMi* iaiwattiiii Où f fitifc 1»pikte du Mitkdtfi <

jvlyit à kiaonlnn» tilld, et «ntceaMininle^tllautTai tampli

jèdiBQei idu .Japc^,. ta £^re âaféé do . c4Mii9 di^M^ié,.ml- ^

,

idans un9 fleur, a 4 tbiaés de î«wfeéur e»tre,liM|.épàuIf!^ ; plùl
pUsutÈ t>ét80nQ^ii jj^rràtent ttfhtt aan» Is 8à'iukiii.V

I
—OUskkft èirt le polit d« MîkcHjét )Hirirdéé pltté'âcnrîéftii^U

/villes de l'empire ; les canaux dont elle est coupëei éN! «^V^â^]

pMM soc.dM ponts d9 «çèdi»»^ ïtofiU^pt nr«>S«f.—lit Jbmdfx]

551. ^^w/o^^: Environ 40,000,000^ pext«gés i^
detix principaies «éotee, celle des bouddhistes ^^o^^
des nnUmi4e9,>q}à croient qw i'étre suprême «et tro^

;

élevé.poUr s'oèQuperdes humaimi, mais qui «doretit

une multitude' dedivinités d'un ordre iftftriettf. - ^-^

552. Le gpuyeraertient est une monarchie al|toluei,v

que soutiennent un grand.membre de princes hérédi-

taires »lwoiws chacun dans ses dewiiintu, niait,Qbl

le livrpr des otages à Pen-v^iorettx' ppUf garabts àe
!délit4 Iieis h>is pénales portent^ dit-ûn^ lé ><;ài1;lôtété

S là M<^ gmndé imiauté i h^ô^ëlr e;ili j^l^è'^ tm cpùl*
'

ible, lui ouvrir lé ventre à coups de boùteauj lé sus^

idfefian mbyeâ de '«rocs de fèt ènfb&t^ dknè )éÉ

^dtés, 1^ iàdre énire dttns H^ile bofaillàèltef 'véi8U(M[

1-^1^ CQZXUgime^.

ïiCS Japohais ont des éot»!^oadollé^s'quipa)rai«|iBÀt èn^-
rieàrs à ceux de la Chiner Ils ont d^esceUentk outvi^ts en >'

>

fef} çn; cuivre, taurtout $n. arr lAs blsnches. Ils oiht IMauconp
de Texcerjles, "fflia '!i"°"^'" "'""""*

f**"*
''—* '^" '""f"f" w

xaBn;<|
.J|g [on; dflft^ylf^,<\i

>0»^ ^ » ;, a; . u ; . y^^. ,^.u. u::
Vh Japôiiais prêté sans Uoute souvent à rire ; sa toto JnmèJL,

moiâé, lé reste dg ses cheveux felétêd sur le édi^itfèftj.;

l'énorme couverture de papier huilé dont il sNiiIrreihçppeèn

voyageant ; sessalution^ ^vA c^tiéÉXétAàa*iAo]Miêlti^mM

'



m
fi)i»jiuqfkN^ lMtfe;V l^i'vvrtlul <m^ pdif aoiMtmnmrtt à U
vuàa 9 l9vl oid» «ti^a MoiMa'tiin «stiÉoidiimiM. Mmk )• ^

Jwgiumh fi«r dft M {Ko^^ dA minnlMiMe» taila kM.Swnpéfm
d« j}«grft «a(« ; 'il M conflit pm tote viTaoïtéians k» àuh
patM ) aotiaUft dPJnium^ il nfy rteond par «ncodto pèralé
Tébimam») ton ann» iaMparwi*, lepeignaid» lai, «art à la ^

vallger au taxmint qu'an ny pense plnaf^oa.àm donnai; ia

,

mort> siia i«ageanoe ait impoMtUa. Oét traitée téoania
entre Jf^^Franea, PAnglatenifi^'la Japon,J^aw|ftraf<qpe
cet eojijpure l'ioormi^de n,oi(iréi^if, à. I» oiTiU^aùw «liMrétieBf^k

,

U'Ui •^.ii Mi^ ftOiU^i î/l» JrJil'lXIiOii

o:.>'>v;>vk':s

vira tvTv

Ciiiii^ et l9 t^fèi âé l^ej^éia^ fifOd, là Mèr aé^
lùâéb';:A VùXkêf^i, t^ golfe cl'Oinuî, lé 3èrQutchi$lan eV

Wuiiedes çoitfréefi les p1^,«uicMmj|)ami,__^^ ^_, ,„-„. ^,--_ . JMQpléiea.

.

du inbnâër ''^Mlivinee^ Moïse mrlentdi^ ^û»l^^'0%l<M>
et d^ébéne, ifo )& eùniaétle et dés^ierm ptééiéHiba qu^dne
produisait. Le}^^ dé ilob'fkit mentibh dfts tdilès ihdièébéa
(Job^ oiu 2Cr, T. 16)1; Séao|Btria7Vip6aétni van l'an da monde
23091^ et AlexaDdto''le--6mnd;389'ani avant PAié ebrAimntoi
Cette dernière invasion fiât aalvie tta tnixé aiéolep de>tMi»*i

quUlité.^ h*w dfl J.-Ç. l/OOOi les Afghans conquJO'ei^ lanpfd

J

tàtVBXë, TmàmOkiit délÉhiMi,enï^> là pffisftt/ncë deis Miccés-
séiià de OMigliiskhani let mvagea tiAft l^lÀibaistan^, tikil

coniEtàit partout lea^off grandes loùatifês^ En ISSM^ son petit :

S\ih BalDfHf, 41eva spr les 4^l»ria4e l'entp^ Algbaiat, :c|«)at! dee '

,

]^ojnf»Isjifu ^qsnlf ; iliutlepreinierprincûeçonnuenSsppi^
;

sQiiisTçnôi^^de Ci^^^ Peddant ces 4éu»lnyw^pn8,
"

pIuBiéurs trioùp Inaiëliheà se tetirerçht dàiis les liiônt^es ;
'

o*y$t làl'origt^e idË/B S^iks, des Khdirtrttes et d'autre^ peuples
ind6pëflKkuitsi''L'einpii<èdfeiè Mègdls^ au pliis liàut peint de
spIenâéttriodaAttrtng-iCeb^ no fit'Mie'iléeroitns^prés samoH,
acrivée-en{ ITQfiw Lelicoce Nadir»SoIualh, ou Thaanasp-Koali-

l^kmt T^tv^tém d«< tr^ne de P^rae, fit k conquête des éMtta

M<pgoj«f«^ 1739, eteinporta les immenses trésors de Jj^lhù-

Les Afghâiis et les Mànrattes se disputèrent ensuite Peniplre.'

de Pliifis» où ; les Suippéens «valent déjà fondé beaucoup
d'établisMOMiits» ,
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Lft Com-ytifiM de* Indèé^ gui n'ftvaitd'abori fà*im petit-

Romto» de IJMtwiw^ devint biêaiét ttèê^wâtMilÊÊt et éouuàf à
ses imieeMiom nn «oonriMeawNit iM<od^ux. fiUe profite à^t <

(UTÙioné intéitiikM qai déèhmient Hiwidouatanj eoheYa de!>

détraiiç Pempire jMdagel eu 1808;«oainitles'MAbrattes4n>:
1813 ; «tpar nom ou par forao, Mendit' m paÎMMev'Wi»
pniaqna t«tut«i cette (nmJOée» Les rois où rSjelM^ à qui 'tlle

leline quelque ombré d'autorité, ne iiont que ses irassaiix^i^oni

r^ssîions aoglaisesl qui '(ibkâpreniient

es gouvernements ou jiréùdences du Bengalf de
J*enjaubf\

2o. lesj

Pc^^j du. Sc>nf^«?, de Çù^ht à» '3!^izàfi^f à^^

MàHsaàUry de Trcwcmcàrp j'^ SO.' les "E^is, iuaében^iiuitisi

Suî
sont ceux de ' Képàul, dé ^Ko'TaH, VEfitif?irÀ

Hrman, le royaume de Siamy,Lao$ et une jpàrjliie.df

Id presquMle 4^ Jld^aa^, le royàuiùè de Xoftore, k
^iatà de JSj:ii^pihtr\dé Hindoref des i^ac^<9Xi^<^«5J^,„

On donne le nom-de i>«oc|»^à Is partie deiPIode située ftil;

sud duflenVé Nerbonddah ) oeOé qni se trouveen noid de cètlir;

limite 6dbi^peIéei?i«doti«<anj»nDpre. /)

556.' OlinuU etproêueéhm desdeux Indes (a) ': L'Aéié'^

ni^ridiondle, qui comi>reiid les deux Indes, est située

presque ent.ièreiïieht sous la zone tori^idé ; açtn cliijaàt
'

sera donc celui dest autres régions trofiqi^es, avec;

quelques difiérences caujsées pari le vsoiainage des
glaciers éfiemiels du Thibeton des nombreuses chaînes '

de mo^stagaes qui la traven^ent du nord au sudi^i

L'àttnéie' Ée parta^ eh 4^uxf saisons, la^eheMlè^;;
pluvieuse, |)rDduites par les moùiséous du sud-6tiè9t èt^

du iiprd^uest; durant la premiôcé^ les âeUves sont
'

sujets àiix inondations péxiodique8(NQr^03). Dsins la

plus grande partie des Indes, on n6 connaît point la,'

neige ni la gelée ; l'hiver ne s'ann(mcè qtte par dés
Çluies froides et par un vent de nordéù-de nord-ouésti.

'

ïul pays ne présente des spectacles plus terribles de
,

r

[a] Afia d'éviter des rêt)étition8 iiAitile^, oà a nuwembfé loi qnelqtte^^'

détaib snr la géographie .hysique d« tonte l'Asie méridimale.
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a*im petit

loberacl* '

lintttei en
aMM' «a»

mxï «n*

preniient

tgal, de
Pet^aubA
; 2o. les]

tysore pu\

inendfuit

m. /
jpat)ii«i .d|

s lituée aU;

de Qiètlèt'

•L'Asie
[est située

tndiUoàt

ies, *yec
tage dea
chaînes <

au sudi'i

èùést éft^^

tyessont;

Dans la

point la,'

par dès
xd-oué»tt

triblesdë.

toihpèteir, "d'ouragans, de grèlcy pesantes, d'èclàirti jst

àà UiHneitès, T^és aéchéxc&ses trop prolongées ou àçs
déluges de pluies ruinent quelquefois l'espérance 4u
cultivateur. Diverses niHladies épidémiques, entre
autres le redoutable choiera, enlèvent snbitcment
beaucoup d© victimes. Il y a des déserts de sables,

des éhatnes stériles, des savanes dans les partie*

couvert de belles plaines, de gras pàtiurages, de
moissons qui sa renouvellent deux fois par an, de
vallées superbes oà se'déploié la végétatiu:^ la plus
riche et la plus brillante.

556. Toutes les plantes alimentaires et tons les

fruits de l'Europe et des Antilles prospèrent aux
Indes, outre le tanna, grain qui fournît beaucoup et

dont la culture n'exige presque aucune peiné ; l'arbre

à pois, le plantain, le palmier, l'arbre à pain
; quantité

de légtiiiies farineux inconnus en Europe ; l'arlMre à
suif, le bétel, le sésame; le jalap, la salsepareille,

l'opium, le gingembre, le çardpmane, lacdsse, l*aloès,

le camphre ; une foule d'aùtras fruits et plantes

médicinales ou teinturières ; une grande variété de
bois précieux, tels que le bois de téak, le'bois de fer,

le bois d'aiffle, le bois do sandal, le drngonnier, les-

gommiers à laque et â gomn*i6-gnttiii, éto^ , ete. -t

Le riz, dont il y a vingt-cinq vaiiétôs, .ost la piincipale

noarriture.^«to' fmgai Hinaçu"; Pnabitant et .. tin lo -Chine y
ajoute ieH fmil» du bananier, du cocotier et 4u ;: i' ^i<3i^-sag0Ur

Les diyiBraeSi espèces de palmier fournisse it -L). la.i'atine, des
îégurâèft, des fraits,- de l'huile, (les co. hn, des toiles, du
fiapiei'; &C. Lô b^ti^iior forme à InWseiU un bosquet par
'abondance de ses larges feuilles. Le sàiidal blanc et
d'autres boîs odoriférants parfument tous les palais de l'Orient;

Des ibrêts de bambous couvrent une bonne partie du sol ;

cette espèce de roeettu, qui parvient quelquefois à laliautetir

de 60 piedâ, sertà construire les demeures légères des Indien»*
Les meilleureâ oranges connue;^ viennent du. Ton^uiu, où Peii

trouve communément aussi ' l'arbré à thé". La ineUIéure
cannelle se tire de l'île de Ôèylàïi.

•n I
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657. Parmi les animaux proprw à oatte régioui il iaut

5lao«r d'abord les éléphantSf dont les plus beaux Tiennent
e nie de Ceyian et du royaume de Slaui. Les autres sont

les rhinocéros, le tigre, la panthère, le léopard, &o. ; une
multitude de singea et d'oarang*outangN, qui, dans certains

endroits, s'attroupent par milliers, dévastent les champs,
pillent les versers, ravaf|[ent même les Tilles { beaucoup de
chameaux et ae dromadaires ; des brebis et des chéTras, dont
la belle laine est employée dans la fabrication des châles

indiens—ceux de Kachmir sont les plus renommés (No.

542), &o., &o. Les chiens de l'Inde ont été de tous teihps

célèbres ; mais les meilleurs Tiennent du Caboul. Le bœuf
et la Tache jouissent d'une Ténémtion religieuse dans
l'Hindoustan. Les serpents fourmillent dans les forêts, les

champs, les jardins, quelquefois méitae dans les apparlemtàftts
;

le serpent royal, ou le boa, est adoré dans plusieurs contons.

Dans les fleuTes, les lacs et les marais, on trouTe des ciooo-

di les énormes ; les lézards sont très-communs, ainsi qu« les

tortues. Le poisson abonde daus les mers, les fleuTes et bs
lacs. On remarque, entre autres, le poisson doré, le jMisson

Tolant et la torpille, qui donne un choo électrique au baigneur
imprudent.

Les insectes sont d'une beauté menreilleuse, mais ils

causant de grands dommages ; il y a beanconp d'abeilles et

Ters à soie. Les oiseaux sont admirable" rar leur taille et

par leur plumase, surtout l'aigle, le Tautour, le faisan, le

Serroqnet, dont ily a 50 espèces, et le paon, qui est originaire

es Indes. Plusieurs croient qne le coq-d'Inde, si connu de
tout le monde, est indigène de l'Amérique. On petit sîter

encore le mango, qui se nourrit du fruit délicieux dont il

porte le nom ; le pelit oiseau du Paradis ; l'ibis blanc, dont
Tes plumes serrent de parure aux Indiennes, kc.

558. Le règne minéral est très-riche. Beaucoup de
fleuves charient de l'or, ce qui prouve qu'il en existe

des dépôts dans les montagnes où ils prennent leurs

sources. On vante les mines d'or et d'argent de
Golconde, du Carifatic, d'Achem, du Bengale et d'Um-
merapoura, dans l'empire Birman. Ailleurs ce sont

des mines de mercure, de zinc, d'étain, d'acier, de fer,

d'antimoine, &o. Il y a du marbre, de l'albltre,jju

sel-gemme, du charbon, du soufre, du naphte et

d'autre matières inflammables ; une grande quantité

de sel et de salpêtre, etc., eto,
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,
Nul)e part 1^ diamants ii«aon|. auasi beaiuc ni aussi

flombreQx qne d^ns oettd région, surtout dans THin-
donstan } outre les rubis, les saphirs» les améthystes,
les onyx, les topaaes, le lapis laziili, le oristal de
roche, etc. i-''^ tv-'.'i-'. '

!•
'

559. Commerce de VHindouttan (a^: Les articles

d'e^porjtaktion sont les indiennes et les autres cotons,

les.aoierio*» châles, tapds, tco., le sucre, le riz, les

pierres précieuses, l'opium, le camphre et autres

drogues, les épiées, surtout le poivre et la canelle, les

bois précieux et uronuttiques, le zinc, le salpêtre, etc.,

etc. \ ceux d'importation sont les vins, l*eau-de-vie,

le Uié, le café, les draps, les velours, le fer, le cuivre,

le plomb, la coutellerie, les articles de verrerie, les

dentelles, les fils d'or et -d'argent, les galons, les

provisions navales et militaires, etc., etc.

560. Capitale de l'Hindonstan, Calcutta, dans une
position malsaine sur l'Houg^Iy, l'une des branches
occidentale du Gange à 100, milles de la mer. C'est le

siège du gouvernement général de la Compagnie des
Indes et de la première présidence. Elle est divisée

en deux quartiers, la ville Noire, habitée par des
Indiens et d'autres nations asiatiques, et le quartier

du gouvernement, habité par les Anglais et d'autres

Européens ; la première est très-basse et mal construite

en maisons de bambous; la seconde est magnifique.

Parmi les édifices de Calcutta, on remarque le palais du
souTecnemen^ une cathédrale anglicane, une église oatho-

Sque et une arménienne, plusieurs masquées et 4ine foule

de pagres : 11 y a une unÏTeraité, une société savante;tràa-

célebre, un superbe jardin botanique, un grand nombre de
manufactures et de maisons de eommeroe, etc.—Population,
1.100,000 habitante, dont un quart environ professent le

christianisme* Le port ne peut recevoir que des vaii>Beaux

de 6iX). tonneaux ; les autres sont obligés de jetter l'ancre à
50 milleo plus bas, au port Diamant

661. ViUeé prineipalee •* Bénarès, la ville savante des Hin-
dous^ sur le tisnfte, a plus de 21)0 lieues de son embouchure

—

ancien observatoire où l'on vc't une Sphère tracée d'après le

système de Copemio, connu des Indiens long-temps avanioet
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ÉilM'titaii^^t^itMkUéM (bbà l'ûHà déèbâ'<ètlè& est

iiûi âinrèàià tàimdéi>ié^iiqttiréur^è ià UîièeêSi'mm^
I«è îl^bdouë étak ob^fii a'e VE^tek^eèfte j^i^^ tï&é l^éftM
l«ùr vie-^srandë amiano» de çélwritie dans les fétcfft rttiP-

gieuses.- Principal marché de diamants et de bijoaXd—Pbpu^
Jation. 200,000.

. ^

—Surate, dans J'e Gùiiùràiiê^ grande y\\\ (le çpiQhiercè^ 1^-
bitée par toutes lès natioriâ-- èè "fat ici qo<j Ta Cb'idBiM'

"^

indèfl établit 'sa première faotoiféKé en I6ï2j aréé Ià\
sion.du Crrand-Mosol -><^Î^WliJ ' éB PmSlB lw«d(»iBtW

»f' animaux iiiliilmii iij iffiTnrii »ii iwMiimi^H

-r-Slaaraei sié»B de la IfepFés^çjeiifM», mr kçôle^^de Co^-
' manael—très-fiché et très-florissaiitei— ég^îséeijçou^^^^ ipïsr

siptib, ôbsefrVatûire, fabriques nombreuses, &c. PQpmà1ibn(,

600,000.

—Patniab, sur le C^ài^è', à 10^ liéQéÀ deGiEi1eùtita>-I^M<^
trè8-importantes->ooïnniéi«è dé s«;ljpétre éi Û'ttfHûttiÀ i ' v ]

-—Bombay, sur la côte dç Concèn, siiége de la Se^^rési-

denfié—très-gfraiide, trës-jforte—son poit pal ua des meilleurs
de l*Lidc—entrepôt des iaârçbandisès arabiques, persîques et

ihdiennes. Pqpulation, ^,000.
Delhi, Cl élevant capitale du 6rand^Mogo|/qu<

IttlBi'» htthBtVfil titrttffrn^ PnlniV irtif

!|à ^init raugèflbng:^ IvOOO aunes et iavfe da 600^ doht i

" MHTJes peuvent conteniltiOfOOQehiBvaux.

assemblent à des sajla^oe parade.='B9t OT&etrv^tMl

nw fHymi|i dtumhtm P'îpulatioB, I

Mogols-^ou y voit un des plus >^au>: palais du mond»«<«->

Jagçernaut ou Ja^renat^ x&iit «> v >eii Hindotis, fànietiMè

parleà pèlerinages qu'y attirent ti ndes pagodes—l*uaé
d'elles renferme une idQle dont Vi:.^ iti (^ de ^lois di*^

mànt8<—Golconde> ville forte, connue par léè tekttiii d'or et de
diamuits qui se trouvent dans ses énviron8.>-^S«t4ti|^fÉj^>àlÂin>

où péri^ en 1799, le dernier toi de MyMre, le iirttve Tippoo-
SaSb, en se défendant contre \b% Ang1ais.~M)iyinili|i«ajn,

célèbre par ces toiles peiAtee M éës-Ai&NtfBOturiBê^ &c., 9vti

5S2. Lechef-UeudesTOMée*'iQipi«.ifran(ais^^

dio^éry) sur la côte de Octf&aïAiidiii, ville iHMlu&eiu?;

nère^'majs située dans ttnpa]^ stérile $ celui dés |)OiW»^
sions portugaises est Goa, sur la c6te de Coiican,fnmdç
ville, ttèâ-<Miihélr<ai!^^ àrèh^éèÀé èàMUpé/fté.,^



«Il

omîfmit^ tm^w 4«: Siri fflff*'^•ffc# (j.'-^WT^Bfw^

t{>4i4kil)

I

'') i9S poBaeMi<»lus hollaaidaises, autrefointz

tréilt^mportantes, ftifdilt tontes cédées à l'Angletëtré

erilBaf
Les attires Villes ou ports français sont ChaQ(}ernag(>r^ 4tns

le Bengale, Yan^n, sqr lacôtç d'Orissa ; Karikal^ sur laéâte
de Cbrominde), et Mé^jfr, Sur }a ç$tQ de Malatmr. i.efl Pdt-

tnga» Citt 4»ilèb>é yîlè Pte, SOT la od(« die Ctooai^} ot lÉi'

Diii iii ii nillliiiii|IWii ilim i I n ÏJmiijili Les ports hblUndaigr

étaiBoA JjBggentiittli «t< Pajy«Qlf9) ««r la. côte d'Orissa { Palinoat^j

M#^S«H jppKtorNbTfl, smf Jac4tedeÇ9i!(Wftai|^«l» elTmioQrioj,

dÙB le golfe 09 Mwiajr. Jpsqu'en 1(79$, Çpclila, aur la, 91^
de MàlaDar, èUient lejprm^i;^^( é^l^^^eijit queleaBoU^^''
dais eussent dans les fnaës^ Càncut, sur la même coté, est'

lé premier port dis Indes (}Qi ait été visité par les Earopéea»;
le Fortugftis Vaseo de Gfama 7 aborda en 1496. ('

S63. Population : l!60,Deo,000, duul 10g,00O,8OO i

DM Ija^QP A ngltjij
j
spff^ d'après les rapporta officiels

8£i9. tii^ possessions £ra,nçaisès reaferiaent enviroi
: 30,000 habitants^ lea portugaises, 360,000, et

• anoises 15/)00,000. Restent 10 à 11 millions d'HiH
mis qui conseryeHTietnsindépendftnae, d

BÔflaiiwtlemeiïtr La division par race est à peu ptèë'

comin^ suit : 114 millions d'Hindous, 15 milliqps dé
MoagoLs, et les autres Afghans, Béloutches, Guébreifi
Perses, Arabes, Juifs, Portugais, Angl((is, Fjraa^}aiilit

métisf Sec.

|<es I^iAçtaur sont divisés e|i quatre castes principales, cha-
cune desquelles en renferme beaùeoup a*àutres ; la première
est celle gesBiyibinespu fin^mines dii prêtres ; la «econdei celj((ai

déi; guerriera j lia troisième, celle des itgriculteurs ; la qi)9;>'

trième. Oeile des artisans. Ces castes ne peuvent îtuâkgéè''

ensemble iii ^'allier entre elles. iÈllés exercent le droit 4è
mort 6u d^ëxiî sur leurs membres. Les descendants dé oeixjc,

qui, par des mariages illicites, ont dérogé aux privilèges de çent^;

quatre castes n'>ble8f sont compris dans Tes divisions ignobles et
'

méjpnàées. Au-çjliesraQS de ce^ deroières, on Voit les Pàfitiha,^'

que les Hindous ont releti de leur sobiété et qui nei pe^veÂt
iklibk^dtlfiS Mailles; ilffstiàt obïigéB» dSt^)n, de fbir àï^in-

'

pect d'u^ ffîndoa ÀoUé^ de marquerInuv'fiïbtainw par un et»"*

teur«ge4'08 fUDàm»u;v, et d» b« livrer aux oc3up*t»MW les pi»»!

défpûtentes. Gependmt l'influence des SMeurs angl^jimi f



8âf Indé uu BMâoiuténi

gmni yolooxtiefB an seHncè de; Isars «Mitrei eàiiepMii& !»

^.MTivait «dav^ntautr^fbist ^snrtPUt'çUrn le Qaqnle, quele^i
femmes des deux premières castes se brûlaient alaipott de
leurs maris; cette coutume barbare a été détruite, par le»

Abriais dépuis 1829.

Owlj^Jfia religion dominante est le brahmisme, pro-

fossépai 1^ millions d'Hindous; les mahométans sont; i

y. au iiombre d'environ 16 millions ; la secte gaenrièr6>

^(yy^ des Sicks; qui s'est fkit une religicm composéede bcAidh-

X»,Xi/^isme et de mahométisme, comprend 4 millions^ d^in-^

À '^^^^ïnàxxa ; il y a ttn million et demi de chrétiens ; lés

qiûttes suivent lô culte dé Boii4âha.

Les Hindous admettent l'exifitetiee d'Un étfé supréo)^ éter't

nel, immense, première cause de tout ce qoi existe ; de trpisi

divinités, Brahmai Yishnou et Çhiya, qvi sont j^utant^'éiiiana-

tioQS du premier être et lés principaux objétùà de leur culte
;

d'uàe ibulc de' divinités inférieures pTéposéeis au gouverne-,
méiitâa monde, ainsi que d^esprits bons et méchants ; l'im-'

mortalité do l'Ame; la métempsycose, et en conséquence ' ilr^

ne mltngent point de chair; la purification des âmes par leâ<

pénitences et le^ expiations volontaires. La vache est poui*)

les Bindous un animal sacré ; la tuer est un crime punisable

dé mort
Les,Uvces qui cohtiotinéht la religion et la philosophie des

• Hindous sont appelés Bédatoà Vïdm; ils sont écrits dans,

uàéliingue morte très>ancienne et très*pare, qu'on nomme ïe-

êaïuerit

L'Inde est remplie do temples ou pagodes; quelques-uns

soiit d'une belle architecture ; tous sont d'une richesse extra-

ordinaire. Les idoles présentent mille formes bizarres, horri-;

bl^ impudiiques; des visages monstrueux, des figures aveor*

quatre têtes et huit bras ou moitié hommes, moitié bêtes, etc.

LeA cérémonies du culte brahmanique donnent lieu que^uefois
1
( , à des Scènes affreuses, telles que la procession du dleù Jf{pj(||||

^jt^v>^ont le char énorme, haut do 80 pieds écrase sous ses roues

les fanatiques qui, en s'y précipitent, croient trouver à la fois,,

et la mort la plus glorieuse et une félicité éternelle. Hy a^^

d'autres fêtes où règne la licence la plus effrénée.
'u i;J i^o:

I 563* ^TfTi'rrWirffl*^^^ | i*ITi i
nTlimiT*f>n yT^nfr "r**^i[

f

iui soumis iTa Compagnie des Indes (No. 553)*

^ureau des24 directeurs, dont les séances se tiennent^

phargi tin çr^liYpriMm^m A^ W^i^i
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liitâires et commerciales de la Compagnie, tant et
'^

Qgieterre qu'aux Indes. Leur pouvoir est néanmoins
•roé par des actes du Parlement>Impérial et par 11

uriutendance d'un bureau de contrôle dont les membriM
ont nommés par le ministère britannique.

Dans la Ire. présidence il y a un gouverneur générai
jt un commandant en chef de toutes les troupes, fan<

( B la Compagnie que de Sa Majesté dans les Indes
c îs deux grands fonctionnaires forment avec deua
8 itres le conseil suprême du Bengale. A Madras et

] ombay (a), les conseils se composent pareillement d
c aatre membres, dont les deux premiers sont le gou
V srueur et le commandant en chef de chaque présl

dince. Il y a des cours suprêmes de judicatun,

é ablies à Calcutta, à Madras et à Bombay ; des courl

d » circuit et un grand nombre de cours inférieure!

d ms les difiërentes parties de PHindoustan.

Le gouverneur général des Indes, élu par le bureau des dij

r cteurs, doit recevoir Tapprobation de Sa Mi^jesté, qui peut l

ppeler en Angleterre. Le roi seul nomme le commandan
1 chef du Bengale. Le président du bureau des propri^

ires, celui du bureau des directeurs, les gouverneurs et 1

pembro des trois conseiis sont choisis par le bureau des di

lecteurs et confirmés par -o roi. La nomination des troii

Ruges qui composent chacur«< js cours suprêmes appartient

fia couronne; celles âes autre? juges et officiers de justice a et
(laissée jusqu'à présent à la compagnie.

565. his. Le montant de» fonds de la compagnie est d
£6,000,000 sterling, possédés par 8,579 propriétaires. Toi

ceux dont la mise est ûvi £500 ont voix delibérative dans Fa
semblée ou bureau do propriétaires. Ils donnent un vote i

l'élection d'un directeur, fi leur mise est de £1,000; deux, i

elle est de £:),000 ; troid, si elle est de £6,000 ; et quatre, 1

elle est de £10,000 j\ 100,000. La mise d'un directeur dt t

être d'au moins £2,000.

L'armée, dans les possessions Anglaises, est de 66,7*29.

Revenu, £36,060,188.- Dif/enses, Jt;43,69J 7»4, Impor'dr
/io»?, £34,545.65<»; tixporlation», i:3',53A2y8, DeiU Pé-
' ' 'mie, £75,000,000, ster. I

f[a\ On désigne souvent CaTcïïtUi aoya, te noaà d» JgW-ynBiaift', et
*- '—raou» ueluf<te-Fw<St^Ott/r^.
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^4 laafiMfHf^^m

mimk et léor àdtfiinistre Taj^stiée sàiV^t lé^ié î)^i^T6$a/
£«• £otopèeiJl«^ obéissent aux léis de }eù^»natidQs f^éi^mcitîrësî'

Bliiiu ies trèis vilLas de Gfiitentta, de Madras «t def' BpmbaT'y'

V^ :
Iw OProcè»^ çrÂiAUiA}» s« «iécadsnt d?aprés: : le coda . de

l'Angleterre. -,.^^,,^,.^,-.,,i ,.,;,. :,..,, , .,;;.. ;• . ^_,

rnetee, sources de prtrfîts imnàenses, dont jopit la Comiia2fti(

i«ë"Inde8;i ki sont uâHUPés par une ch'arte qbi a étd ' «bàren

tDuvelée depuis 1600, époque où eild fat aocordéé a^boid
pfir d^s actes dvi iParioment Impérial, ()ni ne soàt ei

^g^ur qiiei pour un çeitskin, noipjbir?^ df^QDgei^, A i'ox!piraïi9i

c^ içriQ^e; le t*arlemeiiit peut à son gré <;^)aârmer^ modù&er.
ari&anfîr tniiQ Iikb avuninrracï nnmtriûmîai-i v ut f/\nta l'aiitnritc

DUTODUei) '

666^ Leâ nnpiwnHi4« nu f^'JIHJllaii i i 1 w>i» i

. .,1

ont conservé leur indépenda
jjStlféluty^uu V CTHto'^r des

chefs ou rajahs ou nababs, qui exercent pour l'ordinaire

sur leurs sujets un pouvoir très-despotit^ue.

$67. Education r îiarCampa:girieT}e*Indes"Tr,-w,Attgl

[eux collèges, celui de Haileybuiy, pù l'ou.enseif'"'
'"

toiei^ces et surtout les largues orientales, et cejui d
ponabo, desitiné aux études militaires ; ces deux établisse-

nents fournissent des candidats pour les divers emplois civils

le la Compagnie et des cadets ppur le service militaire de
.l'Hindoiistan. A Calcutta, outre l'universitéi il y a un collège

fcui n'est fréquenté que par des Hindous, e'^ùri autre à l'u8ag;e

ides musulmans. La Compagnie maintient enc'ore i;in collège

a Madras. Les natifs du pays ont aussi quelques séminaires ;/
jcelui de Bei'iarès est 1 nTus remarquable. Les écoles

léîémentaires ohxéUwMwwT*'^ Bm»twiueg'pgf']tfggletrfgisootété3

568. Mœurs, nourriture, vêtements, etc : On accuse les

Hindous d'une extrême indolence, qu'il fjaudrait peut-être

MJJlmjlL J lJ M Gm^m.^ç.^im* <H>fejia lr ipir g^yl^rt^tié»»»,

I>aurtntetit ëtrcrévbc|Hé»er> aiicuti îetnfn àppèii le lO'Avril lâSl, ifHe

«iniple notice ayant été donnée trois années d'avance par le Parleawsj»

àjfiaCompafrnie. Cette révocation a eu lieu depui!?, de sorte (yie tàus

les sujets britanniques jftitjsgetU. fftamtennut de la liberté du.
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Tic qug tQiiç

îles çui dép€n40$^ ij^J^ndouatan,

notntitard comiqtin|i.ï|gtc(^j^é«^ àismi aé û(i|^lé[uëA il

d'épices et dé'jpQ^^ ; Ma pnijtiâ» bé léMtpi^Veiif m^ii^

^ la mi!l9t et éH^i^ëê' éêiëàié^. Lef mtistflniaits

i^outeiit leis: Tojaill^ «t lès antres iandés. Les Ihdiéin j

lu nord et de l'ouest se conéiruisçnt dâs Cabanes de piedxj
ûHvêtues de ttouc * ailleurs el)«a sont faites de bambotrs et|

J'iatttres rofièàùic ^jï reeoUTértes éti paitle. Les maisons

.

lioh^ Sort'Wtttè^ "^ïïn5ï%[t^^^^ te
vêtement des' Hindous do nord est un tarban, une simére
étôfiè de co^n qui leur Couvre le haut du corps avec trnè

seconde étroitement senée autour des reins, ^ui leur toijiïlte

JQsqtt^ux sçiious. Ailleurs ils vont tête nue, et la pièèé»
d'étoffe inférieure descei^d jusque vers les talons ; mais I^
pauvres ne potrteilt qu'urie large céinlufe qui leur cache le

milieu du oomsii fct|aj;aB»Mlrt»aiMiupBrtmit jwrtnoijie Jjicbat
et Sbnt mieux nabîllnuChez les rajahs et les nababs on trouvji

le luxe des princes orientaux ; de nombreux esclaves, d«

habits brillants d'or, d'agent et de broderies ; des appatiW

ments pein,t8 et dorés, d&kparfums «t des essences préciéusd

Toutes les classes de la société ont l'usage de fumer ^u
talmc et de tQâcÛei; du bétel ; c'est pour elles une affaire aussi

iraportaftle qu^ !« boire et It» manger. ?niir inMjl8"r) ^^t B'^'^i

ÎOQiifts cçoudérables se itervent d|»«>^alanquiiis, sorto

haisea port^ves, qui sont souveit tres-ricnement

«es bralùnioes placent l'hospitalité

g'-^T^V° HIT fvimni iln rniiiiiliiiiiirn

ILES Qm DÉPENDENT BE L'HINDOUHTAN.

569. Ceplan : Séparée de la côte de Coroinandel ^r
le détroit de Maaaar :—lor ^te de 300 railîes et lar^
de 110 : elle présente la forme d'une poire.—Climat
doux, sol très-riche en caiHi^l:le,en cocos, en sagon, en
riz, en oranges, en sucre, en tabac, etc.—Quantité de
beaux éléphants, de singes, de buffles et d'oiseaux

admij$iblesr*-^Mines, pierres précievusies en a,bpiidf^pi?e.

—Vis'-à-vis la continent q^ la. célèbre Côte 44 /#;.

Pêcherie, où se faisait autrefois la plus yv^ pêçhA 491



.\\Û* i!,Ht)«f^Vj^l^][^j^^i^jr<>(^b iiiSf ^iVl

É|erià« au*il )^ éât au jùonde. CÉpitale, Colombo.
Pt^iilatidn to^le, 1,|S<H),pQ0|donÙ
les .giities aontppiir la i^^fftii tiouddliji^ijtés. ^

'

[imguttremement Drif^oique pn»i!ement du, ne dépeindi

DOW
les

i^e dflB l^efc^U twiii» f?i

«noiemneB loùi du pay4> ' ; «: . ."#i

DeR plong^uravont çlwreher au fond de la mev celte esp^
d'I^uitres qui foqmUlea perles. "Lorsque tout est prêt pour son

- fortement leenarines d'une
tient un panierr il descend

e;?(^édUioD, h plongeur se bonohe fortement Ion narines d'une
B^^in, et, tauditt que do Pautie il tient un panier,'

lapidenient 91) mojen d^une pieirre attachée, à ri^in de ses

piedjiu Dès qu'il ait riva au fond, on retire oettte pierre pour
sertri^ au plongeur suivant. Il se hâte de rempiir le Tpmier

d'IiuStires et aussitôt il dqnn^ un isignal pour qu'on le^ retire de
l'eau. (Jbaque do«ceqte dure depuis une minute jusqu'à

dfi^ux ; le plongeur ramasse quelquefois 150 liuUres et quelf»,

rois seulement 5 on 6; chaque huître contient plusieurs

perles.

IU$ Aîal4ive8 : A l'ouest de l'île de Ceylan; au nombre de
12,UCX), divisées en 13 groupes qu'on nomme AliotoiM.—Cli'
mat très-chaud et malsain.—On y recueille beaucoup d'ambre
gris, de corail noir et de cauris, espèce de coquillage qui sert

de thonnaîe dans Pïnde rnnitrti An 17,00» onwitr^linhm^S
fifBtea^ lfOf^ts'itle Wli^ uiiumi <;toë">it^jlP

'

^JJ*411tBi,du Ml!fui

d^ftitfJm»^'^ Lfili' .ffnly'TaMu mp(6sll>iMlffi^ ; ils

ont le corps Irés-velu et la baroe épaisse: iy-aont»!

Sr»-wmm »4 >l'l>Kiiin<Lnf|riftT|y ;
.iU.-PÉM»t<«Wf'7faQ fctnffeo 00 soie et

9 coton, des miiMaféiVStB "(mvcsiges d?orfàMi'i'*j 't" iwil'iim\

in. dgjwiBr'imV.tc.
""

lies tiaquedivea : Au nord des précédentes ; il y en a 32 :

on les distingue en deux groupes séparés par un canal qu'on
appelle, à cause de sa latitude, le canal des neuf degré».
Cet* iles, peu élevées, ceintes de rochers de corail, entourées
de bas-funds et de bancs de sable, sont ^M>nvertes de rizières

et de cocotiers superbes. Les habitante sont des Malahares.
Pcnulalion, environ, 10,000.

ï

INDO-CHINE.
570i Bornes : Au nord, le Thibet et la Chine ; à l'est,

la mér de la Chine ; an âiid, le détroit de Malacca j î
roUÊSt, le golfe de Bengale et l'Hindonstan. ^

ta*
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^"-""""^Jaké» 'ttiil^hUééëy on bèëlM le irbyE^mA de SiiJim
;

t; '}*aa^m d^Akiwaln f ari Éwiif^^rtMcfiiipïilM» de

k^^réickià^Hs, etc. ; Voyez les numériis
599. et éûfihfttits. li'Iiïdô^Chine est singnliérèméut
riche en plantes aromatiques,médicinales et titileà dans
les arts* I>e commerce, à peu prés le même que celui

de l'Hindoustan, quoique bien moins considérable, se

fait principalement avec les Hindous, les Anglais et les

Chinois. La- population totale est estimée à 20 mil-

iiotis d'habitAùtis, la pinpart bouddhistes, excepté les

Miitliis, qiu ji^^ofesseqt'le mahométisme. Ces derniers

fpripïent une r^oe particulière, répandue surtout dons
l'Océanie, Xii^a autres se rapprochent des Mongols et

des Chinois. On assure qu'il existe dans les mon-
tagnes, spécialement dans celles de la Cochinchine et

de Xiaos, une nation sauvage, noire, semblable aux
Cafrés,etéontles individus s'appellent Kemoys ou Moys:
ceux-ci paraissent avoir du rapport avec les nègres do
l'Océanie.

L'usage très-général de l'opium produit chez lee hf.bitants

de l'Indo-Chine des eâets plus funestes encore que celui de
boire des liqueurs enivrantes.

573. lo. L'Empire Birman, qui s'était élevé depuis
le Ifie siècle sur les débris du royaume de Pégu, ren-

fermait 11 grandes provinces jusqu'eu 1826. A cette

époque, ?n f!nmpiiffl\vt^frT"^'fT w^hriTn "!^
fi

l'.A»aeani<ie Tavai, le Mergui et le Tenasserim ; ell|

se réserva encore la nomination des rajahs de l'Assai

di Munnipour et de quelques antres provinces ; c<

ciangements ont réduit à peu de chose le pouvoir
l'empereur bi)rman, qui court risque d'éprouver

"

uor sert semblable à celui d» Grftnd»Mf4»^ï.—Climat
moins chaud que celui do l'Inde.-—Sol très-fertile—les

ta^ {^mmmmtAox» anglaiaea oomttrpnnem \f» Mciong yoyumcp d'ito-

a|» et d'yfrawMj leis provîni-è» Jé'JïgwrtV'THajtalja», IV,. Tstt^y «t df
"' werim., et d'une yatûe ée In pi*»q«'îloi de Malaeea et deé Îles dà

v-Piivmg. et Smgapaitr. Xivs Aiiglnia possàlent «UMi Ie« pa\'8 dèS

t<^w-
i|^ , fq,£«fL'/iy, ijff T\iyvtfi^ «H «ae part ie Ofi , ?Vinp«r ^A^,.[J^r

,

\
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\n

I

ini

'tH

d9ticr«i|et4'^lépk;imt9.. Offlit^^l i} , A^l Wt ^ Iw»^?

dyrre pfnwHpal port da.ctfmmerce est ^nst^un, mi

^;e6e;^e(^~ltoH44Mt9( GQi^T«rn«in<i9it

trèa-deapotique, :..^£»:.d_ ' ^fn^.lJJ;v.:Uî^;', n- -;:'i

t'ints.

La. viUfl iM P^g", autrefois capitale du puùisiipt étet 'iui

-îme noQi, ro^^mo la fameuse tp\ir de Sçhoremad<)i| ; i|n

# qôltéai & 1,804; pied9 d'éi^ratipi^ et l'autre 04^ ; an jpnli^
it plac4« nw galçrieèn forme do parasol, ^Q^t les supopft^
int m fcr doré et dnnt la hantctucuat do plwo û^^JÙtif^jm-^

reur ou roi d'Âva est presque adbn^ de les sujets.

0» ne peut rien nommer de ce qui lui appartient^ ^%ny
&Joutiint l'épithétc #or $a bûueh* d!or .«<* ^im
('or, etc.

Le second personnage de l'e^ipiro est qn éléphant b^nc;
C(it animal a sa cour, ses ministres et iinc garde de l^OOO,

hommes.—Il ne dort qnc sur des m^t^las couverts 49 ^9?® l

il ne mange que dans des vases d'or pur ; ses housses màgnir
fiques sont d'or, giiinics de grands diamants et d'antres

pierres précieuses. Les Birmans croient que cet éléphant est

la demeure d'une âme humaine qui, après des trahSinigratiens

sans nombre, va bientôt passer au sein de la divii^é pour se

confondre à jamais avec elle.

574. IIo. Le Royaume de Siam eot arrosé parle
MeioEim, sur les bords duquel la plupart des villes

sont bâties.—Climat trèsKshaud.—L'iQdiRo, le caffi le

coton, le thé, les fruits les plus délicieux abondent por^

tout.—^Beaucoup d'animaux sauvages.-^Liii SUU{|liM«y
l>t singeBylosefoee<tile3,-les,jaa<mcfaeB]di08ptotff^reBy èti

les juOUUillqiTuy 5 ivuriHilleiit. Les éléphaiits de Siam
sont célèbres par leur beauté et par leur iatdIli|fei|oe

;

le» blancs y reçoivent une espèce de culte. Les oi>*

seaux et les insectes sont d'une gT«>«ïJour démesurée.
Les crocodiles ont quelquefois jusqu'à 50 piedsde4on^;
^ amingice»4Biaaiait ptinôipBléiaentaveeltia^^

et les Chinois, consiste à échanger ks ptod^cliù^
tt"pay8''6ÔMîre celles de l'intbeTBtite iu-Ghine^ An-»

cienne capitale, Siam ou Youthia,ou BK)udia,trav^%



''''^^'^''^
îfiâo-mne. '^'"^ m

1

I de èfis sUjel^,,

frticnlb

I^haot blanc.

^d« de 1,000;

irerb? ^ wîe i

tousses màgmr
its et d'aattës

et éléphant «st

rahàniigimtitns

rinité pour se

irrbjsé par' le

rt des rilles

K>, le caffi le

xmdent ifm-

lits de Sinm
itelligeiioe

;

te. Les oi-

dimésnrée.
[eds<

Yec46s,

inBe« An-
a,ttair6t|^^jft'

es ^i,n«ux et f^iiloiir<&é à^'và ib or dé l^q^
1% de S^6 piodt ftveo de boooes tonrs ) 'es vMsacutiuçt

qtû remontent le Meiuam^ Tiennent se oéchurger nns^

portes des maisMiit de commeree ; il y à beauoouf» de
Chinois et dà Maures. Résidence actuelle des rois de
$i^m« Bangkok, prés de l'eraboiichure du même âetive.

Topulatioa du royaume, 6,000,000 de bouddhistefi.

Ctouvernement trôsHlespotique. ^ „_«_»-—.-»«««.

tT^a lUtâ IgJSO^1« l!lfiiV8#iln~kltïo&ttîî «ti TnsiiDTinrvè^
iTds de ses (çnnds officiers, qui se prostiniftnt auistièt 1

1

m pottl: é«oiHcir ^e8oràr«}«i ^ ^^
[lies Siamoiatoi^ di^s. je^x scémiaiiew ; des cour^ d9^^
is çpinbat& de taureaux, i'éléprtiantH et do coqs ; aes tout
force, la làttè, Jes' danses de bôrdè; des prd<!é6ili6hâ rblt

ftitfks9 ) des rihtihitiatiofAs et de \!féii(ùi fé^Xx d'artifice, h
hiiph iasu^tcxifx'pc guère que do là t^be et dés nlièyens

litiWMrà sa isyîbsïdtai^oei tiOs dSÉJÉes iit))érieurt« partageilt
Biir temys, pptffr |,'fflfiJEB^4 ¥ ^*^ «MMMLJÎiià. parti, tuïtnnitnma!

675. IIIo. L'ËMPiRi; d'Annam est divisé en â-^fe-

Gnude variété de productions^-^arbre 4 thé, oranges
excellentes, bois précieux, bois et plftntes de teiiitnire,

gomme depambodje, etc.—ivtjjip«[gi^nHnntoajawi4<^w»

dftB»-lejK>yaume de Laos.—Quantité d'éléphants et de
buffleç.-—C^eo^iaeree^VAcJa. JChin»«ti'J

irmB^'ffi8îfffliè7SSïgong,mli^

pVès des bouehes du flwve^4e--€îorabedje .—Capitale

.

Hué, la pliis jTorte place» oL^armes de F^isie : ses défenses

ont été construites pajr des ingénieurs françaisp

—

Vo-

pjejatien,
«tfw>wtle|pttna 5 nrtltionév smwwmt leanutees

l*TiiiîIîrd!fe d»habitintsj d*originè chinoise.-^Armée de
^^OO^'faewmes.diseiplinésà^maJiiérêdée-fiuropéenif.—^Langue, religion, sciences, arts, moeurs, tirés de la

Chine. C'est iô souverain de la Cochinchine qui

rèj^h'è sur totttés ces contrée*. ïl is'appelle lé rài dus

déUiô. Population, l|^OpO,pÔÔ,^^.

Le Ton<|ttin et la Coehinohinerenfetment on bon DMaèrè
dechri^tifi^Bi
y:

seul Tonqum occiaentai. ces ueox pays <

;

Lio ronqnin ei j» «yoeoinoiime reniermeni on oon nannire

Sva^.^l^jjiw cAJtmliafiay on cm co^te sgC^QP oânis lo

sul Tohqum occidéntu. Ces Jéox pays ont Ibumi a^ oiél.

/

H



lu

seo Iletgui dépendent de VIndb'Chine.

depuis un siè('k>j jui très-grand nombre de mart3rrs. ^m
fWgyMhrirt'4«<. Binignftlt èwt <n»>y4 mm •tioéditUn' '

4kM>hfnohine pour la pretaetion de» misêioniiaMeK et^
]^mr- la roi de sas. oraantéa envers les chtMaos.
eir]i^ition poursuit la oours de ses op6mtion« viotorjf

i«aXraofiB.* nonimwnr>4 iimftjgjflpifl dâa^^e-fay».

576. Presqu'île de Malacca : J^B>é »ie<ir'«itjOfc-

ûii''rN7|renrir9^rs9vaa''iav0t9'9fiipMi^ilfllLuMB '^'T^tÊ^^sw^Mnetn

mïifi^ai »n ptlita rnyniimrT ^l'in*!'-^ d'épices, de
buis précieux et de bois de teinture.—Diamants, raines

précienses, kaolin ou terre à porcelaine.—An anaux
firoces, éléphants, paons, perroquet», toarterelles {«rti-

culières—oiseau de Junon. espéoe de poule qui étale

un plumage orné d'aussi Délies taches que celles du
paon. Capitale, Mnln r r n

;
nnr le détrni t ^^i^^^f

dans^Wi»-pee>tioa salubre ; cette ville est mamtenanj
aifl Anglais.—-Population totale, peaj^Mt^i

gai appaiftiennfnt à l»-4e^if>ee hwnoine. xiv'i'» u. ^^

On représente les Malais comme traîtres, cruels, sangui-

naires. Leurs brigandages et leurs pirateries- las ont rendus
la terreur des autres peuples orientaux. Ils sont forts et ner-

aux ; ils ont la teint brun foncé, les chevenr iongs, lissés,

noirs» le nez gros et plat, lés yeux grands et éiincetsnts. :;xo

'•; ;m>i.,....'- - ; 71., ir'<VS

•")?;<
! fMTf^('^-î— "

,

70"! '>' Str fib

•— !!

ILES (iUl DÉPKNlplENT pE L'INDO-CHINE.
T>)'.i

Uês Anttàman : 'Au sipid de la côte de Pégu, dans lë golfe

de Bengale : baies profondes» bonspoits-^sol montuaux—-bois
de téak, bois de fer, arbreA pain, &o.—Habitants sauvajges

de raoe nègre, petits de taille, cbasseurs, péehenra, ennemis
dés Européens, peut être cannibales—riangpae particulière.

Fopulati9n, 3,500 environ., ,,; ,, .yfniqt^eib esraœorfOOO.o;:

Héi Nieobar : Au sud des précédente8«^Brtile8 en oobos,

en arec, en sucra, en c$ssia, &c.— bois précieux.—Quantité de
bœufs, de cochons et de volaiUes.—Habit^^t8 d'une couleur

cuivrée; dans leur habillement, une petite baide de drap

S
end derrière eux, ce oui a fait croire au navigatetir suédois

[Œ|^cg, que cette aspèoe à ^hommes avait des queues.

lioni de la chaîne de ces deux grotifpaé estlé pittbrésque

volcan de Viie> Barren, qui vcmit des fstës to^geititras.
.
-> X



Béioutchittan, 861

Jiê$ Merghi : Situées la long de l'Uthme de KraWf qui

joint la preaqalle de Malaooa a l'empire Qinnao—toiitea les

productions de la presqu'île—on j trouve partout de bons
mouillages.

PotUo-Pinang ou Ut du Prince de GaUes : Située »ur la

côte du royaume de Quedah—établissement anglais, habité

par toutes les natir commerçantes—excellent mouillage
Ç9ur les plus grnn XIX.—Grande variété de productions,

opulation, env

Synrapnur :

pnj.'qnale do Mai
' iparlfiyMA)

de ce nom, à l'extrémité de la

ontrepôt important decommetve^
xAu-, detonigs n^^^enfli fîiltii flei iV

précédente, la ville et le terntoireuleMalaooa, et qœlqv
très îles de cette côte, forme une 4è présidence, qui dépens
gouvernement génèi-al de Calwtta. La population de

BÉLOUTCHISTAN.

577. Bornes : Au nord, le Caboul ; à l'est, le Oiudlil,

é<>» •tndliwi ; an sud, le golfe d'Oman ; à l'ouest, la

Perse. Cette contrée se d ivise en 9 parties principales

on provinces.

578. ClinuUt productions, haJbitants, ^.: Cbalemu
insupportables dans les plaines et dans le désert, qui
est i^ne continuation de celui du Ca^ioul; froid extrême
sur quelques-unes des montagnes ; manque d'eau
général. Productions de l'Inde septentrionale^ grttnde

variété de fruits excellents ; du côté du nord on trouve

le coton, la garance et le meilleur indigo ; l'assa-

fcetida, mets layori des Béloutches, croit dans les lieux

élevés.—Quantité d'animaux domestiques etsauvages
j

ojiBeftux (l'yinn fouln d'eupécrtn, r^a^a P9*»tjft-<^Pda<h m
d*A>isB, ui dtuiuatds.—Commerce : soie7coîon,''cKïles,

étoffes de laine, peaux, poil de chèvre, &c.—Capitale,

Kélat, qui renferme 4,000 niuiuuuu.—rnpnlntinn rmrî
ron ft,5 ;00 muBwlmawa ; elle se divise en deux races

princi))ales, les Béloutches et les Brahôuis, qui se sub-

divisent en un grand nombre de tribus tontes soumises
à un khan sttprème.
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p-onèuGÎi.

ënmn dë^AswmiMmÊ^''''^^

(MUifiiliUMiJlii'yl

«

I «iamd, le.iB<to|triMiiiMi>f M

C«tte numarohie a raoqplttt l%«»|K»«;dfw A%[lMtD%^î^ilMt
173i^ arait soumis la Perse presque entière. Elle se compose
de proTÎMes enlevées à cettejdomidrep"' ^ *' '" *

Indépendante et à rinde.

"
"""'"''"'ag^p;!

N^
me nés, vastes dMerts, vainéire^i^èiDf?!;

ment |utue8,-'--Qaantit6 de chameaux, d». amma-

éàliyuii)téij:%îli ' ^ètfèi/ «mtiiÉidvfnéii' i6n^

cflnmezcaate* ^imSmSMt
desims en hiTer, ke. .

tctf

3'bGO,0(h^-: (io-î



!nÉklMMi<^4iA[f)MiicfaÉMS' m-

poof l»flf^pB«|MBtrd«i]«ffdi8iait4é.MaiMMÉ«tiTi fOMKC
yfMMmHt^SMàkilim tiifaDs «ontlgoiwtiuéfa^jiag ><«>-

â!9mBmhmhk^^Wùi •

1

n

âotfjqae temps la puiaMuioe ooa ratos eu Asié et tf'éitt^i^'

• k' Rbséto éfitUri.^ 8ë« ' deioekKkmtiSr mm' I* mé£ de

pmiQ<inu4i

smui
Inle^ inoii

.'.ri

iàmf,:in^ip^f
;.irî>i

jrés {^ tir^

Sran4e-Sukarie| éiJeJEtliaristnè, qui comprsodi l^i

d«8 QUnitiipMB qxii lx)meiil:c«ne oontrée aa nonli Mt4
l2



Ma

boniè 3ii(ntii»diùiQfe6aBi«tè>raiiaÉnunt«li tt0^tà ooin
i«ile»c|e piMKlMimltaM on «ta WÊM^âériààê^wtmsti»^
coiçMiesde taes oédwttMwntoitnM ! S4B»>IME>4fbî
rivrafiM «Mit tiAaJ>liMtilaiy :Uiii

ftiige, le iimiuUoLdlantM^^raiiii ëw^^é^

bt qjiielqiifqi tVmfti d» I lftiïé|>i iMWiIWilUli
lacADMMihMitii^-^li&ifiB^ pi«nt8 piééieilMt^ . eattr*.

lesquelles onietilttique lejme4)«lK»^qia eetiiii ovirtal
de ûtSnlenr rose plie.—^Animaux et oiseaux de l'Eoiope,
chameanx, dromadaires, tnontoiis à large quetie,
argalià,Ta% 0^ î]!ïmiJ& .OTpg^ ll^es et
chevaufsam^iamaiifixl foiufitittëi, «të.* ^

di» tti|A|W «t aiip6tlol» ftbodtfénk tel« li MiÉwOiapliAii^

Les Ivoi^ièMûE Ibnlja pliu giindeittikëMiedèS %iitiieé|
aartônt des Kirgnis.

cattstoateliiaribaTOit

<^â»^ei!'l09. ép^^à)r>.lfS''6|j^T^ ètc,'

/.^^p.Xkrnmmcei.;i tm. Ëàrgnis «sondiuseai èiQtenh
boilvg^ tille rone^sitiiès Si» lX)tint| - -^ à TotiÔak^iàéB
limlnL dès agoeanxi des olié'^i^ \ Ifé|ii3| ^ iSk^

iiulktlu'e âiriJpeMiit9(^ lies.caravanes de!Km^ et
Gmpdè-Bitfiitîé i»rt»itt |i ©rèji»*tf et 1»»^ du
^iiïttï, des étloÛ$àâé soie laft d^ eotoi^ d^ b^mi

Bi'6hùidè'>B

,itx ; itàKlà elles ^rii^q^èitt ilavaîitlg^'iti'^jC %Èa
lùifi^diilb, lès I^rsr^ns et leàlbdj^ltiâ.

àfflàéut du Gîhon. dans une viMl^e rie]^.éiii,vMi»nl,
en raisins, en melons et en cèréues---ceQl]re a*nn
ÎÉÉKt



A|^g|^^^^ JkM^4^

>êê

<)ftl^m|^in^^r l'ai; Opi^lÈi^ 9M 1^***^^;£?^^

PERSE GU IRAN.

"^BQ

il

f<>nwéwwi mi II Mil' •: ' ^

^ . ^



^iJWft^NI. ^^B ^%^W^.

^Wiétiài»'

entrMueit .fiiiiMDraàiiii<)QM<lète'a0
*
"'''*"-'-' ^

AtttOHUdn-'to-OnUld et PtliMCé, Uxva » law^m,

AUte^Irt Aé^bitnl royiililiè flètttftt, ^aritttiMr toilM «5*

saooombs en 1722 sous la p<rîBSMio«AesiJ|!lkHis(N«.1lf^

Cet éyènement M soivi de réléTst^on un trône du ftroce

Nadlr-Seluih, né dans le Khorassan, qai soumit les Afghans et

fit la conquête de l'Inde (No. 668). Ses successeurs ont été

supplantés par la/M^f d« i^th-Al^^^i laquelle règne)auj#|«HHai^i9 1'"*'^ aa»,.'«

aujourd'hui en Perse.

montagneuses sont ài»èi séi^lliSlàlIbetàc ééf$0^
toi», mftis a fm% o}3a^fvét^iiinémé^êméim^^
M^ qjioiqii.'4l y aita^ mines 0*01, 4'^gwt. 3»

fer, de turquoises et des sources abon4fW0s4« iiaPiitÀfk

Sur les côtes du golfe Persique, ce sont de» nhalenrw

brûlantes, des plui-^îs tropiques, des séefcefesaei |«o-

Idbgéea et les antres inconvénients dn'JSU|f^M^.
L'intérieur est occupé par des d^|iÉI|,^#W fe^

vbùiteB saunes. Le gmié le ^ ooiiffliiiâ éi(i Ile



.ifM^^^oJkftl^'

yne da ftrooe

es Afishaas et

UMars ont ité

laquelle règne

m

nWeï^'lK Éi&n^ là fêokt. yUtaà«d«> Ift^pityiif «^

odori^fur»2|ts Jumelons 4e 20 6spei»i;'w

riefti' bieik^ti^fliriÀ cèdtinkttiYlWsMe «èk ohéviM iMftéÉ.' 'Ltf

chaiMMi est oômmim.' î^è bétail fMannble à o«tti^Pfitojp4'

9SMfiMi,fi»'da ci^ d* J'bideJl,» nillubtneaar Uiéaa > Xet
SHMlMl yiitsiliinitti.wui ^emctetranl»' livrai, >dit«i^jqai

*ltalsli<iMi*vS* hUi >w >mni*' de ooboé; 'Mktn li^rttniéBMX

«mva0M|U»rwnHrqntJ« Mon MOfircriaidra^ilft tigres kdéopfrd^
te pài^biièteï l'iOiioetirbjéne^ le diaoïl, VàneaMm^eti^ otM^ui

69iiOmmëlreê: Boie briitéj étoffe* dé jîbîé 'et'i^

coton, tapis appelés tapis de TÎH^^i pUÉ^ i^f^'ië
véi^teiiiaid^iteStteBt îmstiTt^ ~ _^

" U

Ti^is^iBiievBiixeC rhs'mnntit' paiiiii^MflmBnii^tMahrh
tiifyi»iilM>*iÉffeqidUB ul aûuuM ptauïtitetojj •\ \f<:'Oiiii-jd

fi9{L C%ita&.v 0?^llièran^ âi^ P&alD'Adieaii; de
slIOiOiW IkibitBiità)4 vékBmMûfil^^ damtnreiii eii

été : toute la cour, nendant cette saison, va camper
dimijll^JpUMne4e.ipu)itfpiiéh,aa,8ud des moi^ts^|;i]t)ropz. ^Cp]
0^ iriN^i jMTliM^MiM^ Sipehiui, tQtrefbta tMêiMnâm ^ ^^

\
sottiMiMMI de< Perschnre^fMtt «aeore te ville te idus pen^
•rrmçi^wftç r<^i^e,m4tue.«vi4^9f9 |de marbre et dont le dope
ei|f)|,winereis.,fl^t.. contre^ .d^ poro<^«oes péiniés en po-
«dojUb^pte^infgnjU^qiie, 8n|M^;Mf protaenade»} Tauris, j^ntne

5M#%WI!ptoiea^ W«««à f»t^ Sft «W!iMf?<^



Toates porcées par das espéciM d« dômes qai en écbiirent VU'

iTnMlra; Bmnéfém» già éàSi taà- o»%ito» èlliwpHiUrt^
v«irti^iMoréftdMàkè>iKtii»um'di|^ Konn, mrtJei
•fcwavMpèeM JhauiiiriMirè»nMitoti oà k
aiiB^cÉii«ïniÇ«i»»teBifcff«^ |KMrM :pHx. iao4i%«fc U
méiM gn^iVMiuai Og «n- ÎPBBcqntwi éiir' 4wite» 'kii|yii^c*''

OU)VAnsea, éii les autseï TiBcb,^^ài«bes> KqardM^ ifliè^

laSldi^ Gtaéiiim, AnBéniansy g^hmtolwB, uRiifty ' 'stei

TMkSiWp MQjploi patent difl&renteé: liwiiafci n Ijgyia

beaucoup da tijbnà iiomades^ Baxbaplb cnMuiMa^ 'qui

ainenti à «ilMteteK par la guerre» to volMiWifÊàûifi»
L'iilmmiiwev eit Jaorofy*«&e coinman*^ lues, eiiié«

tiem sont pour la plnjart arinénienst àeitttfkteèiM
fltonjraiBèlnSMit éàt BÛUtaixa4Éibdtiqa9K^Vlsjroi:jB^^

faK>titmd«i«ftai^yJ^(ttpiiiÉâ'à.|}eteidefA^

•dq;;;?.: : / /•''Av.^^^'^" .••
,

Vf.'GO' lit oîîfot îèiè

HAirOflfMinw lue atdten tiiélmil k fiAmijM dèlft«Tiriri|ttie,

«twriSb 4 filin «u^la Vwm êmaU Tote de la éhrajwmwfc

C4 pâTB p<MiÉèd^i^ii bMV iiotWré dé^ *R>Hég^ îà^l^âSïen:

seliiidlailitinliie aiïbe, tt' ttip^àèèth pénÉhtf; 1<ilM[c^
Ts SoMei là tfaiolbgié, 1» ittédâicifi jêt/ràaWdè. iTo^lièB

IrèlieiinéiirtlàlM^ À^ieè^^ib jJtiB ïiriQiâ i^^
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4mèi9.

ptthi étati, dontU plupart, aa 16e uieia, fabirant le j<nig

ottoman (Na 61 l).et fnreat alMwrbéa Tera 1800 dane l'empira

éphtoère des Walud)itM (No. 6(»).

598. Mm¥ lA^Ar9^Vfm(^l99»iM .^^ de

rAfriqne septentrioiiale. Il y a régulidrement une
mÊÊuiéS»f&mqai dtit»8<Ni4iii«>i»| toiMtécd*ralUlée

ei&tttÉÉiI%ti^'téfttt(B entière lè vàikë iàak pniiè:^ H
Ax&iqw, le ï^ékiil&ëti^mèréen SSJxmnûtm^
de Réaumur. Depuis la mi-octobre jusqu'à la mi-

avril» il règne un vent de noïd-est ;
pendant les 6 antres

mois, ce sont des veirif pp[ fl^cfn^ ^^ ^^ sud-ouest.

Daiui le dèwrt, qui s'étend depaii l'Hediaz josqu'à HEn-
,.#tè,iM»li|it mvtel

Arabes alors seôouohent par terre et la* aiitmàln^ p^ftfoÀièëhi

IMnarines dasii te UaUÀ.^' CMui» Mi beetilt t«^iiemue
,vip«|*fiMite«tiMl«»ise»al»BSflè4m IHÉistinfc-i'» ^a^x^M]^

étt*tiité vàst^ ihér dé same interrâUihiè jéb dé iibtti-

mmék mk on èiévat^Mi k<iëntkgb^^^; .4^VJK^^
èifé8>iindtit èkifdattiers et en p^iâi^/ 1^

, jiii du 4èwnrt it^nlM eÀ.^iiM^
4eÉ «t ÉTiÉsetr, le imkd, 1\M;1V

jébtûiittièr, _.

muscadier, le bète^ et tontes sortes dëthëloàiW^
oourgiiB. L^Arabie Hentvàsé fennat lé 'Ca^syef,i[ui

defld^ l^taeilieurcftl^^ l'i#^terl^ et1eMl«^^
l<^ii t^e U^OK^^fal^BW^ et' 1|
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SA

Étttnfierîd^à

liïfàifit0étl|i

ilqu'on tiré de lVada,1e i^qUik le séoé/ftoliisiimill.

autres plantes médicinales* î>e tout temps l'Amble »
été eélébre comme le pays de l*encens, mais il est
reominu oue la meillleiir Tient de- l'AbjSHbiièi da
Siam et des Mes de l*Oeé*nle< QOelàoes ëalBjÉgttéi^

sfilrtbùt celles de fyémetoVitfoduitékiten iMA^elb'
bié,iciis»ic('taafti, i«.i^i9^» *o. •'.

'

; \;^^,:\;

Le domrrat stpéoe da mUleW iUt le prineipels «eatflias rtii

hebitailto» qui nasgent aneera le peiâ-épiat. la b»IWIi»le nÉ,>
l«sJéMnl%^Mt MiteieUea et quelquefoiib parlriMMiiM»^teehaiv
du ohemeaa. On nourrit le* ohemnx arec da l*otgm et les

àiiea aT«o des fèves. 11 y s peu de richesses ninéu^eiL .

Partbi IIbs «aiinÉ^ i! faat pHwer au pMiiléi' taim.le
ohanera ÉuBè^Mte, jasieneétapMM ntt navire l^vëMitâé^'
leeuél on ne «aaiiUttiwvatser œs flèiadeiable qid oaa««|«t''

l»sol de L'Arèbie. Cet smalal.n^ést pes moine préeienie ici

PArabe que le renne au Laopo.. lljpe^l meieliei piii«ikill«i.

jours à travers des sables brûlants sans boira ni maneer ; ie

faidean ^tt*il porte est de JPO â t^ liiTe» '^iSTlal^da
oh^niMui atanrrit sa» eoadadteurj ia ohii^ iu toèiolaitte ê(

'

d!anisiM,ben<goûtvsee perte imt de bonoeaeQrdeeriiDii
po^) qu'on^^M^ ennuelleTieBt», proqani.fu^ AfaJMM .4ee vétot >

meetp.et d«»,1fwtes. ^^ti'iiïùii:-i:\i-^:\cr inr.i ^hc.n :ià.«yi-;vm
^Ifs MBufs 0^1 une bosse pifr le géf, ooniroe i^x #• la^

Sjrrie. On dit que les ' irtqiitdai tralpélit 'ieto dtà^ •SUf^vim
sAr une petite obarètté.

' "--^ ' ' -?^
MVMibUoas point le cheval, la gloire de l'AiMiie } Il y éil*>

de déiu elasses, Péspéoe œmiaune et le» ckeeaar MAdea
qu'on^tead îmos des hama de Selesson j la généalogie dé
ceux-ci se conserve depuis iUipQaiis. Qaaiepins grmd
soin d'en tenir la race pura. Ils supportent les pfus gmndes'
faligœst passent dè^jooie «aiBni sans auMger, et se jettsnt

aor i?enoemi avec mipétnosllé. Les tneâlieuie- esntélevési
par lee Bédouins .dads le» déneiin da jpoid. Us 'demeDméa-
soas lis même teate que leura màltrest etÉsnt'tfaMB«ve»-]e'
même teadreÉsieque Isa eofimts,; en lea.aooai|tumëélknÉiÉèî

des aiaraaes dWection à tenseemc de lafamiltoif -^ilé àrf»

vont qua^Ie pee on le galop ; au moiadie iigne'delaj

de hii ist par «M hswhiseeineDt»démeade du seioilm.

Lee énes sentd'ime foieeetid^eneegilité

as

le suigoi le rat de Pfianmn, l'antilope^ et quelques entras^



1« l i<IÉII<fc'"'-Oti'téitÉiN|^,n»ni#É»fi>^»iii^ lft'tl«éM««^'
triiHM» foi lèaMiiMM «imI^wMs Êêà «li daos la dèèMi, I

ltii|>mi4hA MniuÊÊik UfwéH'mrfm^umkêUm^ blano,

«kt tfc liMWlÉI» Éll—.IMH «Mil gOBliMlé» tt iJt» IkuiÊènàê I»

daifitt». diawiiMi, ptih'iBit^WMM»» pnfea» dattay,

bsngaJK* fiHMM^ iypriif,-4bè.i lit Ifiii JtilBiw»
\Êimff I liimiw i|u rafliity. ;'.

^'--
<\ ^' '^^

talfe'dM flttwiA flbéfi^ et da iDOBd* inahométii|i

0«lt« TiU«'»t:«oir territoiNi sont reg«NlétfN>imti«rniDto.

Oa y^tok Ift jikii Mlé moMjtiée dti ««îiMle. JJcftie

liéeMofrrme un petitbâtiment» i

mm etion filt TunaM, leur Ut^, «|p|lu>i|^]t f,

0|(|apiiM| # tpiiii.f4»«Mteteim <ry fiiurci un féléiUMige
MbaMMOft ne* fti» dans, leut vie. Tous iMiMm il te
tiéol è 1»^Aieoqufr nue isin oà te laneatblèat» dit-en^

pÎNlM d»^ l<lpj0OQ<IÀaielMddÉl
•) •rM-'"!i; if •; H

«-Midim» «aiMefiiiiM lei—bai dtlfch—tti rtbi*
mM«É*.«heMÉr)dÉi Ivlfee^ii*, «ftoifl^» "e léAvi»daiw bette

yiilit^ém iéitê,tmtmMm-Hig»»thmmmmhSuik femnem
ArteriM et éillét^lMJWalMbii

éioiMlaiili

«WÎiàten

>J-

MMvIMdUhnwlMr Ib M«r*Bei|e, eîitivpai de
d^JimMli I «Mi f ddbnfcwa« * l%RtollMii^<Miéji|ni>«ien«

IJl

idiiieii&«fco)KelMbilea. CeaobfiieinieAt qae If £om»
Hkmt^hhimêbnmméqn» Mfthoawt'eveit été envoyède

ir.
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un-.

mil irttf^"

0''tl «b

p^^,) il» BXam^nt )«mr» ««ciMitepn dM |éléfiiipg«0

eta4i|.priéca« IVtqiM»t«t qutf pMiktiM»!im BdkwuUDMAlir.

(08. OtmvmmemiHtt L*Anibi6 «e divite an pliisf«un
ét«tt, gouTeraét imr le« cheft qui portent IM ubm!.,.

tPiwwftf de cMrifi iPémirit et de oMiib. LMnjtérieur

eei hftbité par des peuples errante, qu'on appelle Bé*
douine } ila fonuent une. foule de trilnii poumiaes à dee
cheikt perticaKen. Les étate plus oonsidérables ont
une espèce de r^aimianK>niM»^q«t I Qh^flffjQAdotm
on stiitlà IbrtM &trkroale^ . TMUte#Jé9|i)|im oiri^fd
se d|ci4ent dVpjréfi. |ei{ Ipls d^. K,9^P«
JU mwsnoraeia du «i^eJfteptaeL If» WsM>Uf« iUiifUt

manie* de U Mscque et 4*il|ne ar^de Mrtu de eeHf^m
•ùle» dMQ iliont été depais presque entienmsnt expoliéa tier

léoélélbr* Mifcèiiiil M, Melm d'Wgfpié^jm
rjsesMptiPimiwi»"

' ^^mm
M Anbe» Muit de movenna leiMeiiMÛgieiiet«Marne deei*

«èohéf per '* ol?fN^ ll»«qt Iç}^K beewi*, Jw.yeiui ft les

ohereus noir^ ; liBKérs à la ooorss et éJuvWfOXt eaVaiMni, ils

passent pour braVes, pour hHbiles à tttanler \*àtt 'et la ianee»
etpoariMioboMttiavn, depuis qo^is mm luiiiKariiiéavee
kaantas àfan. ils soai kaspilaiien, maia tiompeuis» «lilneii,

«t'MkperslHieaff. Ils sent ttiàMobiiai lea mets qn'tls aimeni
lepluswntleaji^ie^tries,} leiir^ifMa lavaci^ eft le «mUi,

U^ UqUBUw spir^qeuaef leurfoat ittlemitai p^r U loi de Mat
jj^j _^^. îf_ r. . _. .,—i._i- __- _.__f_ __i.—^^—^
•Oiiabai

,

'Léa Arsibes, 'œmme les Tnrosetles l^arsMs» abnctnt les

haWfs IbagÀ. Oa le* ^veit perte* ausside larges enletté* avee
naeoeiiitafa bradée detoa&v «ona laquelle wi!le an péignaid

«mtm 4iume. Tl*m Im Ambe* .ps«i0nti le aaaaleae* qu'il»

mmUf^lMi^/ leur t|i^»ef< suwhfWéad'M.giand nçwbapt

«•t WîW!y» qa'»lftW»f»Wt,V«Wf 4>?^éçb»rp^.^ Çoiuomr
némettt tl* ne peHen^ pçint de o>UMyre> m^ dlaof Iff
irimitl^es, ils se ,iaraiitisieia,t le* piedakniodelapeifudiB
obéMièatt <m rie lAMten. Quel<tn^«lH|tts es ra*ent la t(tè

}

dIaMisa'psneniJeal* obeveu^
i'h ,10

IbE» 4}UI I^^ENDEUT DE li^ikBAStE.

^ l^a plus nnwnaidiies «mt I04 les llefi ifoAr^

i«^

» *



m Paya Céucdsietu.

qilis>]rfattM,été,etf6r(Uo iartont en dâttitiîi! Sdi l'Ile de
Sùoàtorai v«M l>Mti« du d6tMit dé Biâb-él->'!iràiidefy, cérèbto
par, 8Qa«Mof Tertile en dates, eir jtidigo, en ambrerete.r-^lle
e«t habitie par e^viroa, fi,OQO individus sous un ohti{ ar^^j

t»tîiï *;,%'

PAYS CÀUCA^rÉÎ?!?.

601

%

'.''.•Ai

nTgmnHc iQcesd^iurj
le, savoir : att niord^' ]a Ci

énisûféea Asie
pôisinage du Mont-Ca» , _,

ML|tsie et le Daghestan ; ai [ sud, l'Abaisièi là! Mihjgpriè

ftùiijteite, la Géorgie, Is &ciiirwàn et P^ivan^(
devant Arménie Persane, conquise, en tôSt). (vL
ie No. 3Jl^ CJes provin ses fornoient les gouvern
/ments de Tifiis ou Oiorg r, rir ffhwtnMi dei Ckmn
Jiki ÙM OWi'iMiM ut iï^Fritmt •irî-,w..r-K-..Jci A ^.a

606. Çil^^e, eto. ïLèA pays Caucasiens renferinenl^
toQs les cliinats de jl!£urope et toutes sortes de terrains } :

ail eeutxe, dess glaoes^^t^irneUes et des rochers a^ériles i>

auiMNrdydeseoliines fertiles ^a blé et de riches pàtu*-.

nlges où errent lessuperbes chevaux oircassiens} plus

lofà' eneore, des steppes sablonneuses mêlées dé oàs-.^

fdnds ; au midi, de magnifiques vallées et pleines oà^
sous un ciel salubre se déploie k, végétation la plu*^

belle e^ la plus vigoureuse. Les lancsdesn^oiitagnes
se revêtent de cèdres, de cyprès, de chênes, et d'autres

arbres forestiers. Dans lesvallées chaudes et abritées

par les rochers, on trouve l'amandier, le ' jiêcher, le

figuier ; ailleurs ce sont le dattier, l'olivier, la vigne,

l'abricotier et les autres fruits de l'Italie. Oh cultive

giénéralement le riz, le firoment, le millet, le maSS, îet

le e^toii. Les animaux et les oiseaux sont tous ceux
de l'Europe, auxquels il fitut ajouter.l'urgâH^ le dbaeali

et quelqueé autres. 11 y ades mines d'or, d'argent,de
cuivre, de platine, de fer, etc.

607. Commgrçe: Qrain8,chey(U]|c,8oie,toile9»e<iton,

fourrures, mielrcire,sel, naphte, safran, fruits, etc.

Uiy TViîfn, iiT PitfiBTW ittsiiTTartÉBM; dmiftitnni
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^iiff¥^>4)'4l|«. iim

:•> liiiUlii

91*8: mu» f Tfflis, [ti iitmTtrfl ii ii Tllif^fctifr ^ ito^i iiiiïtil'ii

TFilJITirKi/ liliwili iiiiillitiiiiliilllèinilliTli liiiiliii

siège d'un «rchevl jae.êaaéaini>^^lxàMé» Jéi««nt* plM|(^t

,

le berceau du gMire hpmiti» et le Psrwtti tenresIte-TJe^lMbi-
iints Aàrmyim&i qjie Née t Mtiv»Ji::T^me ;moifW
la mer, entrepôt diés Qiareliihdiges âft Perse el de j^sMe—
fjoiietnéB sottree de panfite^-nse tërrilofr«' eibaié HéM^ié^n
(HÉatuaaMes-i^les gttibreS iMl adotiiettra dii feà/dotlilti
ptctffenra petits tetni^ daf» l'an de«piéliol^'« fixe fin-0n
ttb tercé tnyan dVyik s^rt ttne flattine bleue phlé pàh» âttéé^
dë^kiéâiolieta ' '

,

•!("

»"1 éôê, Fopmlfaimi ïïn 11iftft,„iai|Wt>jMiytnMhoinétMig,

:0rees sohisdnatiqaeSf arméoiens, jtiifii, idolÉtrés, etb.

Ces pB^Htoût habités parque fôqle de nàtidiis itic'

tfènéÉj ks^Ius nûtebreuses soint le*Alm$^;%Cir
wea^Ies O^^^les Kiatesjje^^

les A^flctèoi^mr et les Juiâ. jfiiifH^

. >(J(iea.!QiéoMBieDSjffi^,',Qéoit;^ de^tous les

Kples:de V^fiie «t,p«fiMtre 4n «Mm^e parTa.beaaté du pana.

;tiattB de leurs VisaM sont rempfis dV)«pressi«i ; Jtf 'pnt m
peau, d'une éxtr4|pe Juaneheur ; iMirs cbereus soat «^itlaina

oujpoira; <n|^ iHen. ,di'une csenleùr rousse. .'lieS: booiAea >sont

d'une taille d'Hercule; ils ont le pied petit etJle poiginet fort ;

lSI||t .dâiPM annonce le «fonrage et une iipble fierté. jLes

feJBE^fti 0Dt poin de relever par une parure
,

jÉi^é|^t<^ m^^o^f
^P>ropré, les chaiiiiçis que Ianat^rel(mrÀpr9,du^4B• ,

.) i.^^

TIJRQUIE D'ASIE.

^0. Bornes: Aunord,la Mer-Noire et les provinces

russes )> l'est, la Perse
; aii^idjJMrébie^atJi^ltiM*

tflTjnihAii
i

. à rsiMesti l^Aiekptl , au iii[>r(à-ouiast». le

'étroit des Dardanelles^ 1» Mer jlaJMeirmam et' te*

détroit dé OggBfii'ntlnhplè, -^*^ ^ETS-'f^

£XiM/j\



iNM^'IFH^.

l'est f ,1^ J^iarbelûr eu , .Algeaîreli»

inri lu rÉliÉimiÉii iiiii "^ fn* t)

ti^"tf«i <e

Mer^IMbii

rdiflitaa,

j ii'

...f i'/

ï^ilf; 4A<<p*/f9W<^^^^^ §qI i9f^.{«B<grft|u}8 BQUfen^
ajBQjoyc^:, lÀi^ .Q^'exlftmt, piiHnt pour 1m ImMIM^b

saient oans rAsie occidentale ; les troupeaux b^HpqiipmtfiVyb-
iment sur le tombeau d'Achille et sur celui d'Hector^ les

liieiitikfileaillilluMAd^llf dè8-^ISiÉ;kiiA onft^i^M» 'éonÉtoi les

jalfiisjdfli ëfjjppii ^t i4fli Qi^lhi J^iimarohtndBîiapiBiiVïiiii)m

tttt>t»iittMI<Mfltti0*||t«liat(Jo liMfiliMnM iMi^iMyA^il tMMè^aik
colonnes brisées de Palmyre (b): fts%}eibe i^)t«lassi:ià-aii0-

combé sous les coups d'un destin Tengeur, et cette cité qui
régnait sur rAiMt4#Miiiéei^MiM04^»#rie''i|^ «^
^ a^é'iKi ^ttr tes Ifcittx, ^'mcèfé itl*¥i»ya|^, Tiètjiilih^
*' «éttlnt«e c«t«»'(A«èphélf6 : qjtte tjrl^<«X 1»W» ^KS MitWM,
mteimitiàià qa'kn nMOtit léH pé<fteif1»'éSnU«tlt éeôKëi'Ietift

ffl«tài'"(l&eiAlel,'éli.'«6y)'V •
::-b--.i'n. .•

•
;h/1«

: Les^èdéleé^iièii^ '(^éfè^ë» de l^ahlfliaftl, lié Ah^HtJ^
lë'KAeB, léi '6ii^ ëlje^ tt^fhk, ddâth^i^t Wlk'âih-
trées qui téÛâ^ttrli Ttiiiiié ^'Âsië éM>M Àu^ éf^M

f») Malte-Bran, OCog. Univ.
io) Cette ville «ait punnue tlé« le tempt de S«lomon< mm» le nom de

TaUmur-elle fut, ifii l^>llèfi(i| "ifh^if, lfi<c)ij^&fe |b tldiinortelle reine

Zinubie, que Pen(*|Wrièiir Aurêlien"^ fit {mwinniefe—parmi ime futile

d'uuires ruines, Palmyre j^nAirme leb re»tea magnifique* ,(^'un tempi«

«.T.r^ai» de lioiià, itir I^Bu

flbfldM ëét j«MiUM dé) «ébriri

Tptil le territoire au-dei>iî6iu

- fitioqéël^MtàAaiM i^aWéiëÉl

Anjoufirlnit iW
sur là Méditenanée.

Sôur, village oonvert de niiB0i|4i^aa neeidfActf



lesHector j

.^vÉm^ le«

:.>illUii:ji-MI»-

«m cité oui

IKi^dtfÂce
) UléiMlHktliM.

•;;W

'éiir^W

out le nom de
mortelle reine

mi une foule

(|*un t«smpl«f

1 ;f*l
IM tW

.^1^%^3^iit. CM)-

remplaça Vempir« des Turcs, venus <|o V^ Tsrtarie (^d. 'TOé.)

4ai «%iahtft %ié*s liBOO à KkraMwsk- te .4;itoiMaU6<'v iStAiste-

>«eMe«mn«tarttmii^ pM%Mifin«sM^ l«mflir<|f KAfl{e:1iiitaA#e

«néuitit rempire grec en 14S8—^Sélim l. rèdttUHt Vf^fil^^

ilhbAèt àttk OttéiildieMDifKo. 61«jfi^ elùvItti-^dUMkUp JttfVtbt

. ¥iMiiè te IfiMi .fiéliw;«i(p«iqii%U»«>4«>€l^re,. tMpnK'A;

«ftdwoç. Iles raswiiceS, d'Airiqiià et iQcypffè devienne

table rivalité de la Russie <No. SIOL qui aMMM» CoHiHMk^B
'

»1^ JfaVlSM^fMte^kGMce,pfa|tte pliisJ^ràp Céni

yRKî (v7o. «wi, dont, léi cotfntiOKs ns np

«unes. *, ;;
••/ ;;'

' ^-•(.'^*i' .^'--.

Çtty^l^^pârv «le; : I/AYttitié^ to Koblr#iite!iv «i 11»

$»«ntle cIiÉàt«tIéi^%èf^âaëÉ']iàWC%^ifêà
^.1606). liik'iénéntiriMëdâiM l^lMè^Mit^
Utt ak làlubirè^-ÀW tcftipiviiuiire^^tf^ «MM^^to^oa

rint^éur dQ la ptlesqu!ll0i suiit a» vustes^luivcta (t«

àtttâweat tViteynltié'. la M,i|ge,i et divttr»^fila«te«.aa^

liftë^i' Ati Bttd «I iHi iRid-tet, «n iw(r«iit«« IM talftai



MS .Mw¥M.4f^'

'a^'sjftrdliiii iritgnîiJBquts èÂtreteniis pair des urt^ïUaUiiiifliû-
'

oli^Uéè.
../^

; ij08,l^e8aesyégét«il68 dj»i eàtm de la, Médltonaiiée
«t de4'AjN^i|)el soafttouto» <idUea de Pltaile «tr4e }a

4^hpèéëf- «iucqnelles il fttit janidre: plnsùots gommés
{wéeiétuies, la I^tktàùiiiii) la Août de gallefe^ lea dattes,

. !l4 3Trie 011 deçà d^' désert ^ktçzpos^ à tifoiÉ cli-

ji^tJKâulibreitt^i; W<i;^ t^^ dans ïea |^-
ji^ monlaii^aiipea» dsf QhaJéujpcÀti\miâeasi^^

de/ lia IM^nAnée^ des chalauta; aèchea ^u eMàP
l'Amblè. 011 «ealeyé^est un pays ettrènUftaneat fertile.

' 1L^ de kl Turquie
d*A8Îe 46ht lea'blé^ffèi^â^^ éoia/ lecédén, le vin,

lès (bliyjiis, 1^J|^é«, rés dattes et dlveiB autres fruits.

'^Lm pxiJùlçfimi principalement celles, d%,çuiyre et dé
fer., .1^ Tlir)»' ¥âv$Qf^ un gnùid nôm)ura de ptQffr

'fins* Oommfroe: Laine^ ffoief coton» tmlea, tapia,

àimetotsi d^its, maroQttinVtàbèo, Tins, hniles, figues,

'dettes, èii«;kara{ieé, hf^'éie'gàtm, alno, rhtibaîttè «It

^utri^ dirçtin^ îmaréhàiBÉ^iséa de la Penrà, dè^ iQdIès

.èt4ë lt!4lif^l)i«y suni^éa blanches, Qùivre, etc. ^Wé)is')é
î«).476).

'"•
;;_

;^

La commerce et l'indaslrie ne sont bien florissante que dans

jfflleJwaffViltef la »>ag M il* iiWR '<ÏP*pn , «pif^miï^'^Afltoi d»

•<!!? !'^=M*^"^^*^^^î"K^B°'?^>'^*"^*9? y8f?ri» car

pjlaie,a'm\ epiJMfag/Bèf, iouué P&nipe liiao^^ uea Çomineiiea,
ejnpereurs.de Çdnsfantîiioplé V Kastafiiiainni, éù C^r ià'aée fa-

Ijrljy^ dé X^ÏH^lb <^B«oi^ eft àatrés *, KomàHli; liéllë VIII^;

tkmé en fins^ en fruits^ eUHioix de gaUés ; Anjlbnr» eofnmer-
lisantean ifaperbes Camelots faits avee le poil d'nne ohèrra otù

fia se) troni^ peint aillearf ^rpris d'ici Yamailatt» ^ an.- 141»»

^lwiàQai|fiR)aâal>fimperaiir^ Tares» i# pfitel.|*eafermadau

j^p/j»«VMw de% lOH ^i^anaina i!i|(«iottr8TtTcette Tictoira oowa Jfi

Tia à ^,000 nommes } Biirse ou Brou^. «^iqoienae ,cap^^la



de l*«ilipite oUomaa—elle tend beanpoiip de tapis et de ^pie ;

'I^étàn^^^làtteRlé etleé iréilil>l6inenté d« tér^ l'titit s^v^eipt

'dérJBiÀtée-^cmre Éiiirché de fi^à.s—l'âne dès? Vl)I«Ag^i

prétèinfdént avoir donné naiiteance à Jfomèr»; Scutai1,"Via«4''

vis dé Cobstà^tfnoblé, dont if ti^est qU^iiti T«ste' faubçoinb éiè.

il«'''iWlliiilÉiniiiiÉ.;A!ihiiBie; îpaiH^ du ëê^i^(>!i« '^nboa4-
ttiûftâaéëi tnàffnifi(^&— fraifii éktetléntt'ifùW «ntôàtOe
ié*An et dé Vimioblé8--i'iÀ!ieM thltfii^s d«r^tilWtt daiiii le» en-
viiwié.'eto; '

^'"•''' '•'"
•

'*^''^ o>'ini .rt'.'.- •-.,-ui! * i->

jr!jiiiBiii rîTiiifliiirrit ti iiiiiii: r iiîtliyjiWiiiiii< niiiïinifrii

étendirent leur dil^inàtibn éri Asie «t en lî^ibpe ; ttaisaHeh,

. «noiènhe )QéBai«iei>^stide vilie^ eoimraerçaatw en maroquins,

tfé^iniv^^-eire àâ^Jàm^mi' dé dtapr, d'or/ d'ètàiÉlMr'db

soie et de coton qui,^^ soit nom» ont 'été s^téeÉ-MéÉÉé-
4tlM9.n ' -

' ^-

: .fi^* D«M ^Alg^zireh» Diarbékir^iDosquéeaet basaiei
gnlfiqaes—leR enviinns produisent des aeuiaftAdia Ptotéa«eo
quiipèsftDt'30'ltVfeek :;ij;n .:?!f(l' ;---!ui .^rju";!». -n*.-» H'rtuT ;? ..I

'7A. 'Dans l'Itraq^A^riM) Bassora, llsti tfC4èbt« de ekAnéMw
«illlMl^JBnf<(^»^l'Asie ocoidenfato^4tt lei IndM^es-Art^^
eetté'iriHJB ne oensérvent pBitiséulémebt li généàlM^e de létirs

dbeVMÉV) maiM nsênte eellé de' )e«W p%eons et de iMMs
1>éltéM^(»ea]i<<vioht1oiis, disent'ilsy^un KBincttil btano éolîMkt
dé )*oraiHe>^o^èst lamarque que les d6igt» d« pfMîhété iiàpA-
«"èrentèPwteur de leur ràtee } Bagdad, aticieii métiHie» «à-
lt<to)CM£ftit>'i et bél*br#1iM^e ^lef4Àagé'peMr les FtMWtie
qui croient que leur prophète Aii y a demeuré—la peste YÀ
pMr, ifit^v 40iH00a NMtàtrtft èh fn% tXU^jm èir'16^
.^ù'^ff/13^3^ rré«|i]b|^6»èilt dé terre éfii(i^;ïja<^flaiî6tt!4u

ont.praiiqji^ achevé (^e rainertiettegr^dpville^ . , : ,.^ .-^ :»

>tt9i OeAb fai;1Sfrié, Alep, bAti en pierres de tafll» et «ii^
de âiédie^à été ]))n^i|jed^ lih tf0WbIetfi|^Jift

(le, térre^ Danî^s, lè](inii nrtsUnnCiJn.niiisiii Ks nt tu plu/i }nr
dustrieuse de touteslM villa» de la Turquie d'Asie "^îl ymSOD
édifices qui mutent le nom de palais-'grattd taomofe->4e
mosquées^vasteS fabriques de savon—commerce très^coiisi-

démblé avecl'Iiidéi l'Ëutope et l'Egypté-Toette ville est ré-
nôtnfpéç pjBir ses tîssKs^de soî^ et les «abres âu^quelu elle a
tiiooi)éiH(Kt,nom;,Acret,trè»-forte plaoericéièbre {wr pliuieiirs

siéges-^lM français,commandés par BonafRurte«a t7M^fiNM
ra&ementdétt pfodi^ de valeur pour 8>tn retidré na(at^riiÉM>



«l fW^WM.

^jî^ b&t'ie^br lé

<Ièftiii)$c{è(^ieii lu99, éij (ormérèn^^ffm
M,»^ api^ SOI» l«ii àfmea de S!^|«ain^,umeM ij^ifui

Btiie lîle a va natt^ le iSànTefii:, icm

vi lier«,(l|i^,nCnr^|)e. cfirineuafl 1«, a((i|,^Trejt^iit 094,m«ras

et âroliviera—cette pet
mi

i»ift ^^J
uo^ mifi^ingue

éra 4f UeçMtfp ÇooftaétÎQ» y fit

églTfw^ f{|U.8«iQ^i8te ,«n«ôre^^.'

qui parlent ua grand nombre de krnguç^ diflftrentèi.

là! mi^loA 4iOttiiiMlihté#ift tè maht^ttîfitlàihèf^ ^ais

On trouve daùs les provinces orientales des hordesfMità-
Jbimmes dé; Kuan|M ei d»^énàiMm, ^ 'Vir«M> Bad^ bne
'fl«ile d^idépendailoei; >'^b in^^:<-:\r>,-: .•,,,-",r'-'s - 1: - -Dpmtrî

Les Tares «ont grands, bien faits, robustet^dMiRtfjil^MO-
ntiil f^4 flnaim sfwveftt ,m^le> ; «jiMA' le teint iiké «dent
JbAeit^;BC4i!ftc4>«5Mi*«plii»bfP.asaHeneir^^ ta gtaVité a»t«-
fttlle^ leur imiiittifp <m«HKHiemée par l'ampleurdiàbabiis,
.pifila çoipureJnijMifaiiile^ei'tix et^par in frandeor ides

tPMJH^^çbes { t09r,4^ni«r. oritemeiit leur ,«si saôp^ 4)Qiiiin*'A

.itr

éternels
; que M'bMb4èt lëiÉiiirMi CiiiiiMMiiiVMë ^r i«Mè~^'Viiiéik

" in : ^oe l(# é^jint» Mnlftéuiéaic iM'iOirnt lWii'^iiéV*T wèeniVr^t';
l^ttnr de jMatwMMtitlt

l.aiudm f(« pfHir u»

.>^« •«•»«, le» Ara)«f>, «4 te pliÎH L -- -^ ^ , -,,-

édittcttoM hhsf^lidé MiiliOJiaUiBéquNm lÉrIâi itilim ,

Lafi«finl<iivd« «M> Aiaa «lutMi éa lès' SttMli<«M/:MMt^''l*li^pi^

la^9H^ fooMftJlMiiafPWilfii^^ #«W,Wmiiej|lM>|i»f«'»W»P««
«t en nsrte ; m aeconoe domine dans les «utra pnyil miMninaas.

Kortin

line

éi| tVne «t j'iit-f Ua (ieupl5^ *

Lés Turi-if le» A itfi «f>. «4 te
j

de liBtioOiMt Mit re^^ da»»i le H«ll «dpetée' de how >inp»'i

9tM>u;ii|^:^ qifi' le;ir |iff^t;tii)|nrf •iii||iwu^ii««.

I uraniii n^iiittre ^ Iutrvs muMiIiiiana



en da èprif-

[ire, 4,«li(*.an«

I diflftrenté».

tè'fff) ; Mais

I hofdes'Mnà-
viM fladttine

fttn« phytiono-

nt Iteéttdent

«irdfÉMiwbitff,

laalèiMttioaair

xlétAtaboatote

inent qufIX«u

tidMNr norps';

Itfva inuMilfiiaM

IM'éÉiiftlàc. CMnikM ë&ék Jk ^..

eUM M. paniiiMnt fMBMiii iqtw bMVMllM* d'tebii* (tt il« «MlM

-*ult> yo ,T)iii tti. ait'!' yh<r;i,;5.'. :;»M.'b i}«.ni, js>vt' ;i, i

M*>n" 1 .1/ •if» *».f)f!fe «')>

' WR fViMe^,^ étti JA^hil 'éPlifxÉ^^ tUM MteéÉl»4.
lilpiittifim i|^(MWf iBfélMi^ iMoMftn* Léé««»4 oél^r* ëiMèofe

n "" "

«O^OiiO| ei^fiéri» d'HjffOMiAtl^ jiilinlttliii dé IfMid-

riienifMJ^é dé{^rra^ .«traHèfrMOBllé : ll»m: idonnA ètni nom

ut UiÙB Tes.n»l>itanl«, au ^o^nbrè do IWUIW;
iHi«^>ti '^nli^'en i^M^ «h l^&>t ïd'lpl£^

IfWfUdèi; yiéM mitAJtiii*', ëiîf ÀUW,M^bir»^^ Sifiièi «yr

T&i»4-aniMt>!<fe ««i«M-^fMyri^ft' ViMriittoàiiëé^fÉil^

Teai^tmMi,n«iif. raJTMinkm'ét aBifiillifliid^Mitouito^|M^)«t^

%mMm\ ; l^mftm, ; i|M>H»r <¥4riJ«^ ou fi»iati4«M» ; *eritit

atoiJiïlà:§?>vb}(U'«1 .19 ail vrd tHCij'I) ywv j^I itfi(|,'ï»«S

t\\,\<\
" • £!={ ;:-^î ':> yOTitlî •-.'•'! JO';-'' .

' ' ; ; f
'•;

'•ixm,.. .,: ::.fri> '*3A:{F^lii>4^>US> -•' .-.i

V D l1Z«|]b'Afri«ifé^ tihmidine pairtie du l^elife ten-^é^ndire

«t en {lopttlation, ekt iMaràée nu riord par la Méditi^b*

-nuiéé) ilV«t,>:pnr ri^fàme. de Suez, la Mar^Kiofiigë,

et la Mer des Indes j au sud, par le Gnmd4)c6tta-
Aasthil^ à^Poimti |iar rOeéati>-Atiantôda6w Sa plus
«Mttdià IdHÉtMÙir <e$t d^>^t^€à. liiOd !^tt«Mi. «t là^M



PeM^ 4,<»nife«,, «tideux «««1. J?^* neuves scme-ila en

<i6ux région* à 'SS^Sî ^r!*»*»9<rf l«pittta«nt^

4to couinât ?^rttéWeS?lSl*'^^^

«enr au- la vue d'nne l^if^ *" '*«««it fc ^i^
e le plu. bel ivoùiX S^?" '^r* ''" ^ Pl» pur

^uaatioa Molole.
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^^^ 4Wm^'

Kes ek rEipugjie t celqi ait )3eb*eI*Miimilib« entre le

ffol» 4.*A4ti& et la Mer-Rouge
i et le canal 4e MeininA*

bique» entie la c^te de oe nom et IMI0 de Madagaeoar*
Im, haut Le lae l^hail (No. M5.) oi-devant lao

de Wangam, dans la Nigritie \ le lad Démina, en
Abyniniëi traversé par l'âne des sonrees dn N|l | le lae

tJQjiiiiQ^^, derrière la côte 4e M<Nfa,iobique—et j^lu-

uuif» autres moins con«iaéiàolçfoiji moins <^nhui«
.6j£$; JTMvea/ Le |^, le pins grand fleuve du

l*ancie«i monde, du moins dans sec hautes ean», a pnx
bablement sa source dans les montagnes de la Lune*
X^tmverse l*Al>yB8inie, la N^bie et l'ËgyntèM, apt^
un donrs dé 899 lieues, èe jette dans la Méditerranée
p^r plusieurs boucheii, dbnt leii ptincipaiff ép^t cf^Ues

de.)}4miette i^Vde Rgeette.

£ entrant dans PEgjrpta, c«Jlfura ferma dénx catanfitM
céMbnw ;;U)iatttcor «w la pluagtaiida n*e«l pourtant que de
4 à pieua' Dans la Haute, «t la lla^enn*tEgyptet «n ooora

•SI ilMÉnA «nti» des montsgnea qui na laiaMnt entra «Usa.

qnHme wltée lar^a da 4|oelqua0 iMuea % annlelÉ l'on ne «oit

qmdes fabiss arwes. AiMlMteiM da Caire, les non(««im
t'élsigneat de oiwqna edié.et formait oetfe plaine maxoiinqipe

da ta Bsfitf'Egypte, oui deil aa isrtiliié.etonaanta nniqUe-
mont aux iaendatiana Ja Nil t car il ne pleut presque jamaia
daiw cette oontcée. Cea inondatloni* oaaMéea par las pipies
trbpiqniea qqi i|(;imbent dimii Im iiàyà où le Nil prend sa sonroe,

eemaléitbaac vera le 19 de juin et 'ne dèormaaiint que teiii le

17r.dft-!aeptèiiibm. Toute la BuKie-Egjiipta pr*iente alors

l'aMiàniQce d^uae umvi ao-de^a de, laquelle a^ilèromt d»
dpmP9in«W,i.41ftftepe» depi ^Ite, 4ea. vijjages, dfa «liMfH^^S»

df» to'MW dybrsft et dgacojjm^ |.ea q^w, en * w^tif^t,

dIfisAenJl qnJfUJWm féwqdq ïe.^ i^p^ Lqa tfim^9Pfi W-
i la 0^1 de décembre.
>%/daàa açn état'oidinahio, ne por^i q^e déa bateani:

eaùiraeteof
M'oaiiona

de^esaneèua dopvii la Méditëntei(é»]ttti^'aa»4
maio daaa lea oruea périodique«tdiM oaramlioa de

Wn^nf «lg"«ntor JU8qa»au l^ij^ift C^ fleuM nqnipitbpaqçwP
de qr^!pMiii^ et d'hi^pSianijQB, ||r!(ioips)emeàt

lie^i

émèàtitéWlq balït,

desatteoura;

Lia Niger, 00 Djoliba, on l^uorrm (Ja], dcnit le eew»a
été longwrops na mystère impénétialbleanit voyageûia



Affi^^ m
b/entrolf

adttgaMAf*

lavant lao

en^bea, en

le—«ti^lti-
COQIlUt*

éettv^ du,

Banxiapio*-
SelaLuoa*

éditérràfèe

sont c<)Uef

tuteataraotM
Ktantqna ds

pte» Mn eoor»

mt entm «)Im.

iPon M yoit

M BontaonM

Banttt ilni«|a«-

rMqMJm»
par les ol^i^s

lânilAaMàrM,
t qoB terà to.

ttéwento dort
d'élè««m« <!•

^e dé« bstMttU

d« M'OMtona

initleeMifta
ïMwyaga*»

tiài

belles

'^i^e; se diriœaitt, enauite au no|rd-DOf(j-6ft, il tkavé^
éiau <Ï6 Saiiflîta, 4» Kanku», dç WasiwlW, et lcf(

les plaines de Bambàra oÀ il égalé la Tamise à
Londies |!d« là s^àvançant au nofd«est, il ttamm le ko
DéèoteêfÉisaàToiiilM^aotoof aptéaavoit tonfftenpé
coBtimiè s6n coitie, tantM à l^est, tantôt aïk siid-est, if î

se détourne graduellement vers le sud, et passe' par lai

M^ïi^9 l"Wf»M4îiXw«Jw>jd* ?«#, 4^ If^ftW»,^a J

pi^v^^^iMiç^ : eivfyti^ ajnat tmv^l^:W nwi»««jpn§

fWj.flQWPW.d*^

cit^^f;^/ i la p*H».septentj^opale est la Wffi^ 4ifB«j^
Le itaonrn reeoit ; fceauemip iPaflfeents, enèrè sntras ïè

Tekarj eu TthaiMa <«), qai paMe par la vUh| UeTondav êl

qni» 1^ «en ariiboiiehMtèy para» avoir une laqtèiii.daâ sa S
mines; à SU lieues plus haat, ii reçoit le Cqeikienfii»; liKiKa.

rÎTiére importante. La longueur du Quorra est de plus de MN>
lieilMfiRa laigear oommuna pendant JM Renée «rait
(l'kniTer an delta parait être de 'i à 4 milfss* Ses bonis
fettileit, ombragés de palmiers* de plantains^ de Afaien, de
coooiiefs, de manfigoiMtiiNs et J'oninM grand» arbran de la

zone tanédot soak infestée de mottstiqoeaét de ipunnis noires f
sesie^ea aMyrrissent des crooodilèe et une giàade abondanoe
de'

im Aeiivas leaplns ««Misidéirables anmiila sonti 1«

Zanbèie» qui entoiure le. Monomotapa* ou plqtftt» la.

-rrrTrrrpr, ;,.,....
^M II ys«efte«tmwniai^4einëine MWh H» an jtflt danaklse..

'.ôft^ifit



M 4^9^*

t^i. Été orientale : $oootom, 1m S^yetiftlêi oa ifiu

Mahéet, les Amirantes, les Maacareîgiiet (du Ue
Mauiititis, lie de Bourbon, et Ile de Rodrigue), les

lies Comores, la grande Ile de Madégascar, ek).

HeioociitntaleBi Les Aforesylea llea Madètet, les

CSanariet, les Iles du Cap-Verd, St. Mathieu, Fetnando-
Po, IMle du Prlnee, St. Thomè, Annobon» VAMOumtm,
Ste. Hélène, etc. -vi^ cmiu .a'^b -^

* 635. Montagne» : Le mont Atlas, divisé en plusieurs

cKiEitnes paraUéles oui traversent le nord de rAflrique,

et dont les plus.nantes éodkmitéii, situées dans le

Maroc, ont près de 15,000 pieds d*éléVation ; les raionW

Kong, qui paraissent se rattacher aux montagnes de la .

Lune et rétendre depuis Ut Sénégambie jusqu'au
dètrdit de B^b^I-Mandeb ; les monts Lupata, ou
Vépinedu monde, qui bordent les côtes orientâmes

depuis la cAte d*Ajan jusqu'au Cap de Bonne-Espé-
nunce—une pareille chaîne semble exister sur les

cAtes du sod^raest j les monts de Cuivre dans le pays
des Hottentots, etc.

Lm moals Camaronm. à l'est du Oolfe de Btafra, ont ifte

élévatioade i3,0UU pi«d«. Du plateau vaste etéleTéaété
réoemnienl déoouTert au nord du tropique le Caprioorae. Il

est probable qu'il existe dans l'Afrique centrale dm munlagnes
aasei haute* qae l'Atlas même ; celles qui sont sttuéM au
nord du Cap et à l'ouest du Muoaranga, sont presque toujours

couronnées de neiges. . Il parait que l'or abonile dans le*

montagnes du sud-est, et le cuivre dans celles du pays des
Uolteotots; lès montagnes des deux Gulnées et de la Sèné-
gambie produisent en abondance. i'br, le ctiivre et le fer*

626. Climat : Les trois quarts au moins de l'A^iqne
sont situés sous la zone torride, qu'elle né <'< }mi^j»e eue
de 9 degrés an sud ti. de 9|du c6tés#>ntènirior!al.

Elle doit dohc être expoéée auichàle '
' s '^ os,

aux pltiies aimuelles, aux vents rè^Uers d^ l'Inde et

des autres régions tropiques. Mais on ne rencontre
point communénàèit en Afrique plusieurs causes qui
rendent tempérés et même froids certain pays placés
-%; ^<Ld les mêmes latitudes. Les . montagnes, ne pa-
rakà'snf ivoir er général qu'une hantetir médiocre ;

ié'
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&èdioere;lé^

mànipm <Mwne»m» WÊùtkapmtfiMè pn<UmH4Ni> Nmp
à^éÊmêmhttiimmmMà -tié>

»

Éu»||iwidi.' laoè» o»-somé>.

de* »bllBP< oontitannll«ÉiB«i écWnili' félr lëiP

i

d^uiéatMl- turtiuii f lé veo^ < froiéAi*
ne faAÉtcliit; ^uenMii Vioi'dfn -fioiiii

côM leu fil is. mèridiijaileaîl tandis 4;^' 4l»s wêum^
noiU "'jit af >rceplés.]MMr la dlialhe ib MAlMak 1»:m|
r«*'« '«: «c ' .,< AnÉinoai^iai éhirfawr4É climrt aflisrig'
i{i'' les pluie* périodioues, les venta* àasav^^Mm
qutiq :''eiHbrdifes^|l*éinratJ'onidiv^.'<--'r:'< 'M

*>'.>'>' IT

dm, é'. a ^iK li^thaénuMMli^ éfléwin éU iMeM aMjmÊff^
4C,'0')idw lÉsÉfMife yJM'dgflaNjaëeii^ i

.JJiiqjlsa gwidisiti

ohalenra mi Cap MUt de 80<* ; Ia température varie da«aiA9l^>
4i-b>Hf%ifip m, o^lMM^atalea) aMBniaalk ellik,«'|J4v«là

'
'

BÏV Xja.«J»al,ai||a^

îatîîataa v^fTla lli^^cbxinIW^
Imemammei. jffVWf; i[

y
liijiipaap|gg

aOl<»aW <(îi|f ahrfntiwfV ,lUfs.aJ»al,aiB* Ai,IB«i*,PW|»fai

•Ifilf ?P %pte^^#t,.W «prWiPH. I^ '^^

latll•(l^ wiîîWf» la ll|p?«bx(W/«<h«Wis^
plmemammei. i;»frMf» Mwaaptoy
aaiM dft awrft i|f If^^ «ià>4p exfMMi 4fp.,||^

tabifls,. ., LalW»^^a»#|èI^^«4(^.sal1^l>f»^,(, ^ ia^hi.j 'H^.'M\m j^l

l^niit«é/M;]^hi«fli^JkMm a»«ttltti^8Ç''dat#ll»

Sleut que trés»«aiMii0lii^£ff|)tâ'èiâB^kmpîunMi{
^A^ luniivw>4é»Ui>'Bi&big^ 1 uisiiÉlèls iÉ>aaiii^db

PEurone n&éridionale. "'
-v >" ' •' l'^-i

ft2f#Oy<|e8.dMPi9mai<M}s Qolqmk; caust^mr Vu ciwl«n«rr

etippur. i'hnisudiité, qut se; rétuiiiseat : daiia tçua* lesi

endtiràts iertiléa, partionliéremént au3il bonds desi

.

fl«Hives <m dans les deltas que f^rnuHit leurs emlie^H;

cht^rèsi ét^ dàîfjii les lient- maréçi^usi; (Misujéttf'tfd!l(''

in'on'd)Liti0hS.|innuelln.
, r - .C

iËtes prodïictiutMi aliawntairés les ptus comâiUhi^;^^

ut



4M^.
ou 3 livrât).vhNri étt^tleà fndtÀ.dU'' paUâei'at du

'

pluntain» les o<too«i ira bo-BàimB, l«adgnameB;ienumios
eé.'qnMiUté d*«^uli!te Jégumes fle tiz» le maïat IteiBaria:-!

m»! lira ! melons «^t^lba! oonrges ; 'lès fruits dé Pérbce ai >

hetii ^ QO à.soif du à JittilQiI'd^.rarbre.iè pDÏSyjles pa«
taltes^ dtOi L'Sgypt» et lii' ^Barbarie £)ui'rtû»ent un6^

grande aboiMtl.ucie d6 blé et d^ftatres céréales^' La
Gfttiae à snore» lé cotoii,. PûÉligo» île fabac,; vieikfimt

presquetpsrtotit.:; .. '^,' i:;.i:.M:'.
_

11 n'est g^ères Jbesoin de dife'qiie\Pon trouve éd.

JV^|qii;e 1a yigQe, le figuier,. rQliyiier» Tpranger» le ci-

t||^ier, etc. ; outré |e taqop^inief^naiwïu, Iç v^pt^Xé
l^méiyer»; le- ppivrier, une Ibule , de bols puN^ieux»
d'aroMt aïoiDBtiques, de gommien et de plantes inédite

cinàles^'-' --^^ ' .-^:-:'' ' - '- ,-'
[^
•

i'O y à'an* frànâè iNdrfét6 de {tahmifitti, qirf (AMnéàt detf

frattl^ dtt yii^ de l*hiiRe, dès toiles, d«s ti)tdagéii «té. L^
Ttrtt^ftlt «^«0Je Mié deTai^bre, j|ùe t^^^ tfre psr Hieiskm:

oiÉi^mtf ëdlaF€él%Mn%«À'C^id|. tiié<èS^<!èdlr^Bttiii«r^è'
cKÉ'ftirinëtf ]^Mdi|jlé«iBÏn«Mt Itàpééa, qtiiieirVéÀt à ftire leS tdHS
deëliUMèÉ^r iinëieflflèft^fllé'^nrt sÀritetr 10 kl% petBbnti^'
Le Bupeièe palmier dir€iDtig<breWAéUittfeieâ'io^SëB leà chétti^'

e|^%&j(Si,l|es,^to fofft t^fkMJtwndMWt» ^t, 4*1^. Wa;go^ ;

qS^iitAu^e^uMà^ i

h«ine ^aiâèfielldifaèyéè jfikr tésiidg^ peiilr l*aiMiiis&B(nenleBiCdë>

sLejitedeèpakUBriSÉ'is nin wknfllet» 8onfc'bb<tissoa4tadrH>

naire des nègres. ..»:.;;. ;^ .v:;! •.n.-i'.\'i'l

,L^>npme r^plHib^ ne a*è},éYe ou'à lah^ute^r d'eRivfrQQiO

ptédi^ ttndfrg^iliV^a^f^i^ 100 pledâ dé tour. ' Letoarç
des thn&' de'ee «àlôSSeddi Bi;ne yé^ètàl, aawz gtM pMit"
niietarti# eut totàbiiH^ les boHimes et les airimaux, ôÉ^e ttA

aliment grenier ' atkx nègres, qui, dans le besoin, thaanent

jusqu'aux feuilles de l'arbre ; la Coque donne des TsSes soUdes
;

de,}a,MndEB, du bois l!on extiait du saTpn ; l'écoree sert à Gûr»

des lOOtdes, 4e grosses toiles et des môçhes d'^airage. L,'atbre

étant Siuet à pourrir fkciletnent, les nègres se gardent de con-
struire leurs cabanes & son ombre, pour b'4m pas éci^séS par
saihueé!\'''''-- •

. -,:^''^ :-,., ^,. •,.., -r
^

"'ÏM'tnit du ^46br6tniB sort au trarei^ de Pfièorèe du titÀiid

j^Uj^^^^^^jjl^,^ ptaiti»c]^iHMciÉUèMii,'prtfdâil W>



lâei'etdtt'

lenumioa

isaent une?

i,U\ BSÎ -i^.'

;treav9 OB'*

pir ièeiidôii;

lit neHionhe^''

-teèchiih^

kg lin fruil;

jibntîattbof-'

Mn, ibaftMnfe

lates wUaes ;

[âge, L,'atbre

ieni de coo-

éctMé)Bi»r

ii/Hi^îM;

^pynis^ dont 1*éc(frce servait ^e papier Ifux éiloi«fiW AàeM
pa^rs À*«ffire:da«)8 «es végétaux des triUta ttuMd «tttlMJtéristiqàes

Ijue le Gap de Bonne Espérance. *

>' Le MOnt Atlas, les côtes occidentales et orientales, le rC^p
et la Nigritie, présenteot' deS forêts Vastes, épaisses, reinpKtâ
d'arltries gigsntesqtkeè, conime les forêts du Brésil.

L'herbe des prairies «tteint la hauteur de 20 et même de 80.

pieds ; c'est là que se ! réfugient une multitude d'éléphants, de
buffles, de Ssngliîérs, de^ ti^s, dé serpents monstrueux, étd '

La végétation des déserts consiste en toufiès de plantes sa*

lines^ JMmcias^ aloès, ronces, bmyàres, etc.
^

quelques-unes

parviennent i; la hauteur des arWes. Les oasis, qui s'tiàveni

de temps an tèmps^icomme des îles du milieu de l'océan, sont

couvertes de palmiers etidé^dattiém ^

0SÂ^^npmo'^ ; \
If?4^i:ique ren^^rme àpéù prés toi^t^

iu^ {Bsp^p^ 4® l'^Ai^ : leliQa«i}c;iQ[^ est; s^l 4igne de
son nom—sa proie la plus ordinaire, ainsi' que de la

pfMithére^ du'clubcalt de l*hyéne, etc., spnt.les itimides

gazelles et les antilopes j l'éléphant, que les nègres he
savent point api»ivoiser, ^èst inoins grand,- mais il a
filOB d'agitité qu^tix; Indes^ étàdn^rpitéréift nlus beà<R

^Hses défeih^jès; ^oh$^^^ qî^èlqué^' âe € pieds, pè6ëip\t

ji]|i4t^!l î^ lîVrés ; lô ,ciianiéau, si. nécessaire ^ani'
cetti^ psucile du nionder «i^e des esp^^ces exceilenteiB,,

ainsi que leoheTal et l'ftDey dfwt. les types sauvages
sont les girafes et les zèbres) le buffle est! souvent enj

guerre avec le lion, et le rhinocéros avec réléphant|
lé caméléon est trèsovenimeux ; les guenon», les ba-

bouins et d^autres singes, foiirmillent partdut
n
les tnou-

tbi^s sont de Pesp^dë à queue Ittrge et à laine grossière j

lèA chiens, ôoiniriie dïtns tous les 'pays chauds, ont.|é.
poil court, rù4e et roux, et n'aljoient pas.

L'Hippopotame, qu'on pourrait appeler un énorme
cochon d'eau, habite les neuves et les rivières.

Parmi les volatilles, on peut remarquer l'autruche, qui est

la:plus parfaite de non genre, le faisan, le flamant, le vautour,

lo perroquet, raigrette, Poiseau du Paradis, l'ibis, qui détruit

les serpents, le pélican, de gros canard^ etc. Les oiseaux de
rapine sont,innombrables. ,

L» Qbas^e a^^x. autruches,, cmeffont )es .Ara|>e^r,9^^ un ^pcc*),

tacle ciinéux. T^ho vibg^iîie d'hommes > traces do^sils ]&,

méch^i'iit mrtitlÉtiMtrdéB^chtfVftttx dU déliBr^, vont, iconirè w



m

•Milit

4^i^fiM*

vent, ^ oh(w«h«r U <faf« à» l^watmeh», «^ qotm Ut. Vqnl^

Um^^l* «ntrentlf »v«0 U i^s grwAe rapidité p siU«,.«a|
M tenant éloimiés d'un demi quille le* une de* atttr.. d, JL^oit

feau,JatigiiÂ d«| p^yniT içCh^h,] l0> vent qui afengouffreAÙne iies

pI^b, im! retourne çt «Uarclie ^ passer à travers la lignée de»
chasseurs : ç^va^'fi l'ealtonrefii et (vrent teua élia foiaviiir lui

iveqa'à'Oe qu^il temb» noerl.. $aiil».Qette race, onne poqrmit
jamaia prendre PavMu^hejqoixbiepi^.que dépourvue de lai

faonlté de voier^défMtaMv^w taivi.lea anmai»: lea plui
rapide*. .

,
. - , .

Faimi les |»pftiiee, on disiniKua It orooodile, qai saisin n»
Itonf et le dévore ^ Jelézardj, dont quelqaes eapeoeeH^àleoli
IftoiofKidile eiiii;raJoidMir ; an» fonle de aoorpiona et de ac^raenta

renimeux ; le boa, longr de 96à M< fliede aft ^^^da» tL qni
s'élance des arbres surleshommes et aur les animaqx---il.|es

dêvdrèfd^ coup, et dè^^ âtçh tonr' l^Tproré' dërni^^
qéi PàltliqùéM^âb iriM«iértit de Itt disèstieti^ le tdtic

iÉetttei»^^.ï0a>iattsa«aiMiè'èla>fiti>de«îpliiie^ '>" <^^^

'L^fthnévaktk* p^nMfé V^étae^. I^ co^rps- d^értebdile pèédéatt

cp^il tiepi M 9»u^e paveit^ ei lai rongé ile venttei >

Il 7 «une ^nttHMjudiiifliiiayaiite dsileaiiitcfié espèce de kiuiv.

WMQent les hoR^mes et Tes; ammaujt—d^s malw^urs^qij'bn-
lèÙfWë sbnt rbngls ^^«qiinitiFoâ'bi^'tih jbtir ; lés ftiANidP

eifitttBàt daht la ttûifipë^dës élépH^te e^ïee font ntèurfr àv^'
de# atooéft de it(^}it> teti4blea ? d^i^utreÀ ferdllte^ MiétuéUt'
paMont etrédl8ëeat!ea^poàc|fe!lB*iurdsn,; lee «UD(»andihM^
^,ni«l^0ii etiiMfqu^âJl%'tè»riiemé des.nnlftoiisc

Xea WovagewNiaent fisspulli»aentimi«4iemént d/una mAedsi
04)if»||& de mqiMittQUfA ^ 4^Bf^f,i^a^\^ inemmp^im . UJ

amassés, on met 1ë Wtt'ktik ëibrèa qvA' portent lès ttà^i^'ëi'.

le» abeilles s^enféierdi '

>'^''
îJi:-! /'l^

le l'Afhqtie,en:jpiiticnlferrd»UAby«^ii^,de I tfi

629. Miriir

(Sontrées de l'Afrique, en: naiticnlier ^

là Sl^tiéeambie, de la Nligritiei et des èAt6S;^#MbsÉiti^'

W^W et de Bollt^ (sdTbii ^iièjquéiPï^&, iN9/)At> de
TEcritute). Leà J>rmçipalé8 mines d'argçtijt çuntiue$.

aoDttséllea delà Niffritie et du Mocaranga. Le Congo
fpij'mÛ lït^uoôaw de fer f le in^me. pf^y,8e| ççjvj^i^,
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éiwdAiMil»

OQlianttilni^-

anfltHHMtovl

iwdf». Uj

^M!l ;!=•*!

un

/^fi^i^iuà^

sel» «A ift)pètc»y «m mltroili (A) ;> il ir a^ Imate* dépél#
de foirgeaoïiMb dfuas! le i dénUt de âidiAr» ; , kti : ooitté

dfAbefGh^ sur la Mer«B»«gevp(;|iiêdë,dil-<mj;dtt»:mii)lev

d'éœeiÉMadestlBft dWitres>péerm;pir6c>ent^(&.) :/ >.'{)[

630. dcM^mioiéek<<'EieéAvéB^'ei^liN>i»e,b&k]irêtiieftije;

épiceSf^Qqiines, ambre gris, i^ubstances teinturières.et

hïédîcînàlës, tfotcin, Éactki llùile de jpa)toiè^,W .*^t

«Mpétxe/çiuyab, pluii)^ d'ftiUiructe^, peauxd« raiâieiii do.

lUgiea^ eto.»j vins ,(^i ^^"^'d^'^Pii^^^ ^to*'

On tvtraiTë presque partout eft' Afrique uite vMte qiiaiMtà fÙ^
{»lu8 bel iif&tro^ etst» lèèt rivages d»i»mer Halmto»^ le cnxNkjI^-

esperjes. etc. , ,

iMè màlttèâreiix négtQB, Aitaichéit ^^li^utMî il^taT. ^cUiiiaéis
oèhtflto dM b«tè« deièittrfié dont àà- les cMirié ft'faiïe Itir

tNmiOJi^ Miidattaée dk «btiinir-tinii ée qoe l^anioe ef tkné>

omeUe^btiitalilé peueéni linraiifer-db tourtneats^voUà'dsjpbiil

tfai<»,HMf%; ]|e:imjpu*ip»t.!9^ dit eonmefloèt jWilMsalitH»

aasiila:,Béméi8 iavaieiili'eininèn^JliÙjiieudeschnres déveôteà
(weidemaieè}. imfa||<^'i la «lÀneKépoque ,il;fliiiA]it aahtotft bi£

Pi» ta iiWBW i^yjwgift andaif etfi|iq4iioêiiif «ostfrtaliniH

Il si^l^tmii gpiad ço^mei^e intér,ieMZ,t psurle CQoye^^

çar^vçn^i^s qui pvtç^tjUç? Et^taJplaibajresque. ç|t4l^

erifre dans In iFabricàtion du nàvon!
J

' [al S^budfe cnrbohàlde, alcali qui eri

\b\ Pay» d'Afrique réputés les plus rii-bea «n ferres pricieiua i

Migrilièy Egypte, MauagiiMcar ; «n- ofi Sénéfatnbie, f^eux-Ouuié^,
Nigrittc, MocHran(îa> rcfipon; superieuic du Nil [Abyaiinie et paya *

voisim,] e^o. ; qu argmt, Motaranga, Njgritié ; en oKtVtf, Deu^n;
Guinees, Sënég^Dibie, Mlgntie;) M(^r;aDga, pdjra d»-s HutteDtorjBf;

région »upéi'ièure dii Nil. Maroc, etc. : en punné, Barbarie ; en fir^'^

Deux-Guinée*^ Sénègambie, Migritie, Muttaransa, Madanaécr, etc. p

tft.'îM



A/tigu4.

Gaûirèlpoilr «llei* 4^^u/à Tombouetouv à Sakatoal à
Ybourie, à: 'Féiida^ . à Boraou, >et aux antrea jpra«ides

iUes aitoéoi stir lévNig^r on ataléit riVidrest qni i^
jettent ; dfantre» caipiTmes ; vont «n ' AbysioDie^ aiuc

'M'Ji r 1 ' ' 'jJ '' ''l-'ljl'- IT ••.(•^':i.
.

-^ -iJx-'i ' •'I'! ;t«\

jÇafl«i»«« .•
; VpÇp» jd^o rAf]iîqi|0 /W"* . triôa-muliipîiéjBak .et

li'onrem que p&xï 9e resseniDlànoe entre elles j, les pluri g^oér
ralëme^t t^pi^ri(fti6B «ont l'arabe, le berW, 1 j^olof, le ma^-
diegile^ ïé <sén^i le oàfre, lé hoittenvot,; Habyssinien,' été.

Les lanffuesa&feàinesiréilkferinentbeiaiiioôup^e sons'bizarféey'

4i) ihvrieiP^PMii /df! slfflem<»nt9, inventés à l'imitation des
ai^liaa^X; c^' ^DCtaf ae di^v^ner de«^ {^auplen ennemis. ,

63X,^,J^of,^latûff% tgUde : Nous ^àoatQnti CisMe i

c^ffreioçe^tAio^ de 8$,mlï^on84*in

^is i!aceaprioc^pale9.& 1 9 .XesMaiures népandus dfuil

la JQaEbAfiCy les Foulahs^ peuple doox. et onltivateur

de la Séiiéf^mbiey «t les Feila&hs» Obtiou puîaMiite«t
fSàétkièiét dbtil Ht 'éàpîtalé est Sakàtou dttna la Nigid^é,:

À^l^ipàitU^népt i Oette mcd
;

^^ .}ïàà Nègtes, quî'

occupeiiLt tpUt lé ^iitfé éi tout l^oçcide^t,' depuis ^e

^ènég^l ju^^.Vj^, c^P î^^i^b;?,! j^a^hw^i çett^^-pi (wi; ^e-

Qifurquè lefs Vojpf^, les ply9 pelfiux u^res î® ï* côti> owi-:

ceiititle» le9,^élqiipiw, l^ifftodinguM* les Àsbant^0»

.

j&stfieates, les Dahoniens^ les Eboés, on Ibbons,^».
99 • Les Ckftééf mieux Âits et plus gmnds c(ué les

nègres; cette race paraît bieA dinèréntè de ëèlle déa^

Hwténtûits, qui ont les joues trèiHpjroèniinentiBA et le

iHëittba t]fé8-'t)ointu,de'àortè(j[tiè lettryisaffè ablibrmé'

des Hotfént()tè;^péut-étré r^éme dé tous les bommes,
sbbt leis Bbsckiimièhs. liei Côt>t^s ' ién pgj^é, ies
Nubiens et les Abyssins, sont proDablemeiit issus d'uà
très-ancien mélange de nations asiatiques et afnca,ine8.

liesBerberp sont d'une prigioe entièrement dietinote de
celle des Maures. Les Arabes sont répandus dans toute la

partie septentrionale de l'Afrique et jusqu'au' centre de la

Nîgritie,
,
Il )|r a beaucoup de Juifs, de ïurcs, etc.

"

rrr^'. '. !) Âl

mille «mIsvss qu'ils vendent en Perte et dsns l'eiiipM'Ottàiiiitt.
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Qtte. fuiff jlé
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[distÎActe de
ians tonte la

letitre de la

,i<6ai&. Sidigùm: !«. mahométiéme. domine
PAlHqoe ' âeptentoioiwle, et 1» idtiohisme pai<toat!

adlletJifa^: eè{i6iidant béattcbup de Négteis ef deCàfteai
^^^litfàit un' itiëlà^e de ees deùr>éli^'<ni8. ; x^tj'

OiDptessontcb|^élié,b^. ài^si.qùe la pïuj^tdeji! Ab^ssiij^iif^'

qui melonV^ lénrs croyances diverses jpratiqués^uiyé#^

et superstitieuses.^ I II y a des missions OBTétiminei'^

établies au Congo, an Gap, au Moaambtque et dantf)

quelques'autres endroits flréquentés parles EttrDpéenKT'

lîès cathpliqUes se froment pripeimlenient d&ns lei|'

pcnsessiôns p6Hii|aises, daiis i*Al>jisinie, et d^ns 1^.'

Barbarie. Il y a 1|)eattcbup de juifs ,dai:^ £«s,. 4e«x
dernières centrées et en Égypt^., ,; ..^

- Laeroyanoe à la okagie et à la MoreeUerie est générais eft^

Afrique, ainsi que ia'oiréoneisioi», présorité par la Icd de'Ma*^
hsmet, et pratiqofé'eiconiaiè usage puimnenf^OiTil -par' lei^

néffresfttiehistlSS.^'' ''' - '^. .'^:;im ;ji;;;l:/;nj ab

La reiigion chrétienne, dés ses oommencementsy Itl plaMtétM
dailsi <%tnh» l^Afiiqne âepMutnonate,: aù^Ie 'fut aiNsée ^a
sangd'oiiè multitBde infinie de martm ; elle «ebtiitatt^i
âeutlr •Jusqu'ttt) temps-dé HiAVask» des Vandale» en 4m>
Les peiiptos qui iluèiteiit aqeMd'hui ces mêmes eenarées'

smf lèfennemis !les plus ackmnés do nom de J.«)C, •

633. Gm^vemen^ti ^ii^ii'e tbjis les sotn/é

cê^'j^ part^^- du,;m^ sont des.^de8pp^8 !émeil|^

d4amef»ni^>wl9^1e^n viet^t^eliklà»

,

de leurs sujets. Le Koran est làirasede toiiteeletf

lois civiles chez les mahométans ; les nègres, qui ne
connaissent point récriture^ -n'ont d'autre règle de
justice pour terminer leurs di^rends que l'usage

attesté par les plus âicSënls d'enté eux.

634. Mœur$, etc. : Le caractère général [a] du nèflpv est

l'ijadoleqce, l'insouoianpe, laJé^àreié.et un penchât wirax
vers tous Ifis excès ,sensuels. Vingt jours de travail par a^

,

lui sussent pour assurer sa récolte. Il mange de to^t^ la

chair de l'éléphant, inéme lorsqu'elle eot remplie de vérmtnè»)'

les flénfs de crocodile, les singea, les chiens morts, les péis^'

BOns |[fttés, les sètpetits, lés sauterelles, etd. Le (toiri dé'
s'habiller le tourmente ][>eu ; le coten vient sans cultuire à sesv

pieds ; ses femmes en tirent la petite quantité d'étoffes néoes»-

i':KÎ

-fT-i-!-

em
M 11y atissyiMpladss fiHt iMhHtrieoMM;: «tphnisan quîis Ihriéàt



tt4 JBtnÊÊÊà»

r mn pei]^ de paiUe ouâûëiâue» leuilTèd de titii«

(fi^); Vflilléf ééu Bit; ! tt fÊMiinffûèi'pàliifè^iiéà ^mwmnëti
dei» iÉMeiÉtléi eM belRV 4b« oihrMg^ en f«>« 4»t> «f 'êtH'^ WtmLéf'

niirk éWfW* T9*iiit;lM M»IIHilh» c^i4na^l«<iMi948m J#9fl^

feafe^ws^^stsfe'Ssiwjsiffii-î
en les limant. La plupaitieLfiiMt Aéè locfelMei Mh^ li plèlÉtf#»'

iwagb».'dikidp^ di»;Tentre»cO(» mène mvp leutil* ooipa* QnAl-
(mhM tiibMi «èra^^ietrafbipQ* eavtfiM^ïproiiumfj ma»Wv^
iaâ enflfirMqvi im}lwitile8^W^reliMi«<:>yiUMig««le t^eiitfHtMi'

de quelque matière graise^qui adhère fortemeatàiaipttMHiÇÀ'
«(kHiOeiilMmi '-- -^•1. i/inm--.:-.. -j;. .-. ur... :-:-:#.^.;:;.t;,<;.:.'

rili Ji'wlMArreffliBiii! d^«prtwMMi«ie«iiA|ii»|iii^6nM'itt âitii^iftftt.

inWioltnlîd— vioivne? buroainee )tJi»iBaÂg:d*;o<iH i»ki«mikÊ>
cidnlp èin»4*JtaiKbe; eégrail*» JietiipraliaMe qu^jAM |nllinMl<

•Mli|fi0MQlalliiandimBit«lHtetl^kcalamj«i»^pfeffl^^ ^àj
Lea peuptMd^ffEigina «(MiHpé<one.ejt^^i^«M^M9r imrtefiMill»^

dMcrfpAtt^tahi éliMiautf; " ,iw.;>v/i i:.J ,^;^ui> «•lu-i.-*!.

;> ,; •; "i:'. ;• '4--Tiia-JJilO^*^t' Jh:o<j îfrogiiii'«_K^

l^hnàe dé' Suè2 ^Flà Mer-Rotigéf ftu^ûd; là NttbMf,
àToîiëèt, lés di^bet^i? de '^éa:^'^^é^ /Xi^iê,''[Ç^tm\
coni^éi^ se dîyjlkè en .trotis tétions',' t^

ns^v[^épàe-Saïd^\& Moyenne qu l;'o«(an»Vet la l^ji^e qa
Bahary S oei|»«i çoiufiread tot^ste; Deltai. duiNili

. i.M i
M

|
i ,. ; /b (kùii.'.t;,) 'inyv's; ni Jiiu"!! rt'f ^^Mniiin: coa (-.boi-.î

(») Le corps de l'édifice est de iorme circulaire ; le toit est en cène»

i^G^MUm wptart^da lfwl^^i»^^i|É^i^ttlforth^^aif»^{«^tvel>Iyl^^
latfé dé ohaînes et transporti i boni de qu«i|Mi .yaàmttm mmarmÊti^«hatfé



I (h) §*ai^tiiÉ||i

g i.'-'i'ui i- !

ilâNWbfôf,

fi ]^«<99e pu
ta du; Nil

(voyez 1« No. 923) (a). Ce9 xéglolui 8(>Dt séparées «^
sept pfovinces qi4 s;^ sul>4iy48fi)ni<^ en ^if 4épsjrteiàeiii^

on mamourliia, \^

L'Egypte, oe berceau des arts et des BoieQces^ qui sousjles

Pharaons fut une puissante monarchie^ est depuis â3 siéeîçs

isoumise à une domination étrangAnt. |^lle fut sul^géepu
Oambyse, roi des Pênes (No. IS$9,) et par Alé^todre^èt
Grand A la mort de celuiroi, elle éohut à Pioléraée) 1^
de ses générant, dont les deooendiints régner^ jtwsvp^u
tempe d^Au^iAte.

Cmqimf nvr let AnOkes (QQÇ^de ^^C.)^ e})^ <a^it aiix oalifse
jusque vers I?aa 887*

, Lf» Turçom^qsi s'eviparévei^t e^aoute
de l'i^utorité et l'ejféroèreiit sous pTùsie^ra dy^^ties jusqo^ra
1250. A cette époque, les MuneloUks, milice qui së.rëtàà]L<f

tatt d'^sQlayés, et qu'avaient établie lès tHirooiiQiiiis, iUMsaji^

crèrent leurs maîtres. Geé eselàVes-soldats demuiéient éii

£frvpte jusou'au moment où les Français en, firent Ib. con-
quête en 1798. Les Turcs, «^iités des Anglsio, chassèrent les

Français, et cette contrée dévint le théâtre de combat* scun-

glants entre les pachas 4a Grand-Seigneur et lés Mameli|)à|:8.

pas de jouer prinee

européennes et les armes anglaises l'on cont^aipt, dépiiîs

184(M1, de se renfermer dans ses états d*Afrique (Up. pli).

636. Climatf etc. : Climat chaud et peu salubre
;

peste, opthaimîe, vent de ^inç&n'—Sol riche en pro-

auctioDS de toutes sortes dans la vallée du Nil, ç'esi-à-

dire: dans la ps>rtie arrosée par ce bei^u âe|uve ou par
les canaux sans nombre qu'il remplit ; blé, riz, millet,

orge, coton, indigo, sucre, huile, dattes, oranges
plantes médicinales, etc. Beaucoup de bétail, de
brebis à grosse queue et de chameaux.—Crocodiles,
hippopotames, hyènes, autruches, ibis, etc.—Cire,

salpêtre, selammoniac, natron, marbre, porphyre, etc.—
Locommerce se fait principalement par des caravanes
qui vont «n Barbarie, eu Syrie, en Arabie, en Ni-

luur
[a] On oreoM a^taellemeat dans Hbthme de Suez.un canal quidpit
uruMerrRou^cAlaMéditorrinéiP. '.



ffjrîtie, dto. : elles y portent les productions da imys, et

des toiles, qu'elles écluuigent pour de Por, de riVoire,

des épiées, etc., et surtout pour des esclaves.

637. Capitale : Ia Cvkite, près du Nil et de Pem-
p^oen^ent de l'ancienne Memphis. C'est Ja ville la

{diis peuplée de l'Afrique et une des plus conuner-
çantes.—Eues étroites, maisons mal bâties, en mau-
vaises briques, comme le sont généralement toutes

celles de l'£gypte.—Grand nombre de mosquées, de
bains, de canaux, de citernes et de marchés publies.

—

Cimetières remarquables.—^Puiti? ftmeuz, nommé
puits de J(»ephf creusé dans le roc à la,profondeur de
270 pieds, ou selon d'autres de 360—c'est un ouvrage
dugcand Saladin.—^Population, estimée à 33|IÇ,000,

dent 25 à 30,000 Européens.

De l'autre côté du Nil sont les trois pyramides qui, parleur
grandeur et leur célébrité, surpassent toutes celles dont

PÇ^prpte est parsemée. La urincipale, que les musulmans
avaient vainement essayé d'abattre, a encore 474 pieds d'élé-

vation ; le côté de sa base est de 716 pieds. Monuments
étemels de l'orgueil et de la tytannie des rois ég7ptit:ns, qui

les destinaient à leur servir de mausolées, ces pTramiues
subsistent, auoiqUe les noms de ceux qui les firent construire

soient efiacls à jamais du souvenir des hommes. On voit

auprès d'elles la grande tite de Sphinx, taillée, suivant les

apparences, à même un énorme rocher.

A trois lieues plus loin, en remontant le fleuve, est le bourg
de Sakkarah, dont les habitants font le commerce des momies
où corps embaumés d'hommes et d'animaux sacrés, qu'on

tire des caveaux taillés dans les rochers voisins. Il y en a de
parfaitement bien conservés qui n'ont pas moins de 3,000 ans.

A l'ouest du Caire, dans le désert, est une vallée remplie

de lacs de natron, d'où l'on tire aussi beaucoup de sel

commun.
638. Villes principales : Alexandrie, sur un isthme étroit

entre la Méditerranée et Je lac Maréotis—fondée par Alex-
andre-le-Grand— capitalede l'Egypte sous lesFblémées et les

Homains—on y voit encore beaucoup de colonnes, d'obélisques

et d'autres restes de son ancienne magnificence.—C'est dans
cette ville que se trouvait la plus riche bibliothèque de l'anti-

quité, contenant 700,000 rouleaux ou volumes, qui furent

brûlfa par l'ordre du calife Omar. A l'entrée du plus oriental

des deux ports d'Alexandrie, est le fameux phare bâti dans
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Pile» on mieux, la presqulle de o'e nom, et qni a passé portr

l'une des sept merveilles du monde.

L'importance commerciale de cette antique métropole est

perdue depuis la découverte du Cap de Bonne-Espérance.

A 4 lieues au nord-est d'Alexandrie sont la forteresse et la

baie d'Aboukir, célèbres par trois grandes victoiros rem-
nortées, la Ire sur les Français, par l'Amiral Nelson, en 179à

;

la 2de sur les Turcs, par Napoléon, en 17!)I9 ; la 3e ou la

bataille du,NU sur Ht flotte française, par celle des Anglais
encore, commandée par le même Lord Nelson, en 1801.

—Damiette, située entre le Nil et le lac Menzaleh, dans la

Ïartie la plus fertile de l'JSgypte, à 3 lieues de l'ancienne

(amiette, que prit Saint-LouiSt et qu'il rendit aux Turcs pour
sa propre rançon—grand commerce de riz et d'autres denrées.

—lEiosetta, à l'embouchure de la principale branche occi-

dentale du Nil, ombragée de dattiers, de bananiers et de
figuiers d'Inde—exporte du riz, de l'huile, du coton, des
toiles, etc.

Siout, l'une des plus grandes villes du Saïd, d'où partent les

caravanes pour la Nubie et pour l'intérieur de l'Afrique—-ses
environs produisent le meilleur opium.

Au-dessous de Siout commencent les grottes de la Thébaïde,
oui s'étendent à vinet lieues en remontant le fleuve. Elles

rarent habitées par les anachorètes, dans les premiers siècles

du christianisme. Il pardt qu'elles avaient été creusées très-

anciennement par 1er Egyptiens, qui en ont tiré leur marbre.

Les raines de l'ancienne Thèbes et les tombeaux de ses

rois, à 60 lieues au sud-est de Siout, étonnent encore le

voyageur.

Au milieu du désert de l'Egypte occidentale sont la Grande
et \tL Petite-Oasis : la Grande est formée de plusieurs terrains

fertiles, arrosés par des ruisseaux Ot séparés les uns des autres

par des plaines de sable ; c'est un lieu de rafrûchissement
pour les caravanes ; il y a quelques villes et des ruinés d'ar-

, chitectare romaine. La Petite produit les meilleurs dattes de
l'Egypte ; elle est le chef-lieu de plusieurs tribus arabes.

639. Population : Environ 3,350,000, composée de
Coptes [a], descendus des anciens Egyptiens, d'Arabes,
de Turcs, de Mamelouks, de Grecs, de Juifs, etc.

Les Coptes sont de .l'église grecque ; la plupart des

[a]—Aujourd'hui réduits à lttO,000, les Arabes, divisés en Feltahs
ou paysans et BSdouitUf sont au nombre de2,600/X)0 ; environ 6,000
Turcs et 6,000 Juifs, etc.



autres sont musiilnums.—Çfpviverncimeçt dofipiotiqiie

(a).

- Anuko, 127yQQJ homme» bien diioiplinis ; marine, 10
vaiMeaux de ligne, 9 iiîgutes, 3 tieanukipê, '2b bâtiment*
inférieurs, corvettes» bricks, triinsports.

lUeettu, £i,1SUm, p^ate», £i,lQIOWÂ^. Mevenuêdu
Panshai X7,mO(X>. Jmpartaii(m,£itfiSO,0ÛO. exporta-
<ibnf, J»,700;OU(]|.

Les Egyptiens excellent dans l'atlj à» nagfr | i la ((^49
Pouvertare des cahftux, aux temps de l'inqn4atton annuelle,
des nsffeurs descendent la riviire couchés sur le do^* unf» tasse

de café dans uhe ma>n, une pipe dans l'autre. les pieds liés

par une chaîne de fen Ils savètiit encore trés-bjen dr« y^t. Iff
animaux ; on volt des chèvres sellées qui portent sUr lç,]if dps
des singes et des ânes aussi dociles que le méillejr cheval
anglais. La poste aux pigeons à été commune en K/înrpte

;

le gnouvemeur de Oamiette correspondait autrefois i^eo le

pacna du Caire par le moyen de ses messagers ailés. Ces
nommes, qu'on appelle enchanteurs, manient et gouvernent
lee serpents les plus venimeux ; ils laissent les vipères s'en-

tortiller autour de leur corps, ils les gardent daps le plis de
leura chemises, ils les fiint entrer dans des bouteilles et* en
sortir : Quelquefois ils les déchirent a ^eo les dents e^ en
avalent la chair.

Les Egyptiens nourrissant une grande quantité d'abeilles,

et les font voyfwer sui; Iç.NU pour lee faire jouir des dittéc«ntes

productions de lia Qàutp et de la Basse-Egypte. Les abeiUes
se répandent sur les deux rivagets, et retournent cix^ti9i|a|ent

le soir à leur bateau.

NIIBIE.
640,. Ia Nubie (partie sententripne^le de Piiiiçieiiae

Ethiopie) est située au siid dé l'Egypte et forme aveo
elle une étroite vallée ifertile, entourée 4e déserts.

On y distingue trois parties principalçi^i sa^voii: : la

Nubie-Turque, peuplée mr.d^s. trlbiis ^optuMe^ qu,i

vivent presque indépendantes y le roytiume ^e Don-
golah, dont la qapitalç po^tç lé même nom, lù^bitée

par un peuple féroce et rusé ; et le royaume de Sen-
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rdâ'^; dit-dtt^ 100.0qO Ithés, kVàni lèii coiimiétés r6-

ceUtéÀ du tiàcHa cPE|g7i>tè, à qtti tcftitQ 1& Ktibie, ainsi

que là contrée itoivàntë^ est à ^xl près soumise.

641. Climat salubre quoique trés-chaud. Le dourra,
espèce de millet» est le principal grain ; il y a peu
de fVuits, excepté ceux du palmier.-—Commerce t:

esclaves, poudre d'or, plumes d'autruches, bois de'

sattdal, ébèna, etc.—Population incertaine, neut-étre

2 inilliqns d'individus, musulmah^^d): lesAbabdèhs,
qui habitent les dééertJi de l'est, s^ehdnise^t le corp«
et sttttiHit ht tète dé gnlissé de liiouton. Us èhUrrent
leurs morts en les couvrant de pierres.

AiYUsiiiriE.
. 642. L'Abyssinie (partie méridionale de l'ancienne

Ethiopie) est un pays de montagnes et de rivières»

situé au sud-est de la Nubie : elle comprend la cAte
d'Abesch, qui s'étend le long de la Mer-Rouge.

—

Climat plu$( tempéré que celui de la Nubie ; cep«a-
daht lei^ cb^eïifs soiit étoùâàntes et lès maladies en
graiid nombre dàiis lés basses vallées.—Sol extiraordi-

nairéinëht fertile lA oii \\ peut être cultivé ; on fait

jusqu'à 2 ou 3 récoltes par année.—Productions tr^s-

vanées : café, myrrhe, gpmmeS, encens, papyrus,
etc.—Quantité d'hyèiied, d'éléphants, de bœufs qui
ont deé ccNrncà longtktn de 4 pieds et crosses de 21
^ùcbs vers teurs iabinëâ—j^randi à%lè8 dorésr-
plt^iiies coùvèttesdé sël-gèmmè, Cbinmerûe, or, ivoîré^

eèblaVës.---!^opttlatiipià, 3 oU 4 millions, qui, pour la
plupart, professeiit un chrisj^ianisme mêlé de beaucoi^
d'erreurs {&). U y a aussi plusieurs nations nègpres^

que les Abyssins nomment ChangcUlàhs, et qu'ils
ir"<.. •-, t •uni-'*'";; .

'
: h '.iriy.'': ^i;ï' i . Tu'!

ceux dié|~d|iMlrtS iôht dé Hkee ài'i|b«, ,...,, a-
[6] On voit dans ceu« oontrés ptuileuis gmiideli S^IUéS etiUSraant

creoMes dans le roo.

ft



aoo Abjiuùijê.

chaMent comme des béte« fa^ve8. Une colonie de
Juifti s'y maintient dépuis la oonauéte de la Judée par
Nabuchodonosor : dès le temps d'Alexandre-le-Girand
on les appelait les exilés.—Grouvernement : anarchie
et guerres civiles depuis 80 ans (a).

Les Abyasina ont la taille bien prise» \m oheVeux longs, et

les traits du TÎsage assez semblables à ceux des Européens ;

mais ils se distinguent de tous leé peuples oonnus nar une
teinte particulière que les uns comparant à l'encre pftle, les

autres au bronzé. On leur donne une réputation de férocité,

d'indolence et de débauche. Ils aimeat les riandes crues

avec une sauce de sans frais. L'hydromel, renforcé d'opium,
anime la sauvage gatté de leurs festins. Les grands seigneurs

se font' mettre dans là bouche les aliments grossièrement
apprêtés qui couvrent leur table (6^.

Les habitants de la côte d'Abescn sont appelés Troglodytes

ihabitants des cavernes), parée Qu'ils demeurent dans le

creux des rochers. II? vivent de pèche et du produit de leurs

troupeaux de chèvres. Leur paye renlerme, dit-on, des
mines d'or, d'argent et de pierres précieuses.

H<^i

BARBÂftïIÎ.

'643. Bornes: An nord, la Méditerranée; à Pest,

l'Eg^te; au sud, le grand désert de Sahara, dont
celui de Lybie est une continuation ; à Poaest, l'At-

lantique.
"

La Barbarie fut occupée, dès nne haute antiquité, par lés

Berbers, les Numides et d'autres peuplées, que les Cartha-
ginois, venus de la Phénicie (pachalik d'Acre en Syrie), 88B
ans avant J. C, soumirent ou rendirent tributaires. Après la

chute de Cartliage (146 ans avant J.-Ç.), cette contrée fut

réduite en prpvince romaine. Ai^x ïtomains succédèrent les .

Tahdales en 4Sf7. et à ceux-ci lés Sarrazins ou Araben en4^' /
A là dissolution de l'empire des califes en d36, les états oar- /
bai^m]^ueS résàgnérent leur indépendance, et la conservèrent,

da moms à l'égard dès paissanoes asiatiques, jusqu'au oom-
I ' '

•..'!,<

[o] Pendant plusieura siècles l'Abvninie ne formait qu'on, seul

empire et combattit avec succès pour la religion coqtre les eflbrts de
i'isfamisme et de l'idolâtrie : le prince portait le iiom dç Qràttd-Nigu^,

£6], Usage que l'on trouve ailleunf en Airiquo et en Asie, particuUè-
lemeni'chez les Chinois. tWj
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mancement du I6e -iièole. Ayant, à cette éjpoque, appelé les
Turcs à leur Mooura contre les chrétiens d'Espagne, lis furent
obligés de reconnaître la souveraineté de la Forte-Ottotnane.

644. DMiions: Iol Barbarie se divise en. quatre
parties principales, l'empire de Maroc, l'Algérie et les

royaumes on régences de Tunis et de Tripoli:

ce dernier comprend le désert de Barca et le Fezzan.
Les capitales de tons ces états portent les mêmes
noms. 'if-'' '••' "aîfm>li t^rixmnnl

L'empire de Maroc (ancienne Mauritanie Zetigitane) se
compose de 4 prorinoes ou royaumes : Maroc et Fez, au nord
de PAtlas; Tàfilct et 8e4jelmessa, au sud. An sud du
royaume de Tunis (ancienne Bizaoéne et Zeugitane) eet situé

lu pajfê des daUiê ou le Bélfld«éi-Pjéryd proprement dit. .

^64*5. Clùnat, «te : Voyez le numéro 626. L'^ttlas,

dont les déclivités sont arrosées par une multitude de
rivières et de torrents, partage la Barbarie en detix

régions distinctes : dans celle du nord, la chaleur du
climat et les pluies de l'hiver donnent une videur
Srodigieuse à la végétation j on y voit le» productions
e l'Europe et de l'Afrique réunies ; les plus abon->

dantes sont le blé, le millet, le maïs, l'orge, le sucre,

ie coton, le raisin et quantité de fruits délicieux. La
partie au sud du mont Atlas ne présente que des plaines

sablonneuses et salées où les rivières se perdent, et qui
ne sont fertiles qu'en dattes, nourriture commimè des
habitantp. Les montagnes sont couvertes de ibrèts et

reoèlenldes mines d'argent, de cuivre, de fer et de
plomb.—Animaux, oiseaux, serpents, etc., de presque
tonte l'Afiique.

Les chevaux, qui sont de race arabe, jouissent d'une grande
renommée, ainsi que les dromadaires de l'espèce qu'onnoihme
heirtet. Il y a beaucoup de brebis et de chèvres.

On prétend qu'un heirie ou chameau du désert a franchi,

en 7 jours, un espace de 1,100 milles. Voici >ommë l'Arabe
dépemt la vitesse de cet aniihal infatigable : " Quand tu ren>
« contres un hoirie, et que tu dis au cavalier qui le monte,
<* 9(dem aHk (la paix soit aveo vous), lui, avant d'avoir pu te
** répondre afc'Jk «ofem, «st déjà presque hors de ta vue» cor il

<' maiehé comme le vent." • .1 iiul»^

646. Commerce: Blé, cnirs, maroquins, coton,léiine,

cire, huile, savon, fruits, étain, cuivre, corail, chevaiix.



É^ a^ill^ft •Ha'» '!.

ooino/int.

Aiàlëti», sel, èiblàirëis, j)6udre S^bi, i-^dàé, ^iuui»>
4Vtitrtt(i^ê, j^oiïiknes, elfi, té ôbiumeree le ptis c^iisi-

déjral)1é est celui qui se &it avçç l'intérieurde l^Àfnque,
âii ij^iàyeh dâs cafaVinés. :^ *T

: .^^%i Population : £iïiriro& 10 ^ 1^ millïc»is> oofar

posée de Maures, d'Atabes, de Berbers ou Kab^lès^
de Turcs, de Juift et de quelques Ëoropéeira. X'iS'
lamisme domine ici avec un caractère de f&rbcité et
d'intolérance (|u'il n'a point ailleurs. Tout le monde
connaSt les pirateries et les persécutions que ces
peuples ejtercent depuis lobgtemps côiitre toutes lei^

iMtioiks okrétiennés.-'^Souvémement l^flhdespotiqae :

le soovéhiiii dé Màràe pretid le titre d''è*ivp&eur ; TdniS
et Ih'ipGii èàiienV gouvernés piàr des bey» héréditaires,

mftis aépiiis 1885, cette dexniérè régeideé est develmié
sitt(i»le|iroVitiéédtt<n!Datlé. vn

i4à, VîUéê : 1°. tiaùB le MàrtiÉ, Méqiiitfèiz, deVèuiarf
ciiiiéB de son climat é&itibrê, le séjoiitir U pliTs ordinlaite des
émjp^tttirÉ ; Maroc, eélêbre par ses ûoirs nommésmàrà^né;
TàÉ/àtit, résidence de plusieurs çûneteAs européens ; Mogador,
sur PAtlantiqne, principale ville de commerce avec Pétranr

gst, etc. Les Espagnols pqp$èdent dans le Mfiroc j^usieursi

plages fortes. Population du Maroc eâtimée de 7 à $ millions»

SP. 0ans. l'état de.Tpnist la capitale, Tunis, située ï>r<M,

dèi^ rqinés de l'ancie^nriè Carthagé—beau palais .do tlëy—
ttdfmbrenteS fàbriiqraés dé Velours, de SoiëMés, ditolflfés^ dé
bointaètfl rôti^es, ëtc-^Pàinilationy IfilMjOfHij > ^ f

.
u) '

:

'

S<>. Dahs l'état de Tripoli, la capitale, Trij[iB^ tiille

anej«nne; où . l'on roit un arc de triomplM. :dé<hé^4JMFaio-'
'

Aurèle et à son collège Lucius Yerus—comm<^ej^étendu
aTeq l'Egypte, l'intérieur de l'Afri(|u^ et 1^ |É^e^^t> etç^--
P(Mrala;tipn^.l,{|0(),0uO. ..', <m ^X'-^'Cuml'^' ï^''an^^:.'

Sur les confins du dé-'crt deBarca, estl'Jmc^'dé Syo^^
(pays d'Ammon des Anuicti»;, jietit état indéjljjBQda^t, <}ui

m^ fournir 1,5ÙÔ hommeâ dé^guerre. On y vQtt leS restes

daten^le oélèbre le Jupiteç^A^mon.

- 649. Màursiete: Les Maures^\<[ai habitentjss villes et

les plaines éuitirées, ont la pea» plus blanche qu|w> Aribes^
Je Tisage pin* plein, le nez môiùs «aillant htÊf^lîtmii^6i
selon les voyageurs, est un composé de teoa ]fi$ ywH|Lii^eu>
soj^poe ce borne ordinairementà savofr lire )é, iKbraq^^jBiinars

miaiMpil, caFréés.ét & toit plat, sohi quèîqùé.roM qra|Ès ctann

P^térièùt dé riches fàj^is él dé fbntaitïeB jàilltssàiitâ.* Léif

J



Atgmè^^^

exeroices à oheval et A tirld^nàès 4 ^n, fonnent avec les

tours d'équilibre leurspasse-temps favori. A leurs funérailles,

uDieJongtab fl^te 49 fenimes> paféi^ <i^ur plôùrer «t hiitler,

accompagnent le mort jiui^fà sa d^iére demeurie.
, . ,,[

LesBerbera, qvii habitent. les mohteiô^ et les déaètts, ont
le téinl rouçe et hbÎTétrë,1â taifie hamét svéltè, rKâbîtadè
dû coJitls grêle et maigre. Léuir Màtaifae iéKÉJiéiik siiijiàilw

celui des MkùVeÀ • ils l^àstiôuviàsënt, Ibniftïé l'bécà^oii à^éà'

présente, dans le sang des juifs et des <^6iiebs. h¥anf
marabqusou prêtres prétendent faire des lAiracles et distribuent

d{^S an];V|Iéttès.

ÎtéiB Bérbërs f^bnqiiënt eiix-mêirnes là poudré à feu doifitils

bçsoiil ; ils sqiit laWîéiu èi fntéÙigëntè y ils fournissent

àtl Maure bareèisiétti du "bU,: ilejs ojiVés , et toutes sortes de
denféep. Xieur i(duprifù)rB consiste eh /pain bis et en QUvefT
leurs v^téibéiits poiit pàjiixres et niàlpinaprës ; Ijèûifà viH'a*és

sont munis ad toiu^ dé Mnjié, d^où ils découvrent l'àpph3cne
dé tdut éhneini. Dès Té inôindré signal, tous les nouâmes
courent aux armes ; ils manient supérieurement le fù^U, îé

I«Adënt daîié Faik-, lé raïti^àiit et fe d«ëhl&T;^eftti aveé llne

adresse et que rapidité éièiihaiiié*.

. ^ '-;: 'P^mM^f: :
•

•

'

ÂliOEEIE.
649ftû. ViAJfèrie, QJ-dieVant edftnue «oJttslenofn

de régence d'Alger, était gonvériiée par un chef
appelé Dey. Sa 1830, les Français s'emparèrent de
cette régence quij diepuis cette époque, est une colonie
française divisée en trois protinces, Alger, Constàn<«
tine et Oran, qui ont pioittir CfUëf-lfett I6s villes du niêm«
nom. . v;" ;^''}^,'- '

,

VU^pi^iMj^Xêè : 'Cqni^aniiiie,^oné, BoMgie et Tlém^én.

-649 ter, La jpoptdation totale de l'Algéirie en 1859^

était de 3j683,472, classée comme suit :~^Berbers oti

Kabyles, 1,390,000 ; Arabes, 1,279,450; Maures, 80^

000} Tnrûs et ItbalbnMîs. 00,000; Juifs, 36,000,

Ifèneà, 3 à 4,^^]^àid, ll0,000 ; à||tjres ^ropj^i^iif,

Eeoette^iSl»^50,090. Pépensés, jB4^000,»OQO,. Im-
portation, £5,272,600; ExpOnafiioi», £&^6fiQ&
AkUiAe^ 70^000 hctames.
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SAHARA fc» \t.f

i'650. Le désert de Sahara (ancienne Lybie inté-

rieure), couvert de sables mcnrvantâ {Mirsemé d'oèù^is

q[ue Strabon conuiaratt aux taches qui se voient sur la

peau d'une pàntnéri^, occupe presque toute ta largeur

de PAirique, entre le 31e parallèle de latitude septen-

trionale et le 34e. :

.

Aucune rivière ne traverBe le Sahara ; on y trouve seu-

lement des cours d'eau peu considérables, qui arrosent de
petites vallées fertiles ou s'élèvent qiuelques vill^es soli-

taires. Les collines de sable, souvent nansportées par le vent,
-^nt rangées en lignes, semblables aux flou de l'Océan, Elles

ense^elisseât quelquefois des caravanes entières. On né
connïiit. d'autre nlinéràl du désert que le sel-geMnie,, dont

il y à dé vastes couches aussi blanches que m plos beau
marbré.

€f51. Populatian: Un millioç d'habitants, Maures
et Berbers, Arabes, Touariks, Tibbous, qui professent

le mahométisme et sont gouvernés par une foule de
chefs indépendants. La plupart vivent sous des
tentes, et vont d'oasis en oasis, faire paître leurs trou-

peaux de chameaux,- de chèvres et de moutons.
Souvent ils sont obligés de disputer l'approche des

sources d'eau qu'ils y cherchent, aux seirpents, aux
lioiiis et aux panthères; -^A fo;^ i ^'îj

Partagés en un grand ttombre detribÙ8,dontquelqties-ttnés

très-féroces, les Touariks «oàt encore, depuis les Carthagiùois

et les Romains, les conducteurs des caravanes, les courtiers.

et en partie les marchands qui font le commerce régulier

de rAfrique.entre Te nord et le centre
Les peuples voisins de la côte Atlantique, passent pour

très-ttroées : ils font souflVir d'horribles traitements aux mal-
heuhjux naufragés dont les tempéteii ^ les courants rej^tent

les vaisseaux sur ces paiages, couverts de reséifs et de
rochers,. ,., -'.'
Des oarairanes ou akkàbahs parcourent.con|inuellementlet

Sahara. Là principale est celle qui se r^pd db Fez à Toià-
tMuctou, sur le Niger, voyage qui est de 139 jours, dont fH
de marche et 76 de repos dans les difiérentes oasis ; elle est

aoeompagnfée de 'soldats pour la défendre eontre les tribus

errsiites' opk vivent de pillage. La viôlenoe du vent de simoûo
est telle que souvent sa chaleur desséchante absMbel'eurent
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fermée dans les outras des voyagevrsy qui se trpuvent par-là
dans une sitaatiou aâreuse. En 1805, une akkabahcom'-
posée de 2,000 personnes et de 1,800 chameaux, n'ayaiit point
rencontré d'eau aux places ordinaires, hommes et animaux,
tous périrent de soif. Les Arabes préfèrent marcher pendant
lés nuits brillantes de ces climats, et alors ils se dirigent au
moyen de Pétoile polaire.

Lés marchands de caravanes se nourrissent de dattes, de
farine d'orge et d'eau. Ils chantent pour abréser les longues
heures du voyage et pour ranimer le'comage qes chameaux.
C'est surtout lorsqu'ils approchent de quelques habitations, ou
lorsque les chameaux semblent prêts à succomber de lassitude

que leurs concerts offrent plus de mélodie et de douceur. A
quatre heures du soir on dresse les tentes, on récite en com-
mun les prières ; et après le souper, qui succède à cet acte

de dévotion, tous s'assoiept, çn çe^le, cfiusent ou content des
histoires, jusqu'à ce que le Jsomnieil vienne fermer les yeux.

SÉNÉ GAMBIE.
652. Située entre le Sahara, la Nigritie, la Guinée

et l'Atlantique—arrosée par le Sénégal, le Rio-Grande
et la Gambie.—rContrée ejctraordinairement fertile,

chaude et malsaine—ouragans désastreux sur les côtes.

Productions, animauj^:, etc., de toutes espèces.-—Com-
merce : esclaves, or, ivoire, ambre, poivre, gommes,
cuirs, peaux brutes, ^umes d'autruche, huile de pal-

mier, etc. En écluinge, les nègres reçoivent de Teau-
de-vie, des armes à feu, des indiennes, des articles de
cputéllerie, de la verroterie, des jouets d'enfants, etc.

Population, 12 millions, composée de Foulahs, de
Mandjngues, d'Yolofs, de Féloupes, de Maures, etc»
qui habitent une foule de petits royaumes. 'Snrnn
Les Portugais, les Anglais et les Français ont des établis-

sements de commerce sur les principales rivières de Séoé-
gambie. Celui des Anglais à oierra-Leone, chef-lieu, Free-
town ( ViUe lU>re)f a pour bat de travailler à la supppression
de la traite et à la civilisation des nègres ; elle fut fondée en:

1787par la Société Brit^vnique Africaine de Londres—Climat
mortel—population, 40 mille, la plupart nègres émancipés

—

on <|it qijie cette colonie a coûté à l'Angleterre plus de 16
millions sterling.



m êumèi

Cmniè FraHçàièt iiu SêiMjgfàl ; 6^tt6 éélàtSe émi à'^r
cliëf-liéti,-fifbtnt-£okiiéi> à urié populàtitin dé SSj^hàbftatitiiB.

Cûfohfe Praiiçàfêé de iSfà¥ief dahA Pîlè de 6e iioiù
; p6p\x-

lation, 7600.

Càlàtiie Anglaîst de G&tnMe ; population, 8,000.

CiUMe Portmcàée. Lés Portugais pnt dés çpnipt^rsà
Zinghichor, à (lueba, à Cacheo.an C7àla/iètt. Popalatiolrï,

10,900.

Une Société ]^hiIan.hrop1que dés Etats-Unis à fondé récieiù-

raent tiiié colonie Bemblàblé an cài> Mesiirado, sur la côte

des Griaittés, en OuihSe ; elle poirte le noiti de îHbiria .*

5;i600 habitants.

.;»ii

•0--

GUINÉE
653. Vaste contrée qui s'étend au sud de la Séné-

gambie, le long de la mer, jusqu'au Congo. Les prin-

cipales parties qu'elle éompretà sont : lo. la côte des
Graines, ainsi nommée, à cause du poivrequ'oUe pro-

duit en abondaiiëé ; 2ô. là èète d'IV6ifë ûù des Dents,
où Pott achète beaucoup d'iVôife 5 3o. la côte d'Or

j

qui ïîitë stott hotri de là fkiudre d'or qii'eMé fôtathit ati

cèiniiiercé—^il' y avait ànti-ëfoië enviirdn 40 éfàMiàiié^

mënts eurbpiêëtis, là plupart àbandiohééë àùjbùJnfPïilii ;

4b. là bote des Esolàfes, bû défaisait pàrticùtiëréMêht',

et dû se fait inôihe encore, lë t^fôi faoïitëàx des èèi-

claves ; 5o. dans l'intérieur., les rb^âtilitoé d'Aishàntèé,

dé Dàtiotbëy, dé Bètiib; de Wàreé, étè.i et les jijBiys»

dés Biàfraà et des CàlMgàà.^B^bdiictiéhé, 'étè.,iaè

là Séiiégàmbie.^CIiiïiàt tiioiils brûMnt; ejrctfepté sttr

la côté d'Ivbirë. Fmt là pb|f>ulàtibk, etc., i^èyéss lé

numéro suivant; : : ,.

ij y & plàsiéuhi foiH» ail^IàiH^ hoUaiidAis et fràdifiâs^ sttir ïes

côtés de ïà Guinée :

Cètoimn EoROPSÉIfHBS :—-France, €Ôte éPIc&irè; A^oglètcitè,

îés établissements dé la date d' Or et de celle dès mtMé;
floUànde, cette puiiisàncé pâ^lsddé les forts AUtbtdiu^MlHàiéié,,
Omiipè, St. 8èMêïi«,iy NimHiiiittq^

Léi Ai^hàhteéS où ÂBsientès, au ndabiiè d'énViroA 1 liiiHtM;

fÙibtifiSèht étrélàttflttion la plus brave, la pltlS {{irilisée et li

plus commerçante de l'Afrique occidentale. miislàHàiOTi

^



Q^mg^-

pr^tif^içiQ qiie qufçpriquçi M ppRttMl\ M^
tait une mbHi<;çrtiftiri^.

Le foi de l^oméy es^ le dei^ôte ré pYas absolu qiaCil y tit

au mcHide. Ses balaM sont dos éetpâoe, de «ihauiuiérèft ântin-
guées, M enfermées, par un mue de teére, dana un enoloa d*tti)^

quart de £»o& Hait centR à mille ftmœei^ logées dins.oe^
eiQçJçts, [^nt aftj^ét^ dç, ^f^ o« de fl^W ; eJO^ forment |»
garde, ses aides-qe-çim^p et li^m^^f^ageifs dé ses ord^fe^ Iim
ministres déposent à la porte du piafais leurs vêtements de
soie ; ils n'approchent du tr^ qu'en rampant ventre à terre,

et en roulant leur tètedans la poussière (a). La cabane du rot est

pavée de crânes humains ; les murs spnv ornés de m&ehoircs.

^ Le roi marche en cérémonie sur les tétéssanglantes des prinoes

vaincus ou des ministres disgraciés. A la fête des tribus, où
tous ces sujets apportent kuirs dons^ il arrose de sang humain
le tombeau de sesi^cètres ; cinquante cadavres sontjet&autonr,
et autant de tètes plantées sur dès pieux. Le saiig de ces

Tjçtimes est présenté au roi, aui y trempe le; bout d'un doigt

e(( le lèche ensuite. On mêle le saiig humain; à l'argua pour
£>nstn}ire des temples en l'honneur des monarques défont^
es veuves royales se tuent les unes les autres, jusqu?4 ce que

le nouveau, souverain mette fin au massacre. Lepenide, au
miliett d'une fête joyeuse, applaudit, dit-on, à ces scènes d'bor?

r«ar, déchii^ avec jme le» malheureuses victimes, maiss'abs-'

tient démanger leur chair.

^^, Les habitapD^ de Bénin ont les xnènesi lojs et les ijpèmes

nf^lii||^ que ceux de t)^niéy. SuJr le març^ de li ville dp
^Niia, on étaje dç li^ c^ir de ç^|eii, qup liga nègre?! ^W9^!^
{)fiaucpupi, d(|si|inges r^s, ^' dpiaijiyes-spmni^ de^ratsifti ^^
I4aï|i)#; miwonyyend i^iussi dc)s n^ifa| détliçieijiz eiioia^

s*>Stp»W«WWdif|6^

CONGO.
654. Cie Con^p, qu'on npnium^ souvent Guinéte-llf^-

ridiQ^filQ, SQ divlise eu p^usiQurs royfiumes dont 1^9

pins rjBif^quabiéd sont ceux d'An.2;icp, de Loaingo, du
Congo propre, d'Angola, de Matamba et de fienguela.

Le Congo propre et une grande partie des côtjBs,

déijendçiifd|[9^0itu|j|^i8. trèi^:iq8|]iiibJre ]^p9jur

nuns de la Nigiibe.
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les Européens.—^Variété infinie de produoticms admi-
rables.—Commerce de la Guinée et de hi Sénésam-
bie.—^Population des deux Gninées, 15 millions d'ha-

bitants, nègres fttichistes. Les tentatives des mis-

sionnaires portugais,pour répandre la religion parmi ces
peuples, les ont seulement amenés à mêler quelques
pratiques du christianisme à leurs croyances supersti-

tieuses. Le royaume de Loango renferme des Juifi

noirs, originaires peut-étfé du Portugal.

li» capitale du royaume d'Angola et de tous les établisse*

ments portugais dans TAfrique occidentale est la ville de
Loanda; il y a un évêque, plusieurs égUses et couvents, et

une population de 3,000 blancs, outre un bien plus grande
nomlûre d^esclaves, un riche marchand portugais en ayant quel-

quefois 100 à son senrioe. II paraît que cette ville commu-
nicj^ue par terre avec le Mozanibique au moyen de caravanes
qui côtoient le fleuve Zambèze.

On a prétendu que les Anziquois livraient leurs prisonniers

invalides aux bouchers, qui en étalent, dit-on, la chair dans
les marchés publics. D'autres fois, i^onte-t-on, les naturels,

d^outés de la vie ou égarés par un faux point d'honneur,
vont s'oârir eux-mêmes à la boucherie. Les Anziquois sont
excellents archers et manient supérieurement la hache
d'armes. Ils sont trés-agiles, courageux, intrépides. On
leur accorde beaucoup de loyauté dans les transactions.

Les habitants du Congo paraissent inférieurs en intelligence

à beaucoup d'autres nations africaines ; ils sont maladroits,

même à la chasse et à la pèche. Leurs mœurs sont trés-dé-

pravés. Un usage bizarre veut qu'à là naissance d'un
enfÎEmt, le père se mette au lit, pour recevoir les félicitations

du voisinage (a.) Leurs rois sont fiers de pouvoir chausser
des bottes ou de se couvrir de quelques débris d'uniformes
européens. Ils sont les juges suprêmes de tous les procès.

L'audience est j)ubli^e
|

les spectateurs, sans armes, si

l'affaire n'est point dffiimeile, se rangent en cercle autour
d'un tapis sur lequel on dépose, aux frais des parties, une
Quantité de flacons d'eau-de-vie, proportionnée au nombre
es assistants : car point d'eau-de-^:J, point d'iiSbires. Tout

[a] On a observé une coutume semblable dans la Tartario, dans
les iodes et parmi les sauvages de l'Am rique. La femme n'étant
qu'une esclave cbec ces peuples, les compliments doivent s'adreisser au
mari, oui re couche dans son hamac ou sur son lit, 'fin de les recevoir

avec plus de solennité. Pendant ce temp»tl&, sa femme le ueurht et

lesoigne.
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le monde a droit de pétorer» et chaque plaidoyer est loeom*
pagné de libations et de chansons. Lorsque la eentenee est

prononoée, on achève de vider les flacons.
^
Le vin de pafanier

remplace souvent l'eau-de-vie dans ces circonstances.

(Quelques habitants du Bensnela s'habillent de peàiuç

d'animaux et de serpents, percées d'un tron pour y passer la

tête. Le Benguela est aussi une colonie portugaise. Popula-
tion, 400,000.

NIGRITIE.
655^ La Nigritie proprement dite (ou Soudan)

désigne cette partie de l'Afrique oent^le qu'arrose le

Quorra ou ses nombreux affluents et tout le bassin du
lac Tchad : elle a poiur bornes» au nord, le Sahara ; à
l'est, la Nubie et rAbyssinie ; an sud,^es pays entiè-

rement inconnus et les deux Guinées ; à l'ouest, là

Sénégambie. Cette région comprend une foule d'états

indépendants; quelqitès-unç dès nlus puissants sont:

le mut et le Bas-Bambara, l'ombouctôu, Boussa
TBoirgou), Ni£%, Yaribba, Ftmdiîgt, empira des FellataJis

(capitale Fimda,) empire de Bomuu, Beghermeh, etc.

Sttivant MM. Landers, le s^tan de Romou passe pour le

plus puissant prince de la Nigiitie orientale \ le roi de Boussa
est le plus respecté de tous oe|i.i àfi la Nigritie occidentale.

65o. Le climat est salubif, le sol fertile, bien arrosé,

riche en productions vi

Tous lés animaux de l'Afij

là*.OTf le cuivre et le fer,

communs.
t<e commerce consiste en^ft^laves, en coton, en

peausc brutes et tannées, en o^W^ huile de palmier,

etc. Ici, comme ailleurs en AfflMs, les Européens
vendent surtout l'eau-de-vie, les^rmes à feu, les

indiennes, le velours, la soie, les fils d'or et d'argent,

Ta} Les forêts voisines du Quorra sont petfplSyè id'éléphants. Les
N%res ont coutume de planter une espèM de harpon au milieu du
sentier que suivent ces animaux, lorsqu'ils descendent ' au fleuve pour
boire. La pointe de l'instrument, haute de 1 à 6 piedi^, est entourée
de paille ou de chaume. L'éléphant, en voulant patser, se l'enfonce
dans le ppitrall ou dans le ventre | les efforts qu'il fait eiwiite pour s'en
débarraiserM font que hftter sa mort.

iiales de toutes sortes,

ley sont rassemblés (a),

les ^ninéraux les plus
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657. Vifles .* Le Quorm et sefsi brandies tributaiies

sont bordées de glandes villes, c'ei^t-irdire de grands

amas de hi^ttes éxftouréieiir d'un mur de boue qui à

uelquefois 20 pu SQ milles de circuit. X^es palais

es souverains, environnés des cours spaotcuses, ne
sont remarquables que par la bizarrerie des ornements
qu'on y trouve réunis, crânes et ossements humains,
harnois de chevaux, colliers de perles, pistolets,

quincaillerie, lambeaux de tapis, etc. L'ensemble
pourrait figurer à côté de ces bàtimA^ts oikun riche

otltiviUjeur eurdf^en loge 698 chevaux et ses be8tip.ux.

La célèbre ville de Tcrnibooctoù est fréquentôo pav toutes

les nations nègres, qui Tiennent y échanger les pradiiotions

de leurspays coij^trà les marchandises d^Burope et oe B«trbarie.

(•e.ici possède trois p^lM»! qvit 4 eequ^on piiftpnd, lenA^rment

Uife imn^ei|;se quf^ntitè d'or. Qn vaipite le twn ordre qui, ri^^fié

dane^ cette rille. jlfe tqI ei^ft igi^pré pani^i ses habitants

iridustrieùxi dont là plupart sont nè^freS, qui se pioùént
d'îniitiîr l'hoHpîtaUté, l'élégance et J^ politesse des Arams.

LèsiniHes d'or qu'on trouve au siid de la rivière appar-
tienneat au roi ; on dit qn^elles <soiit dfaaa richesse si extra:

ordinaire que le sel, le tabaC et le ouivre travaillé y ont été

auvent échangés pour une quantité d'or égale en poids.

658. La population de tous les pays qui compo^nt
le Soudan est maintenant estimée à 35 millions

d^hommes, dont pènt-étre une jnoitié pratique, du
i^ins imparfaitement, la loi de Mahomet j les antres

sont fétichistes. .

Nous ayons déjà donné (Ko. 63[4) le caractère des nègres.

Leurs pltis ^ands princes se tant remarque^ par vin despo-
tisme eapricieax, jmfr un orgttèuil extravagant^ par une
esUnottt puérile des O^i^ les plus ridioales et les plus mépri-
sables, tels quhia miroir, uns paire de bracelets^ quelques
lijs de faux or, u^ médtaiit collier, des boutons de verre ou
de ihétal, etc. Les MM. landers ont constamment remarqué
que ces potentats de ]f jsone torride n'avaient poîni honte
d'employer les moyenf les plus vils pp^r s'attirer des
ptésents : de deinander tout ce quMls voiraient : de dérober

mêmei SI l'oecasiott le leur p^ermettait. Le roi de Boussa se

âniei^I}^ lQja[(rtéjaiii|| ayljç spp augasfe épvupf wm savoir qiii

es deux garderait quelques #^h9,;|tB bo^^d^lar. \tf>

3l>
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.r^m-iV'^itlttfréri^ >i)'.> m
m < dfl Vaoof15» 1<P de reoftvp^ .à*m^ r^i^9,iaf.Vf^ffup^ ,|f

s

4^^^^a4B•9k,S|faje<f^/BritaBnique>Va^t en^nhin ai^fsurun

learàdéiïràtibà, il dàmà ItÀiff-teii^ èil . leti^ '^piûeiéei il

se retira, parmi les applaudissements' '^ 'Ms sujets^: 1cm
sautant à l^nttatiraid'un ob^val.qpi. va<{e|B||fp. . ; j ^-^

^>?B'JPpi«l8f.«^:W»tent ^s wys.8itaS»v,ew.Té ffo^^^

Q^i^i^, 8^, distinguent par Ie.9 intipurs les^plus orue^lës; ils

doivent ces ^dautês '^ I^iir jBb^meroe ayéu les l^àtb^
Les gdèyrss içontiiituéUeè qù*i)i^ font ati Msple» < ytbhm^ Ont
p6urldt'de'léùréiu^v<erdci«sôl*'ieiî.''

/'' '^^{ -:u.àtJii >iJ

-
' £HiMfge des armures en. ier battu on en m«illBE;de ftr^t
oonuntfn.dansle£elg]Mife^Qb,.lalt9nic^,,eta.,:r • ,.» j, ,,,

. (vyi["ik: f. • -H'^A Jb;'fl((lti' JtC;|)Jjir».. -'.tniifif)-!'!--. HS'i.;

' 659. La Cafiréri^i sitnée ta sndtdeH NigfitîQ^ eecJape

tbtite là partie mé^ionale dé ^l^Afriqiie istérièwe,
et s'étend inè&ie'au sûdtest, sobs Je nom de iQaiâré«ie

pifc^e on Teiirfe-de-Nàtal, irisqu^à la met. iGetle

^tiBtBtie région est> presque.^eBtlèrementiQcoimuv/.'!.On
'dit'q.u'-elliB iest><M>mpdBétt en grande partie -de ^hautes

montagnes, de plateaux élevés, de déserts aridés' et

sablonneux
; que les mlttes de,fer etjdô cuivie y sont

' abondantes
;
que les habitants du Qoté du, pprd, Qt i|u

oentré somt des tribus nomades et barbajrç», çntjie

lesquelles on distinguie les Jagius^ qui sont eiitrém<6jnaieut

féroces. Bu côté méi^dional sont les CaHc^^ vfiviar-

quables, surtout la nation ^pa ^^t^QWiM&, jpair()eur

t^lle ayant{^çuse et leurs , traits {^çréabïes,,^p^ la

douceur de leurs mœurs et par leur im4u?tx^e.'^,jtfss

hommes gardent les troupeaux eï fpQt^a cliasse ; lés

féniïRes soiii ^lar^éçs dés doîns dé l'y^ctâ^iref.' i)es

cnr^StiaïU^Ixeti niïtjnomm iyp ,8'i:;'.i}^;,q ml t ) .niirori;) n}j

;'u;^ii; 1,' ;;;i;i: ,-.ïî "o.i

BT FAITS îiMDS-'BOTTBnTOTS.iw '
) 7.U

'';'IÎ60, îià 'fcpîjOjttifi 4u jO^f] très-iinj^rtan

position, p^qu?^p. Cfifj^^^àk.^ r^0,^^
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ètl Cap de Bdmm^Sspéfanee.

fht finidAe p«r les l^ollaiidaii en Ht2, et oonquiae

Wi, ï'vt Aotlaia en 1795. A la nàibc d^AmienSi «n
jSljUtf ie ÇànlUi^ Tét^ii ^^es pienuerti itniiltres; ttittis

le« AngUiieVreinrirent en 1806|«>^ q^y^^z^f,çt,'9$!ie

maaièire peraumente. '.:<.i ;jlv!<;;i ..'-:i;oi :

Ç6 1 . Le Gii;y», en y oomprenant 16 |iby« dés Hotten-
tots, occupe't0Ute m pointe mériaiondle de PAiH<que
et s*étead k '8ÔÔ limié», dans ISntéfieuif. Xdi eblàilie

^proprement dite est sit^e toute entiidre au-delà du
trentième pandléle de latitudeméridionale; elle est tra-

Teisée par trois ohalnes de montagnes^qui formentau-
tant de terrasses de ph» eà fim élevées, à mesure
qu'on s'éloigne du Cap, et de moins en moins fertiles :

la 3e est inluibita^et rQurlepliin^t} voyez le numéro
626.—JProductions'-cte PBultbpie mêlées i plusieurs de
ceUes qui sont {Aotvta i la atone toivJMier^vins excel-
lettiht^gvande vnatiétéide beatttés: végétales^foréts»

. ho!is précâenx^i-iBvffles à petite tête et à cornes
énotmesy très^^iiedOutaUes^ri^lltinj» de lenivre et de^t

< souroes de pétrole» ssliaes, eauis . minéral;es.-Hi^m-
meroé: vinsy eaùxrde-vie, stron^ èhandellesy peiuix

de buffles, etèw

CApilale', Ckpe-To^wH- (vilUdu Cap), où ily a ime
'Iknine forteresse, une église pour les catholiques, une
-autre pour les csdvinisteS) une troisième pour les an-
ÉHeans, de Vastes eiisemes et une population de
S6<000> dont 15,0oa né^s et Hottentots.

Pbpàla.t|oin totale^ environ 270,000, d6nt 90,000
édrbjpéëiiS : le reste se compose de Hotteutots, néj^s

' !pres"ët ^d*ësb)a^. '- '/. ';
,

,'
''''^'

. Les cok^dW^ineçurop^^e ae^yisen^ ep iàpift ol^wies,

savoir : l^s vignévons, qui. deinesirçjijit prèé du Cap ; lèt dàltî-

vatëûrà, gm en «Mit éloignés de la distaxloie de 2 on S'joûiuéés

de chemin, et les pasteurs, qui mènent une rie nomiide.

Les Hottentots paraissent une race distincte des Nègres et

des Cafresy leoroott^urestle jaune hrun ; letkr tête efit petite»

leur vlsa^ fdrt laïf^ d'en' haut, finit en pointe ; ils ont les

pommettes des jouesïtrès-saiiHaBtQS) les;yeux en dedans, le

.nez plat, les lèvi;e8 épaisses, lei^ dents triès-hlauohes, )a main
'
,et té pJùKt pBtitts ^h comparaîéiân du resté dà cdfttb i i)i sont

' âèmts,ilén fliits et d'ane girkiâte taillé rleë^ÔMirwiic/ de
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té otaétMlx, de

flonleur noiray sonl «u frisis ;Ott Jaintfux t ils n^ont pissoue
point de barbis. CkmlteÉtè à*mm jMta: diemaaton, de gasalley

on de lioB^ insndé» dajiraiasfimél^ à nne oouleor noire on
nug», artaé» d^ode eocMe massua» . Isa Hottantots samnigaB
errent en chantant «t andansant an niilien des troopaàox qui
fin^ttoDtsal^ifi^o^i^as. IMs?diyiM«tenunJ^^}d nombre
deJtribus. téor cmté ipst W)é éspe^qe {ftiohwme grossier.

Lu bhl^he deè Hottëttttrts) oà^ Fdiï nonnùe Boschimiens ou
SaabS, Sfftroavis récfuiiè à liinMkr dhi/déiiraâstion au-dèssonS
duquel Mt iiie eèneb» gtxèië qàé Va tLiMMn<itasiiiitt puisse dés-
cehdtei IMors (ettjiitfssntftont ftntliorn(|S«. ' ^naU la^plttpÉit

dtt tempe d^ osaninois irémrili de fléohesi d^uabonoet et

d'Wi $<MattB9n, de :MQd9^s a^ ckipip, d^iide towm de bifb«(y

o^*;iiae:pelsbi^ on d'un (w^fd'ss^truj^jpoarportar Pau, ^e
deux ou trois nattes d'herbe' qui, .étendues sujr, des twonsy
forment leurs tentes, e*. quelquefois suivis de cnieiiS bi^oeté,

les BoBohimiéns tiWkiant Peaisténoé )a ]^us dipk»iable :

tantôt ils isost mendiants, tantôt irohm» et Inrieands, taaldt en
lf)f ypii; «ôdsr se9}svj9n en petites bandes dans les déserta

SRfles q)ù bornent au nonÇ la, CiUon|e ai;f Cap, rivant de
ràoiQes,Ve oait's, à^sfinin die' fourmis. ,09 phenUles, de aante-
ïelltits. de qdàHi, dé cranà^âs^ de lézards et dé rebut dfla

chaSse deS colons. On dît que la vue et sans ë(t l^pdenrdès
cadavres leur procurei\t des sensations agréables. Dans lés

ttoiÀbats, ils se servit de âèches empisisoimlbes. Les antres

tribus, surtout les Cafres, leur font nne guerre àmort } la vue
mi^Rie d'un S^ab les met en fureuf.

COTES ORIENTALES DE VAPRIQUIÎ.
"

.
êG^, Gescô|l)es furent visitées d'abord par les Por-

tt^is, vers la ^ql du 15e siècle, et ne sont guère con-
nues à d'autres fiMi(»iS européennes. Nous ne diieoQs

qu^ah mot des principa^vx états qu'elles renfermât

668w 1 9 . Le ra3^nme d^Adel, au sud du détroit de
Bab-^el-'Mandeb et du golfe d'Aden, est célèbre piùr h.

myrrhe et l'encens qu'il fournit au commercer II n'y
pleut.presque jamais.—Ancienne capitale, Zeila^ port
du golfe d'Aden. iifuirri-i

Les hkbîtants, tovjotiris eh guerre avec les Abyssins, oht le

teint olivâtre, les cheveuxlotes, et «e ressemblent p<^nt aux
Cafres. Ils suivent la loi de Mauomet. Les vaehe» ont ici

des cornes aussi larges que les buis de cerf. Lès brebis sont
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fblurahefl 'ateonne tâtenoin ; Mibout^ft laiurqtieu*, «usfii

}Éig9 que le deiriére et longM âê'%à8 potioee» se tionve up
appendice de liz poaoee q^ompent oomperar à la qmue dHin
.cochon

i
leur laii^ eet une eipieee de poil trAHrude^ eopme

celle des montong de Guinée et deBafbarkait.ntj:!' < < h:' • i.t

'964. II o . La o6te d'Ajan, entre lerd^r^toîilé '4*!/L4él

étlac6te de Zàiif^éb^, eut gènéhdBXdent stérile, ikais

tiohè en ivoire^ en iiiarbre gris et en or. H y a plu-

sieurs petits :^1tat|i ij^pendantsy entpre lesquels on re-

marque la^jréipubiique de Brava» sous fia proteoticm «les

Portugais et le royaume de Ma|(adoxo, qui commeroe
•beaveonp avec les Arabes. On donne à cette côte» y
'teomptis le royaume l^'Adel, utte poptdatiou de AOOfiOO
1p^|h-pniétans. /

•
. !0é6« lSi9, t^B. côte de iEanguebar, au sud de la pré-

cédente, est composée de plusieurs royaumes»-^ oont
'Quelques-uns trilmtaires des Portugais. Pays riiarécn-

genx et malsain, couvert de foiitç remplies d'élé-

phants. L'ivoire est le pltis im|)ortaz^t article de
commercé.—-Population, 2,000,000, d'arabes et de
nènea jféticjvstes.

, wS6^ IV°. Xa oôte de Moasambique s'étend le long
'du canal de ce nom, depuis le cap Belgado jusqU^au
cap Corrientes. Elle se divise en peuplades gouver-
nées par des chefs qui ne rendent qu'une obéissance

équivoque aux Portugais, maîtres de la ^lartie mari-
time.-^âol fertile, surtout en riz et en fJruits de toutes

-sortes»—Orand nombre de rivière qui charient de l'or.—

Commerce: or, ivoire, épices, T»errés précieuses,

ftixité, etc-^Capitale du pays et de toutes les posses-

sions-portugaises dansl'Afrique orieàtale,Mozambiqite,
excellent port, ville commerçante, surtout en or et en
moîfil (a). Les vaisseaux portugais, qui Vont aux
Indes* sèjo«ment ici pendant environ un mois. Popu-
lation de la capitainerie générale de Mossambique, y
compris la côte de Sofala, dont on.va parler, 4,000,000,

la plupart nègres fétichistes. .[.!:

667. V^. ^oôte de So&la, ou le.royaume de Bo-
tonga, est iriche en mines d'orf elle est habitée par

;.;<|i») DntsiPâléphBntB^a'oritpeiiitrsaooraltS trsfsiliéM. -=
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dfls Aiaibês et des Cafte» Le roi de cette contrée le

ikit précéder^ dit-on, de' 400 bourreaux; il prend les

titres de gnmd sôrdar et à» granà wUur,
668. VI^. Derfiérecettçitôte on place Pompife ou

royaume de Monomotopa on de Mooaranga, divièè en
plttftieurs états : peut-être môme la c6te de Sofala en
fhit-elle partie. Tout ce qu'on en peut affirmer est que
cette coiitrée fertile possède des mines d*or, d'argent,

de cuivre et de fer, et qu'au dernier siècle la capitale

se nommait Zimbaoé.

ÏLkS AFRICAINES ORIENTALES.
^, Socatora ..Voyez le No. 604.^
tU$ Mahfes ou 8avcheUe$ : Fertile» en muscadiers et en

gir^iâiers—la petite ne des Palmier^ produit la noix, maldive
ou le coco M fn«f, dont oi^ a ignoré longtemps l'origine.

L'arbre croit an Ijord de la.uier, où les noix tomoent et sont

entraSni^s j^ar les «ourants jusqu'aux îles MaldiTés. Ce
groupe, aipsi que le suivanti im:ipartient axix, AngJais.-^Pop^-
ri^ti<u>,©nvirQna.ppa, ,;:iinv, .J 4 ^ - •

HUi AmtrarUu .* Fourmes d'eau douce, abondantes en co-

cotiers, peuplées de tourtereauxr-fréquentées pour la pèche
des tortues.

JUt Comoret: Climat très-salubre^Montagnes, fitféts,

volées siantes et bien arrosées—quantité de fruits.—La ohevre
et >]e zèbre sont les. principaux animaux domestique—pobt
d'insectes incommodes, mais les champs fourmillent de
souris. Habîjtants çlemi civilisés, mahométans, gouveroifl

«ar un sultan qui a de frsanles querelles avec les pirates de
fadagasoar. Les noires ^nt le commerce et sont les pour-

'^yoyeurs des vaisseaux «aroi)éeDS. Le vol, est ici puni par la

perte d'un poignet, et la récidive par celle du saoond.

, Les Français ont des colonies dans l'île Metycite et de

Nafai-Sif deux des îles Comores.—ropulation totale de ces

deux colonies. 35,348.

GtO. Madagatcar: Longue de 375 Heues et large de
115.—Tmversée par une double chaîne de montagnes,
qui donnent naissance a une multitude de rivières.

Variété infinie de productions belles et utiles—bois de
construction^, bois précieiix et aromatiques, épiées, ta-

bac très-estimé, vins, etc.—Gros bœuft à bosse de
graisse, qui ont des cornes adhérentes seulement à la

peaUy mobiles et pendantes; ines sauvages avec des
oreille^ énormes ; sangliers munis, dit-on, de cornes

;



a» IMJkfi^UditteêrOùii^en^

1

lirebit à grosse qneue^ :iilocodiIé8» )etol-H^d«isie>, iè>-

qniiMvOtc.» sur les eôtés^^43«imde qiiantitJé^^^)^ b^^
cristal de roche^nùœsdW^ d'aitgient^ dercniiKÉe ètde
fer,pierres précieuses', seJb-gâimneyèto. . Lé éèratàuitce

connsté'eu productionc^ cbi pays «t en esclàTes»^

latiob, 2 milliôâs, d^oorigine malaie{ et cafrev Gett|B

ile est dlTÎaélls.dn |0 oa IS^ états i|tii se ife^it: perpé-

toellement Is, guerre ; > le toymiiné des Séklavesy sur

Ik côte occidentale, est le plus importakit. > tvuio f>

Les Madécasses ont la croyance d^nn EtrerSjrortntihsiâUfe

à quelques prajtiqttes mahoroétanes^ «et à v|nf| foji^le de super-
stitions grôssièi^is ou atnipes/entra aùlires le'jùgèrn,ent.par le

poison onianguitt. L*arbireqtfi^ fournit le Tàhfi||aià . ein'^és-

rëp^ndadaiis Ifle ) les 'biéièstux éri étitefit lé feuillage^ les

rb|]ftilè8 eh rèctoutet;itl''énit)ïë ; imè'e^dëcé de crate àf^^ en
à;^pifOCfae. C'est; lè ffnit, en fonÀe dè'Qobt, qui, ^ii éa cef-
^$ine qmintîtf, dbhtre ht tnbrt dàhA^uhe heure, àfflàînrtqé'ihie

éVacnatibn prompte n'en débatnâse iMnfortaiiéé vidliwie i^tii,

même alors» consieinre ài^uràirèment pour' lé iëste dé ses jtinrs

des douleur^ cruelles. Cette terrible ép^tiviç dficide' de l'iii*

nbcehce de celui qu'on accusé dé teeûrtt^l-f^Snr là côte

(rtriétitàle de Madagascar, la France possède Iflé iS^é. Màrii:-^
Population 6,800.

vtl. lié âe Bourbàn : Coînposéë dé àemi montiEigues yol-

caniques, dont l'uno est eucOté sujette â, dés éràpnons peu
dàngéreuses-^tirès-fertiles en sucre, en blé^ en Mrcde et, en
calé 3 la récolte dé celuirci est quelquefois oe l,5QO,OdO

ïbs.—Population en 1857, 161,331; dont $6,600 blancs: —
Aux Français. Cette île est aussi appelée, iledela J^tiriion.

\-Mattritiu9, ci-devaut Ile-de-Franee : Dé fôhné piresque

'èihjulaire : le sol s'élève partout depuis la cdte iùéqn'à ime
montage coniqbe nbinnièé le Piton dU m/lK^ aé^e—^-
porte sucre (en 1837, 70,000,000 Ibs.), café, coton, Wigo,
girofle, bois d'ébène (lé plus beau dû méKd?;» etc-^Pett de
provisions alimentaires

;
pour le blé et ta ikrir]ié,,Céttb 0é dé-

pend de la prêeéd' jhte, dmit elle est Té pbft.^i%Hiilation plus

cb 98,569.—ColOfiEiieâtrglàisé ; ckôf-Iieu, le Port-Louis.

^, Bodrigue : A 100 lieues de Mauritias dn côtéde l'est->-

5ù se trouvenVquelqttQs Colons ai;iff}ais,fo<lnnillé de^rtueset
de crabes. Cédée, comme la pécé^Qute, 4 PAng^teterre par la

France, en 1814. Population, àOO.
,IV :ô.;Hi«o.a6it,ii

ILES AFRICAINES OCCIDEiîîYALEa m^m^
672^ Açdreê t Situées à l'ouéét da Pbrtbgfrl -r aibs& boitiâtêés

; du met pbrti^ial aton, (yaà signifié éperviisr^ paraO' qufbn les
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l'-ftW

tiip*«fiihplte.d« «alfè «taéeè^ d^éisanij iatbai^^
10 flèsy dont lat dMniAie, Sobrina, fait produite en: ;lQll«jpiir

l'éruption d'nn volcan sous-mariÉrrJb j^ gnaéot9iti>îÙT^
QàiMiqwalSJievefdetpnr,^^ une pf4>ital9 9painée,,^a,
iM«noQ d», gcair«ni9«r ;^^pI5ta«u».--,ÇI^^l^t dAUowwx»—
gpançoup d0 Qioaj^tti^i^^^mbll^qients de/teiT9 iréquèn^^

I pip ji^ Açopi^eu ûanB i'Qe Piëo, Mut de, \0Ûi ioimf ifi^
Q«lktinu9|À9pent de U iwp(^.-r«Ql ^i$|i^rtile ; xmiayctiops
4e riSfP«léP9-7fli>pnÙi|fr djs viiM e^cçeU^ts, de Bo^,; b'iini-

eWn^ejTJf i; y^np,, vittVg^Q^ «tc^rrr^^iUii?!» ^TO*^
..twi^l:d^)r}gil^©^)o0^j8p.•,j3i.,,,:;(t/.aii! M- ;.-.'*» jKi:.!^^

' 'jn^/ /A» Mùfêri^ .• Petit jgroùpe) dont Madeiim«stiIai«e«A6
iicràortanfe.^Glititat' jiottk et iémpétê ; lé tkéMÀodiêtfV de
fèaref^it ft*jrt«éni «Àxlitiairehittttt entré Câb et40b en hivsr,

et entre 66o et 70o en ét6.-^Solii(iontiirâv treihdbldmeif^

de iene-^nyiàieny cascades, aouréea . abondéofeé. hM vi-

gnd^les conatituènt la principale richesse deMitdeirai quiex-
porte 15^080A 17,000 jpipas du meilleur yin.-«Foréts de ehÊh

€74. JlesCanarieê an Ihê Fortunées : Au^iomlH« de 18,

dont 7 gratideâ et habitées, Lanoerote, Fortavèintura, Téné-
riffe, la Gratidé-Cànarie, Palma, Gomére, île de Fér.—Cli-
mat douf, soi fertile, excepté dans les deux premières i^ss.

—

Béauddu^ de montagnes, entre autres le célèbre Pic de TÀni-
l*|^e, dans l'île de ce nom, couronné de neiges et foyer d'mi
volcan perpétuel—hauteur de 13,600 pieds—Faysagos char-
mants—^plantes et flrmts de toutqsies zones- 'vina exquis ; T^-
nériffe, la plus riche et la plus peuplés des Can^ei»| çi^ pro-

duis 3Q,^ S4,00P pipes par an, L^nceroîe nourrit bçaupoup de
chan^ç^aox-r-rÇes Ses sont I^ patr^ des e^erjbs—ppmtnçrce :

vifliS) efra-dorTiei «Mille^ soii^ae, fruits, etc.—Capitalei Santa-

Çru«y 4aps 111e Ténénfie^-^Population 256|000, natifs bu
ofi^naires d*£i^pagne. 09s îles furent conquises par les

Sspagncdp au commencen^ept dii 1^ siècle. Il ne reste des
anciens ,habitants, nommés Guahches, que leurs momies
enfouies dans des cavomes sépulcrales, qui se voient au pied

du mont Ténérifiè.

(a) Mouaae employée dans la teinture^



¥ffi Meé J^fifieiKin»4kéid^tm.

iCHlloiitbifit ndodbec; «M vaiiséaiAxeâ' .1490^1 affiÉhit>«l?àUir

-«hièralhSFJÉm'ixmviiiM) «jondc; < i'o- .h. j: »v <>:iM) i^r>\u^^Vl'''

' <«^5.'i?e^^ Oà^h-rert: Au! noittBré dè'lOiDti^olé&ilàfs et

etl^'Niéol^ti;^ Celle de Fttég<^éij^ Qtii^«lèiàii^^dt^sietif.^^^tt-

"mèk ifiÉÉ(l^ii.^Moht^Je8 àttëè-^eolM féi&éi stijét à dés
ffièhënuMs^q^ 6^080^ iMUrejM'itbâfitoÙe'hmtfble^^itt-
ttté ^e'frtiit8--'branÉn éftoithtiu de tètlto beftutê^Jejrit et >]e

ibal» isàiiit leti^neTjnâMi reinioNitûés elinumtttfNlêV -lie éël dét

lè'tilW'jjp^^itiélècfe oçmifiiètee : yieiiâiëht'^^ to^eOttti,

Piâd^iyèlrùité; lëspëanx de dhèrto et PhùUe dç; toilïM).

Popubtion, environ 91,600 habitantér, ilittiêB è( iattlfttras> àVëc
«A ,p«lltDQrobre 4e jPort^gais, n)i|lt(|eB de, o^ tlecu^' I^Ç^Jpu-
«teiaew«tai^Mi ïMde d^B eelle ^.S^<?lAgo»...£n liSa^il

/mobtqt dftiwm:l^4•n• les tfo» ÎIqb 4p San-Iagy, de. SiaATiÂJ^t»-

;iiiQetdefSt«iI^ioi»lsa>3O|6OQpe'Hapne0. , . ,,, ,) ,

Au bord deoe j^nxipe te* eaux d« la mer diipÉnÛMBntsoas
«ne oouoh»' lééisbe tle ivarea^ qui, spnlblable à lune piai^e

fldftulte> eouvie nn espace de 60^000 UtMMUi carirtea* Qn.tfi
tmttl'aatniBtplas au nord^oaéstiveis Wm^ridiéndea Açoires.

676^SV^.'ilfof/ii£éu^Gettfi;1^ peu cOàiî^^ est plàéêe véta

l'entrée du aàféi ide âumêë; jftstélnièint apt>été inér '^ m-
"^tré, où de Iohj»s calmëé> tietmdnt les Yàisâéàtix éhôhfc&iés

BOUS un ciel pestilentiel, chargé de nuages électriques, rérétikt

.itduràtourdas i torrents de pluld et des torrents de fpVL(,a).

Les hiarins Pévitetit autant que ,pos^bIe, soiten i^terijuit >ps

^tes d'Afrique» soit eaoberonant celles d'AiaériquèV: i

' J^ertiando Po .• Colonie anglaise destinéé^ à ré{»iiiaer la
' traite des hdgres et à faille pénétrer parmi eux les bienfidts

de la civilisation.—^Climat peu sahibrei^Prodnotitm» dés
èdCes vofeines d'Afirlqué.—Lés fruits du palmier» le poisson

éit les ignames sont (a hoarriture des indigèneil^-^Population,

peut-ê|re 13,000.

'^'liteduPrihceetSt. ThonU : Trâs-fertiles et trèèMudlisàines

•^ài^,jr trouve tiné érande variété ^e fruits détieiéM.->St.

"thùttié fotjyçto^tiusqu*à^,OOO,0OD de livres dp ec6tei par àt'.^
' Ces llâé, qui àppai;tiennent bux portugais, $à^t frequéintées

par : lés vatsséaux négnen. La population se cbm^e
trec^ue totalement de nègres libres et de niàlftti;és, qtu-^fÀit

t'
" ''i

"
' —

—

(a) Les êctkiA de !a fbodré n'arr6teront-ils làmais les AiwtMde
l'avarice, qui brave ainsi la mort sous toutes Ici formtii pouraHer
chercher des esclaves sur ces côtes malheureuses 1

.... Quid non mr^aliapectora eogù. .~<'.r*

AurtMerafametl ..r.i;.-; . ..!iii.j . ..' r.. y^.noM (n)
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10,000, et dé là seoi^déi, M^OOO. , , V

iliéioMi .• Saldtffe, féitil»-fieàtièdu]9' de frùfty-^rtihgié»
'

tMiH^Mèëèé «t d'ob l^t exqtiié>^PQptil4tièif> h'Wtf éék^à^
danta d^«M)Iaves.jcftés . 9or) cattuitte)^ lea Povtngaia^ daaajnk {

TOTa^LaiiBiiliiL-^'AiixEsMç^kM'.' ;---,|>ii-3iii
''\. 'ùi .r.-Uerj

Bâohar aolitairai sitnftau niiliau de iPOoéan, a 4fi& Keues dek]

<^9« d^A&iqUe». iL.'lliQi.a! Il iieuMudài «iroQDiétoliiaerfieii;

rïyfUgiBB liii fpnpe|}t,iu!i,remR«j^l)<|tvrf^i«|9 Part,f^^ïwlM4p»^-,.
pn|rii,ible.-rrC}imi^;9alp^ ; in^. plui^i^ux, ^o^nU .coan^eil^ , 40r
bois, yal|ëp8 ieitiWè. ruuMàuii abonda^U, .|<à pldpartdefi^
fMadé!'V.! ; eiAè'yPÀsifiJv\éttt^^tpitt^ma&iU^tii^'
ymàtè' ùr - Ittidie dé' bëiffiii, de^tnéntèns et'dédiévrM;'
ressource c. 1 .^ sià ; na^igattor.^Cai^tale; 'Janib#^'fbwn>K
Stoét >HélénQ#; ;ffi<idevaiit jNurtie des:poaseM^
^Uadw Indes^ déipend fiii#ai«l!hni.diieet«mMit.deiaj«oorTi

romia^ PopoliOioaXen l^Oiflld, fi«4904 dom^ 4ô<m Jiâsre9»,iH»f

oMnpriaila gamifionr <|pi4 et|de deux régiments, Pimd^^-i
teri«»J^a|l^d?»l^iUeiaei>-..::'! 'ri.!.' ^.t ..:. -jï .,:•.>' ,i:.!ï.i: ii,..ri vajv.,;i

Cette !ie étroite «errit peadiwt ««bq Ai^ é) c^mi4B pfHK»i>
à iMiai dem Ift .«épie njaguidre; élm^iaiti Je iinonde «ivilisé.

Napoléraiy mottmt le $ ma» 192l| i)eaKf«9t««.inPi1#)« !^^
miduftàJa IrtMW» au bom^ba 19 ano^NHi^et dépeaéiiaousM
déme de* Invalidée le IS décembre 184Qé ^

i^uAJ' •l'M.li'i

:W:
<<i

OCÉ ÀNÏïf.
678. L'Océapie est cette immense étenaa%.4'll

«ii

situéeftidaiiB le.6xand.:Oeéaii «aa siul«)e8t.iiei l'Ai»* £
l'est' de KAiViCiiie et à Pouestde l*Am6riatte.%i SUot-se

pMongèf déj^jir le S06 paMllèle de latitude septen-

frfénëlè' jtiM|tfaiôi 55é Ap Itttitùde méndibnia«^ diil-

tàÔWe dé ^,t|$ ïiè^éi î et d^k ïe,m dé^lljwvirùii

%tejp? s^mp^r (mkm^, i%îm¥^)(Jw^''
aa'aâ lJ,Çii^,j^jp1|QQgiti|dc occidentale, disfaîice 4eplu9,

nent submergé, dont il ne resterait, auniessus du
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nirean de la mer, que les inonta^gneA et les plateaux
}«»[ plus élevés. Fresque, ;tpQt^"Hce4chaft<^,^4^^^
f jourd'hui entpurées de rèscié. et de tîanc dé ii^Qiait,

«iiMait soumise* A cette polarité qu^on remarque dans la

jdnpartdes antres montagnes du globe, surtout dani
celles de l'Amériqi^e ; elles se dirigent du nord au
sud» du nord-ouest an sud-est, et quelques^^fies du
nord-est au sud-ouest. I«es lies hautes ont nnèfbrn.^
oldinail'ement cojaique; le centré est quelquefois un
grand entonnoir coi*i\ioaé. de colonnes basaltiques, où
un lao semUe occuper la place d'un ancien oiat,(^re ;

S
lus souvent les sommités vomissent deë flammes»
es tourbillons de fbmée «m des torreiits de lave : il y,

a plus de volcans dans POeéanie qu'en aucune autre
partie du monde. Plusieurs des Iles basses sont

a{q[>nyée8 sur des rochers de corail, et pamissent,^ dii

moins & certains géologues, être l'ouvrage desi maaré-
poresi des millepores. et d'autreiR: zoophytes.

' La naTigation, autour de ces terres ooéaniqaes, est extré^

marnent dan|[;etetts«. Au meNMR- IfaHla s'y attendent le

nloitia, les raniseaux se bri«ient.«tiip quelque teuelt invirable*

Le e^itaine Cook ne s'en retira que parce que la pointe da
rocher qui arait pénétré dans son navire se eaissa, et y resta

oommp soudée* ce qui empêcha les flots d'y entrer.

On ne sait pas bien à quelle époque les îles de l'Ooéanie

oemmencérent à être peuplées^ Celles de Java et de Suma-
tra doivent être r^^^gardées comme le beroean de toutes les

nations de race malaie. . La chronologie des Javanais
remonte à l'an 74 de l'ère chrétienne. Les nègres océaniens

sont probablement originaires d'Afrique.

Les arabes du moyen-âgeooonaléMilBAtles fies de la Sonde,

d'où ils tiraient des ' épiées, de l'or, de l'enceps et des
gAMmeé.'
Les premières découvertes dès Européens dan» l'Océanie

fisieat celles des Portugais, aU oominencement dti f9e éiécle.

Parmi une foule de navigateurs intrépides qui ont explora

Qfs pàrases, on peut citer Magellap et-^endaî^dan^ le 16e
siècle ; Tasman, Lemaire et Uampiér dans

\f ,17;^ ; Boa-
gàiiivide, Ansoa, Cook et Vàhcouver dans le \86/

'

tW. Divitiotu : L'Qcéanié ' comprend trois
;
parties

pèiiicipales : 1^. à )*oUest, l'Archipl Indiéti ou la

Mglaine ; 2 <^ . au sud, l'Australie ; 3 <^
. sitx not^et à

Pttttyla Pdyilési^ seiitentripnàle et méridionale;
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Subdivisions: l^.dis l'Arohqpel «ndien : he» tles,

dé. là iSppde YJavà et Sumatra, etc.,) B<Mrnéo, les

Philippines, Célèbes, les. JV^oluques et les iles Timo-

S*^. del'Ànstraiie: ÏjQ cl)Btin'eDt de :1a NouV^iè;
Hoilandé avec la Terre de Van-Diemen, 1^ Nouvellet
Gniné^ ou X^rras des Pçpoùs et la NouveUe-Zélan4er
On y rataçhe les. archipels de la Nouvelle-Irlande^ 4^
h. NôiiveUe-Brètàgne, de la t'ouisiade, de Sf^f^mon,

de Ste.-Çrpix, du^ Sf^int-iisprit et de la Nouvelle!-

Calédonien
8^. delà Polynésie: Celle du nord renferme les

ilea des Larrons ou Marie-Anne, lés iles Pelew, les'

Garoiines, les îles Mulgrave,les tles Sandwich, etc.

}

celle dusndconiprendies îles Fidji, les îles des Âmis^
des Navigateurs, de la Société^ l'Archipel-Dangereux,
les tles Marquises, etc.

681. Possessions européennes dans TOcéanie : Les
plus importantes sont la Nouvelle-Hollande, La Terre
de Van-Diemen, la Nouvelle-Zélande et l'tle de
Norfolk, aux Anglais ; les Molu^ues, Macassar, dans
l'tle de Célôbes, Java, et une partie de Sumatra, les tles

de Banca et de Biliton, près de Sumatra, et une partie

de rtle de Timor, aux Hollandais : les Philippines, les

Carolines et ï*)a tles Marie-Anne, aux Ëspagqols
j

enfin, un établissement à Timor, aux Portugais , etc.

682. Détroits : Ceux de Malacca, entre POcéanie et

la presqu'île de Malacca ; de la Sonde, entre Sumatra
et Java ^ do Macassar, entre Bornéo et Célèbes; le

passage des tles Moluques; les. détroits de forrds

entré la Nouvelle-Guinée et la Nouvelle-Hollande, de
Bass, entre cettij dernière et la Terre de Van-Diemen,
de Cook, entre les deux parties de la Nouvelle-

Zélande, etc.

68S. Clitnat: Plus d'une moitié de la Nouvelle-
Hollande, la Terre de Van-Diemen et la Nouvelle-

,

Zélande, sont situées au-delàdu topique du Capricorne,
ou sous la zone tempérée méridionale : les saisons s'y

succèdent dans un ordre inverse aux nôtres. Le reste

de l'Océanie appartient à la zone torride, dont il par-
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t&p lé climat et les ïiir6ai!i{iti)oiifl[' (vojreis'îék'tittVnéirbs

m, 123V 956, 620, ett). Comme dans les tftitirés y^yH.
tfo; ^'tes, lés cAtés Imsses sont malsaines, sôit^ëût.'

mâr pestilentielles ; les parties élevées, surtotit dàiiS

la r y^ùSie, jouissent d*Un[ ait Salubi^é et d*ùhie tem-
pétktuté délicieuse. Chaque fié cbnsidéibl)Ie a ses

brises de terre et de mer, qui' SouâSént, l'tiné de jdnr,

lettre dé nuit, et modèrent l)eaub6Up lés afdeù'rS du
soleil (à). L'intérieur de la Nouvellé-HoiiiBitfdé est

peut-être un désert semblable à ceùj^ de l'ÂlfVique.

08^. Les produoti<ms de rArohifteUIndieb sont
toutes celles de l'Inde ; mais les Iles qui le composent
sont par^'Guliérement riches en poivre' et en d'auties

épines, en' camphre^ en tabac, eU' eafé, en coton^ en
sucre, en indigo, eto* Le benjoin et d'autres gommes,
les bois précieux et les bois de teinture, y abondent
partout. Les animaux terrestres et les oiseaux ysont

[it] Il iiint) oonateinihetit; eittre les t)p6pi<ide0,

vftU 4|ui 4e dirigent de l'est a l'mieet, pendaat tou

s, des inenté et à/ei Ipout-

rajits 4|ui «e dirigent de l'est à l'uiwst, pendaat tout le coursde l'anoéc! t

tl8'00tpoûr'<«d8e lemoUVearénKde rotation 'dd'gldbe'ieHvA'te." Ces'
vvkttiê pottetttte tidtn d*M$Hi 'eu d« miHt» SUéiHài, M ^ttàMtwi triade

windê (wHtt i/r«»m«i€rM), parce qu^IsfaelUterit béaubouples vorfegeei

sur mer.' Par exemple, les vaisseaux «speenols qû] partent iFÀca-
pulco, pdrt du MMtiqtié, se rértderlt- at^ lies' PAtlippIMes,' sotiMt'dnné'

'

l'espiM^dtt^Wjwuntet sans vhdngerde' voiles; 'quoique ce paMafite'soit >

de la moitié de la rin«onlérance de la terre. Biea enteailu' qu'il leurest
impdmible de revenir par ta mêhaè route.

Dans'IPOcéadie, le» vent» ètèsiens tégileat enitr» le tAipiiffuédtt.Capri-

coraeetlelOe degré de latitude méndionale; mais aufloidde.^tte-
limite, ce sont lès' môiùiàuf, qui SoufBéht'dti liuâ•oue^i dépiiis àvnl jés-

. qU^i» «ctdbréi- amt^unt deè <pluie«rét des t«Mit»etë«>ri^uét^ ; pendant
le-ieste de iMnoéei' il» viennent'du no(d*«»l> et sont flocompunfi'd'un' :

temps setf et igrénble. Les oragi^s furieux et les ouf'gans se'fonC sentir
'

verit t'épcxioe du cbilngertiént'des' moUMôAtf.
'

Lanïitoarants de'la mer sont souvent dfttiariilMittfl'rear'ditecirod géni*'
raleiparJeBti^es de«deux contineiils ou ' par les greadeNÎles. C'est
ainsi que \o pr noipal courant de l'Atlantique se pr&ipite euire l'Amé-
rique méridionale et les Antilles dans legulfè du Mexiqè^^'d'oâ-il'sbit

ave>« iriolencu entrte Cuba et ta Flori(^, pMse le lâfig «les «'^Ifkdes fiuna-
Unis jusqu'aux bano«de Terre-Neuve, et s'éloigne ensuite au Bcud-
eltfi»qn'Étdi côtés d'fslÉhdèi

lu y a encore^des uourants : irénéiiuk qui se dirigent des pâtes vent-'

l'équateur. Celui du péte 'arctique, outre des montagnes de glace,

charrie quèlqtièlbis des forêts dé pins et de Ààpih>i, qu'il eiiléVé'auX côtéè

de'l'Asie «t qu'il jette sur celles de l'Islande et du ttrbéttlAnd.'

Les vents des zones tempérées et igkoMes n'ont aucune diiection

régulière.
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Xe !|,e8 nif^fl» jiue ,4l^l^ l'Asie ,inéxi4iQq^9.

coqstiit^e la p|rjiiiciç«i,I^ no|^tiire des h4))LU^iits,4€

^8Q. f^'A^s^lie ^V Ifi Polynésie firpduiseiit Jlia

plapojrt (iefs .fu;b|i;es4 ffui;^ ,4e l'Inde et iin/eiUD|ei4e

y<èj^tjB,ii<x qi|i j^e^r soQt ,proiNrec, entre ay^ee ,l?^fW 1^

va}fi (a,), fiv» .1'^ 1roiWi9: 4Wf tpîit^^Jfa iU^J^
.pOQ^ai^j ,1^ J^qay&ller^#f^94e> i» ! teçre 4e iVau-
I)|!/6nw^,et,^:,IiJft^^Yeiiie^ZiM^^4e .exc^ptèw. tÏ^Àm*^
4e cet 9^^1)0 pr6çi^u)ç,Jif^ipoeUe !4u.p^}piierî4|igfl!i«,iJ«B

copo, l%naw(ç,l^ ,i>atate (et labf^naiie^'SQnt lfi9;j;flt-

sources f^i^enit^i^es , lf# vl^s t<?fpuiwni9s. M si^^fi

point de gran4s quadrupèdes ; les seules espèces indi-

gènesqniMSsemoleiit iàicelle8d*'£i<fope«ontlfe ooelion)

te obieb,'ile el;iat et leiiar^. JLes^ plus temarquablés
d^tres les' aiHreB sont : île kfuigoiîroa. i a qi*^-

auefois >6 'pieda dé long- et qui< tue un . chien de* chaaee
'ttn coap i4e sa ^qinette ; ;lie wombat^espèce iC^Mossiiui,

,

qui tient idePounij la ' souris 4 ibouiée, J^èewreotl

volant; l^nithorynqne, ^uii ; tt«Qt i 'la ifeis-du:quadtw*
"péde^'^i^'piiiE{s<Mi'etpn'yol|Eitile^etc.; '' ^ii^'^ v<i'! hio-à.oa

uur un détroit de celle de ^li^àtra j de .|^
et^de cumé, dans là terre de Vàn-I^iéBii^h j de char-
bon, dans la Nouvelle-Hollande, à Borhèb,' etc./(o).

€97/IVj)tf;(ztô7n.* Obévaltiië àâOçiil^ipâs le i^^in^e
des hft^Jtant'- de i^jÇ^éiji^îë, ^ii^^s^^s è|i 4éi^i gliUides

jràces» celle 4°^ mala^ i^t c^e 4es nègres .oeéii^jeqs*

lies premiers sont répandus dans FArokipel Xndioo»

(a) JLi'arhre i pain s'élève à la hauteur de 40 pieds ; il a 12 ou IS
poooiga de diamèira JLe i'ruit a 9 pouces de ItUif^isatoraie est à
peu piiès ronde } son ét-orce est âpause c: de çowUtur verdâtre. 1,4a

chair du fruit, d'abonl bianebe, devient jaune et succulente lors-

qu'elle est parfaitement mûre ; rôtie au feu, elle prend la çonitistançe

du pain de froment, dont elle a le goût melë à celui des cbâtaignea

rôtie*, ^'mbre t^ pfÙD étalç ses richesiies pepdwat 9 mois de i'««>>«e.

coimm.
fjMiei^ hi «isriioH MflUldaalte
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iél dans tonte la Polynésie /No. 679). Léut teint eït

olivâtre fn basané (No. 576). Les nègres ont peuplé

l'Australie, à l'exception de la NouveTle-Zélande,|' et

beaucoup d'Iles de la Polynésie ; il y en a même des
tribus éparses dans l'intérieur de «Quelques tléé de
l'Arohipel Indien. Ils se distinguent par une couleur

Àonre ou bîmne noiràtrs, par l'angle facial très-obtus,

le nez épaté, lés lèvres épaisses, les çhévenst crépws

Éatis être laineux, et par n&elotignéttfdémesurée des

bras, des' jambes et 'éèê' cuisses, qui sont éi| méiaé
"temps exCéAivement grèies. Leur état moral est

Oelni de la plus griulde dévra^tioft pobsit^A*
-.-.; ... i' '

• ;. .'1 • - ;;Û!.:r;; .-If* r- :'i;';'l^ 'i':' ?ïii<"'<|

688. Jldftg»tm,ét^.i.*iLo nombre des chiétieiQS peut
être estimé à 8 millions, qui, pour la plupart, habitent

les possessions européennes et les Iles de la <Soexété).

Le BmfaOmétisme domine dansl'ArohipèlJifdien> et ^
.fttiehiinnie ailleurs* La;eroyande ^ laïux ei^its bons et

mauvais^ à la magie, aux sorcieis» aux^peotrès, eft

commune à toua ;ces penplies. Les aacri&ceé humains
ne sont pas rares ;. l'antlûp^fwphagte est presque génè-
nle^J^yf^yt^^T^ oi^t yemarpiU^! îf

!ï a^ejf^içpu-
tiini^ aqjïs léa tle? i^us. élloî^^ës lèë tiiji<»|:ié9aju^«^

par exeniplel ' déW tatpuiër, a^ se tcHicHer lé Aé9,en
htme, défailli, d'hohOrë^i^ ciièfo

des dansés nocturnes accompagnées de çhànu'^ér^e
musique, dé faire séçh|9r à l'air les

'

càdéiyreff < 4eis

m^,;etc._(a)^ .. '
;;,j,j,u,,|i,^ayyjjo/l'iii Viu^t» .'utni

^. Une dea «npe^s^tioni; ^^ lia, jP^lynésie (Bfl.leiiD^^^^effèoe
d^athème bu d'interditi auquel la orâinte dés aijBvix. |a po-
i{tiq>i<3, là veàgNSa'nôé où d'aùtiié lUil^tifs souftiéttétii lé» per-

tonneé et lés biéiis de ces hùsùjairéisl L'homhië dà peuplé,
atteint du tabou, ne peut se servir dô toes Ittopres inains poar
manger. .~»«.» -^.

—

689. Langue» : Celle de Java est lâ source des dialectes
qui parlent les peuples d'origine raalale. Les 'ndffrût ont

iji! " tr.il

t-Uj

(4 pàfas toute l''Ôcéaiiie,iÉi;^iVilftafr6b et le eU^Vttfiîille ô«t fôHTi
iake j la plupart dt» nègres qui l*hitbiten(t rie valent pas les H(^t«)[^tp^,

et les Malais sont plus méchants que ni Berbers ni Maures. " "'' ~
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viv» varljlf^ sniui fia dltîlpinM peu oonaîu et ^babl^eat

090.' Le ffiUva^oment des^ peuples'de TOoéanie offre

une infiAitè de nuanceS; depuis celui des nègres ans-
tnitiens^ chez lesquels ohacfne famille compose uue
petite société 4 pa^t, jusqu'aux conièdéHitions aristor

cratiquiBS, aux monarohiies limitées et aux empires
despotiques* TovKtcs cesfocmes civiles ont cependant
un caiàotére de ifeodaiité^> qui leur donne^ ' sous ce
rapport^ 'des ressèmbkiices avec les aneiehs Barbaffea

é't^irepe et d'iAsie.
.0','?.;)' 'tiiî! !> !».>tJ*li

.i'î?,:fr>..(] '\\i ntîi

^isiiaie o«t {çxti

! ARCHIPÏ:L INDIEN.
Iles de If SondCf dont les principales aont les loivuites :

. ^- :.: .,1 :• .X .'u :
' .., >:!..;;,' . ..;

• 691. SunKBtn»; Traversée 4&n8 tontft sa longueur
jMur uneehatne de montagfnes (a^^la partieoccidentale
est ÉiMieiée Ibi eOtë dé la fîtate—riche en or, eQ
ëÉdnpnrë, en tM^njoîn^ ^t. éassia, surtout en pbiVré^
ejUe ç)!^i^^ lenconiti^àuçoupde rotinsou ralân^<'(fr).--f

Çeitéi tle. reil^erme fdiiisieuis ;
ruyauQies, quelques-un^

tributaires des Hollandais, diont les ohefi'-lieux soi^t

Béncoolen^ sur celle de l'est, vis-'à-vis Banca, tle qui
possède des mines d*étain inépuisableSt—^Populatiôii^

estimée à i,550,000. « «hà

' Les Battas, qili detakevreat att iMrd-«oètt dé Ifie, mangent
TiVantfl lea efiminek'oonvainoiu de eeirtaiaa «limes, tels qof
i^aasàssiiiat ottl'adttUéley et kw prisoonien de gaenétrpp
Tivome^t bteasés pqnr poiUToix être Tepdua. . Au sud à^. Par
lemfkang vivent deit né^es couveita de loiigs poils, qui ont la
tête éxtraordinaiiement groasé, une taille, des jambes et des
bras diè pygmées (c).

(«> iie Diocit Ophir, comme le ChiQfibora^ (No. 154), eit ritué uom
l'èquateur même.

(b) Oaos cette îlr ae trouve la p(uf grande fleur connue, le vafllMa,
quiaS^^erfedediriaèlre. .

•

(fi) luK>ntAoiiMiMf,etcomoi0ledît£aacai,<*l*liomRM "fSmdwalim
" part ni ange si brute."
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, 692. Jawi: Travenée, comme. la précédente, par
'àU'hùSl^nekÂméd septé^rfonilei m^t-^lOnm.
—Immenses forêts de bois de téak.—Fait iiné '^tiâe
«Épovttttibn àe tix^ 4e sucré, deoai^, de poivré; ' etc.

' -Un autre' article de commerce sont des faidi d'biaeattx,

'bons* laanger, mets qve lèebérchent leÉ Orimtanx,
Bitrtvat les''61iitlibis.--t'Divi8ée en nlasieAM royaumes
'vaiieSaiwmaniiB an sonrîeniih' de Matuiam, qiiiprenatt

te< itittef 'd'tMfWfèwr de iJ««t>.'^Ga)Nlàlle de V^lé ^t de
toi]tst''le»i!])uéseanéna HodlaïidailMes dana ; ^)?Océanie,

JBalàviiéi^ "danai nwnde» lienx lèi, pins insalubres dn
monde (a), munie d'un port sûr et tiéls^a8te.-**ME\>|fè-

lation de Java, estimée à 10,000^000.

Cette Ue appartient presque entièrement aux Hollandais»
qai ladiyiMiH^;ev«»^iicei^ -jHb rai epffe/Yé partout le

régime féodal qu'Us y ont trouvé établi a leur arrivée.

Les Javanais ont des spectacles ; ils aiment la danse, et

saimoitileln esrofbats deNoo4s» 'dà lihrpa'éèent-tdes joérnMàren-
^én». ) j()».ao<sefqfiflrall^t pointw aMia àlslsa ,balt0at«par tpsr

ainus(9fn^t. .,Çei.jeu,-^oapi«t« à f/^'apBljqpifr d«ff ouiDStd^

amçu et ne retire* Le roste du tempe de ces teupres
pai^'l è^fti^éV^éiirs ' éht^M 'à%^
fé <Vifi*. t^èlfli feiiiiJA^s iSMifitW mM èViiftifqheUt %^iiAi

4(0) ^ sert' â ' iiàbilteri^la faimille : nM^ ioli >di>ill«àe)Mi !Afrit)(;^,

oaine'ë'habiU»' qae pérdécenee.'! ivs grands font' eonhattto
,d«sriigiei|(0«H:tr<>;dW..teà%aifiu jBomfé des tM^mmea» F ^ ,,

.

693. Bornéo : La plus considérable des Iles connues

apiféa ia. WowveUe^HoWandoii'TT.SQuyeiiii bpM^civ^née
|M|r des ATidciafliaet dea tteorUementa dia. terté-^'riclke

^'diaman^, «n^ «r et eu ^avbùii-vtiamiduv delà
ib'éifjèittre ^péoè,Mtéi; htùMiiiépit^ièteM^mnph
tÀi^nga; titti^faè ràriHrocll'ënt bëkiicôih) dé IHibitimé^Wtkm et l'alïiii^iKBu'fs de l^àèiïi éttl^iwiië ^
hirondelles dont on mange les nids. Oummèice avec
la Chine et les Hollandais.—Population, éstiK)êë'~'i

3,000,000, o<^posèe de Makis,de Dayaks, de Chinois

J!l-^t !
" !' "

.. '.)!

iii::';p;i'i

(a) Depui» 1730 iaiqu*en 1762, il y a été «nteiré pdm àtlfVOOfim



Indien. Ml
et de, Fbpotu on nègres* Plnsienn des états de
Bo^4(^ ^ôoij^'nft'j^êm^ft'sQprèiuatie HQl^n^i)il^'

Les habitants de Homéo Se peignent le corps de direiMe
figures ; leurs demeures sont ue vastes huttes en planehes
sans cloison, qui peuvent contenir quelquefois 10 * personne^
—ils suspendent à l'entrée Tes crânes de leurs ennemis ; les

principaux d'entre ces JnsuUires s'arfaqhent une ou deux
dents de devant poar en subsutuer d'or.

.694, i»fil^At(^i«^; J)im\\^m*m Mî«e^*!^ «»

^i^lt^e^ 4oçaipée»,wfl?^ ep l>Wï^e^^^
jrqi ^^ISfpojrae, sou^, lie 1:^2^^ d}ic|^el IjS^ E^fM|;qpJ;s s]jr

Cl

u
Capiiare, Manflle> df^fii^ ^
lieu de toutes les possessions esi

pairti^'icltt

EàHajrftdls ,

di^mô'dàti.tf'éesiHè^r''"- • -fi^"^" «^p^ .trifint^^ «->«

c'ètàrlfé^'lê^'liÀtHëà'fi&ioiÉrii^aMd^^^ èÂ pltàtiéii'véf

iiédsefe.''-<;èiiimèri« r%. C6ib6s dl liffetirécHéSic $ H se M
pri)i«ip*lémeaC! «tee Mr Cl^nots - Habitili^ tris^bravea^

toutes les possessions espagnoles dans cette

Il ^ètldl^. To^ïmààf 4:6^,DÔ0, àtiia ejooo

As où •EvTùrèéà^' 1^^ df^thoUM

leùrèraieif«vaisite«et nnpdnpiard àubx l&lame^qui s'ailepfi^

en serptiBtaaV ft'^ que W ponces 4e l«Wg-^l*pp«^*^f»»
UJÛOOMO, La,phis inamle ofutie de celte ue.aBPactieOlt 9/»
Ïouaa0iis.

Hish^ m'^mà'*4f'^^'^}9p>âMm}!f^m
)i'[:i:

696. Jle» Mdluqués: Ou Ues aùxEpicei, ainsi nom-
mées deila grande quantité dé mtiséades et dé clous

de ^o^e |m*e^l!es produisent. Les j^w Janj^^uses

pli^i^tiçUioins dç IS\TfQÛp ^ut djans l'Ue d*Â^?MX>jn^« «Jogo^t

la ç^pîtaJi^, q]^l, poirt^ le m(^ine nom, e^ la rés^dfjàcje

4u gouverneur l|otlan4aisj pn qî tire de cçti|é ^^
joçqii^à 7,Ô^0,PQ^:;ll>s. de clous de gi)rQ||ê par ài^pée.

Les nîuscadiers se trouvent principalement (^ans iHle

de Banda.—Population 700,000. Aux Hollandais.

lit» J^mori^^t$: ^ l'est de Jjava, haji^itj^s par d|9f Pgtt<-

pladés ind6pendaiiU«^dy[«i^ bois dj ,çnd||,çue,|^
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ewlarev, bbhas de ni«r^ éoàÙle» de tortuejk etc. On peut
donner à toute cette chaîne. juMin'au détroit de Baly, pt-és de
Jar»! une popaiation de 1,1QU,000.—Ellea appartiennent A la

Hollande.

AUSTRALIE.
697. Nouvdh-Hollande : Cette tle/ appelée plus

eommnnéiiLent Australiei qui mériterait plutôt le nom
de continent, 8*étend i plUH de 900 lieues de Pouest à
l*é«t; et i plus de 700 du nord va sud. Elle Ait d^oôn-
verté ]mr les Hollandais, en 1605, et visitée depuis
par lés autres nations de l'Europe^ {tj^rticnliérenfent

par les A^'^lais. Par le fait, tout ce continent est'une

déjpendanoe de l'empire Britannique.

C ! . La ehatne des Montacnes-Bleuçs sépare la Nouvelle-

CteUes du reste de la Nouvelle-Hollande. lies autres

côtes portent les nomsdesnavigateursqui lesont visi-

tées pour la première fois ; elles sont habitéeii par des

nègres éxtréilxem^nt fktooea. On sait peu dé chose

de l'intérieuiÙT-Cuniat dçs pay? tropiques, mf^isi^êa-
ble et salttbre.-—Animaux et végétaux prc^resii POcé-
anie, excepté la palmier et l!arlure à pain, qu'on n'y a
point encore vus. Les Anglais y ont transporté les

aniikiaux domestiques, les mantes alimentaires et les

fruits de l'Europe. Les baleines et d'autfes |i6i8^ns

à huile abondent près des côtes méridionales. Expor-
tBiions.do la NoQveUerGalles: laine, huile ,9t.bafàes

de baleine, viandes salées, peaux de boaif, etc.

^ 698. L'Australie! est divisée en 9 colonies ou ph)-

vinces, ayant chacune un^ôUVemement local, savoir:

à l'est, la J>rouvxi.LE-&ÀLLfis DU- Sui> (Neto South
Watés) divisée en 56 cOmtés. Capitale, Sydney.
Population, 336,572. Revenu, £2^^9,4/81, Dépenses,

Victoria ou Port Philippe, divisée en 26 comtés.
Capitale, Melbourne. Population, .'^0^262. ^Revenu,
je3>57,724i. D<^nie»,;C2,754,74*. "
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AviTRAUi-St7D (South-Auatralia), divisée en 9

comtés. Capitule, Adélaïde. Population, 117,967.

iUvmM, ^6669,683. Dépenses, £620^1^6.

L'AusTRALiK-OuBST (Westem Australia), Cipita)é,
Perth. Population, 14,823. Revenu, JB57,943. i>é-

penses, £H,919,

Qunm's Land, au nord de la Nouyelle'>Galle8 du
Sud; capitale, Britbane. Population, 5,500.—^Popu-
lation de tontes les colonies, 1,005,124.

Au commencement de 1851, la population de l'Auitralie

Înoo compris las iodigèflOB) était d'envîroa 900,000 habitants.

)epuis, lea mines d*or qui y ont été déocurertes y attirent, de
tous les pays du monde, une immigration considérable qui por-
tera en peu d'années^ si el)e se oontinue, la poipuUtwn de
cette tle à plusieurs mitllions.. L'étendue du terntoire, occupé
par les mines, est d'environ 5 à GUQ lieues carrées.

Les exportations de l'Australie, avant 1851, consistaient

Srinoipalement en laine; mais la découverte de Hor en a
iminùé considérablement I0 montant, et Pexjportation de oe

métal a remplacé presqu'entiérement celle des futres pro-
duits.

La' métropole de l'Océàniè-Anglaise a deux éyêques, l!iin

oathelSqué^ Vautre' j>io(estantt deux odlléfl^ès,' des sociétés

favaàtesj plusieurs journaux, des banques, dite^sés manufttc-
tares, de beaux chantievs et une foule de maisons de com-
merce qui entretiennent d^importantes relations, non seule-

m^t avec le Royame-Uni. niais enooie avee l'Inde, la Chine
le Cap, leif deux Amériques ett9Uftiles points du 3foade-
Maritime (Océanie). On y trouve ftijà le luxe des grande
villes de l'Europe et un tnélatoge bieli difficile à décrire d %

toutes les races numaines.

Les indigènes deilàNoUvelle-Galles Méridionale se frolfent

d'huile de poisson pour se déferidre contre les injures df^ Pair

et les mousiianes., j(ls se- cororênt, la figuré en blanc ou en
rouEe. Les femmes sont djstln^ées par la perte de deux
phatanges du petit doigt dé la main gauche. On arrache uh^
dent aux jeunes garçons. Les huttes de ces nègres sontcons-
truhès en forme de four; le feu est placé à l'ouverture, tandis

que la fumée et lés ordures restent dans l'intérieur. Leurs
armes sont desjavelots, qû'^ilslàhce^t avec beaucoup d'adresse,

un sal)te de bois recourbé;, lé câsse-tête et le bouclier. Ils

tuent lés poissons avec une espèce.'ae fourche, ou les prèn •

neht avec un haàieçoû fait d^ëicaille d*huître à perles. Quel-



m .ifWr^r?^^*

,

jqueB-uns tendjBnt.des fiJeU ai> kajpgoujïpjM. ,^8 pl^ei|,ille8

et lèil^ Ters f<mt mrtie gè Te^r T^Qt^fiiiture. Leuir^ canons sont

liiHi» 'ct'lcorees u'attt>ré aMat^béés à un ch de bois. lîs

n'ont qu'une faibfe icFëà d'ane vïe* futiiife ; ils penèiënt qirà
jeur mort ils tetourneiit aux,nuages d'gù ils aeiproient ^esçen-
di^s. '

l^çs jje.qnfe^ gens p|orit ^nseyt^lis apré|s leur mort" ; les

-jj^erriérs avancés èli âgé sont brûlés j l'ën|iuit^]a màtaélje
est enterré vivant dans la tombe de sa mère.' '

» •
''" ''•"'•"''

"'N

'69B^NauvéUe-<Guinéeo\i\7%rredes Ft^mès .* MpiM de
.)a Jj[«)uyi^);|^^^IJ,i^n(J^ jp^x je'détroitde Tonies.^Cô^HBjéI|6»6éé,
haiiies montagnes, y^es forets deipajnai^rs.^tid'ianU^SiarbMMi

à fruits précieux.—^Ûfn dit que les. seu^s quadrupèdes sont les

ohiètes/lés' ohtffs skiv'i^reiB eti^scdéhQnÉ^.—Qiééaù dâ Pa-
radis mdtédfifitiues i-^lëH 'Pàpobs lés tùflfit àTec des fléëbfis

imbusséës \ çPatiltes iiisll's lès préhtièfif aVèb de la' joilti ^i
ayeé des filéiii—41ë léi^idëssêèl^Mtt ensuite' ainec'iiiie grande
àdreeéel iCes n^eè iMnt d'un àsifeet bidèùî et ëffrajrant';

leur peau' ësr iatréhi défigurée dé 'm^iqtiéb semblables à
oelles de la léjMié. Ils^ïaÙiastent lés chéretfx sur leur tête éh
tottâes qui ont jii4qu^à'3 pieds ae tour } quelquefois ils portent

aYjec :oéia deei.ooUierade défenses die saaglien Leqrprire
eipsl eottuneife«è fait avec les Chinoist^-^Population, SOOjÙOt^i

700. Terre de Vafî-Ifiemenf au sud de la Noùyèlljç-

HuUande : Çlijnett «fUu^e, prQ4t!K?t,i^qs 4^ D^rd ^^

f^r ^t de ,^Hiiy^)B.:rrlitf^luri9i;i iiiiçiu^^ Cette
îjle e^tdeyeOMe une colonie ai^aise importante ) ea
population est de 90^00, outre 5 à 6 mille indi-

gènes.—Capitale, Hobart-ToWn, i^sidénce du gou-
verneur atigmis. pette tle a sa législature p^ticutière ;

legés' electoraiix. >;;--:<:; :;''tt>'r'
- --'n

Savenu, «4-29/«85. Dépenie^ ^£432,487. !

701. Nqii^veUè-Zilûnât : Elle se compose de deux îles

sépaféos Uar ïe dè-troit de ÇôoE— Çliniat iroiid ; les blés, tes

balaies, leti i^aàés, lès éitrouilles réi;i^^issent.-^,Habitan

d^ùné belle taitlei'd'une cpài<^àr Wanéé| intelligentis, ttaltref,

cruels; iJottês'àîl suicide,; ' àhth^onoph'^es. Ils'ont des pré-

tresses qui prétendent enpoirçieler lei* j^ëns et les faire Qtourir

quand cela leù r pl^t. Ils admettent un Ëtre-Supi-ërne et une
i^iiile de divinîtiés ' ihijSJrlèures. Ils croient que lé premie|r

homin'é jEi été cré^ pair ^àottUrangâràngài le plus graa<l dM
diëio;^, et j^ déiik ^utr^s ^yinltl^' et i^f

j$ l^^ijemiér^fi^mfll^

aét'é

sigiiifi

daiis,

coIoU
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Capite
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a été {bnbéè'd'uhé'edtd'dé l'hoiiiiiillè. Dans leurtang^e Iffèvi

BÎ^hifie un m. Des miasiùqnaires chrétiens se 90ht établîsj

dans cette île. De|)uU 1850, les Ans^îq y ont forni|^ unf;''

colonie qui progrès^ rapideinent Population euppéennèi (ea,
18t)0), 73,343. Importations, £-240,203 ; export. £115,411.
Kevenu^ £459,649. Population indigène, l-20«000' entiron.
Ca|>itaie, Auckland. On a découvert en 1852; dans une de
ces Jiea^ des gisements aurifères qui promettent d'être très-

productifs. . .

La petite île de Norfolk, située an nord-bàest de la Noû-
elle-Zélande est une colonie pénale pour des crimes commis
dans celle de New-Soutk WaUs (No. 697.)

702. Nouvelle -CeUédonie: Groupe dlleçi fiinsi npijiimées.

Elles priodùisehl l'arbre à pain,' lé baniahiér, le cocotier, etc.

Les oif<eaux les plw qoramuqs sontJes pies, les corbjpaux et

fié gros pigeons —Habitants adiKr6p<ipïiagep par gpût. Ils

tn&ngéut une espèce d'araignée. Leurs inàisonei çnt la %nie,
d'iiile ruche avec une porté à deux battant^ sculptés^^Popù-^,
lation, environ 50,0U0. Ces îles raht au sutl-ést dél'Australie,'
la principale à 86 liéùéB de longueur et 34 de largeftîit'^ Elle

contient a ce qu'il paraît de riches mines d'or; Lea Fra.Açai^'

s'en sont emparés en 1853.

AtiMipti du SaM'Bêpr^ : Découvert pa,r le^ Espagnole

,

en 16(ilS,et nomhié'NoUvélles-Hébrides par Co6k.-7-Ui|i volcan
|

y vomit du feu et dé l'éau.—Les hjabltants çpQi. des-^,pègres
reidàârquablés par lettir laideiir—ils se fardent le y|8a^e~
un petit bâtonnet de 4 à 6 pouces leur traverse léhoùjt dii nèzn'

ce qu'on rentàfqub aussi de plusieurs peuplades de la Noù-
velle-Hbllande. Population, i40,000.(?)

ilèi l^èiàfliim : Très-fertiles en girofle, café, gingem^ri^^
etc.—Lés habitants ont une figure hidéuM—|)8 partent deii

bracëlièts de coqUiliageé et des ceinturés de dëh^ a^hommeH-
ils se suspendent au nez des bouquets de fleiirs.

,
. Leurs'

bateaux dé guerre kinttrès-élégamment omé^ Lèjâi' sbtilf'ér-

iiement est très-déspotiqoe ; le sujet qui marÈh« dans Pombr0'
du roi est puni de motf, dit^m. Populàfidny 100,0ua.(?) ' -

lUà ié Sti.-Cràix où de kt B^mè (À,àtl(fii€ :JE^^^
fèrënt peu de** précédentes —Habitants bràve« et robuste»

;

ils se rendent les cheveux blonds au moyen de la chaùxr'—
Pôpiilatîon, 50^000.

lUê de Ut Louisiade : Les habitants s'entourent lèÀéhevetix

de touffes de plumes -à la guene, ils portent un botioliér au
bras gauche. Leurs hacheis sent de serpentin^. Ils aiihent

beaucoup les parfums.—Population/ 10,<H)6 (7)



Polynésie Sfppienlrùmale.

Res de la NauvéUe-Bretagne t yo]caniqneB.-^Fertile8 sur-

tout en cocotierii.— Les poiBsipnsfouritiilientBur lescdteê^ Les
habitants resnemblent aux l'apous (No. 699). Leurs canots

sont faits avec une extrême éiegàaoe. -Population 70,000|(?)

y ppnipris le groupe suiv;ant.

Archipel de la ?Jo\m«Ue-Irlande r Beaucoup de scorpions,

énprmçs ohauyes-soqcis.—Habitants très-braves ; ils ont des

lances armées de cailloux pointus» Ces nègres se barbouillent

le visage de blanc et se poudient avec la même couleur. XlS;

ont dQS;canots de 90 pieas, faits d'un seul arbre.

wfift'j ivhwtmo

: "POLYNÉSIE SEPTENTRIONALE.

703. Archipel de Magdlàn, au sud-est du Japon :—Com-
posé dtles volcaniques.—Un étiorihe rocher, situé danS ces

mers, s'élève en forme de pyramide à la hauteur de 350
pieds—on l'appelle la /*(im7ne ie X«<.

liée Marie'Anne : Découvertes en 1521, par Magellan, qui

leur donna^ le nom d'îke dee LarroiUf à cause du penchant
des insulaires pour le vol et leur adresse à l'exécuter. Les
Espagnols, qui s'y établirent sous le règne de Marie-Anne
d'Autriche, donnèrent à ces Iles le bom qu'elles portept en-
core.—Air pur, ciel toujours beau.—Les habit>tnts font des
petits navires formés de deux canots réunis, d'une structure

admirable—on dit que sur ces navires ils peuvent faire 20
milles à l'heure avec un vent de côté.—Population, 6,000.

Jlee PéUw : Habitées par des peuples gais, aimables et

innocents—ils se teignent les dents en noirs. Leurs meilleurs

couteaux soût faits de nacre de perle. Leurs armes sont des
piaues, des dards et la fronde. Le poisson est leur princi-

pale no'ihiture.

. Me» Carolines : Elles furent ainsi nommées par les Espa-
gnols er l'honneur de leur roi Charles II.—Climat très-

agréable, sol très-fertile. —Ouragans terribles.—Les insu-

laires ressemblent à ceux des Philippines. Ils aiment la danse,

mais n'ont point de musique. Leurs seules armes sont un aro

avec une lance dont la pointe est en os. Ils surpassent les

auties Polynésiens dans l'art de naviguer, dans la construc-

tion des pirogues et dans la connaissance dés astfes. Popu-
lation, 60,000. (?) Ai h *'

lie» Mulgrava : La plupart sont basses.—^Habitants hos-

pitaliers et habiles dans la navigation.—Cette chaîne se rat-
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tache à celle de^ Càrolinçs.—Population des deux «urphipels»

ennitih Ï()Ç,OÛO. '

704. Mes. Sandtoich: Déeoiivertes par Gook, eily

}-778l^~La principale est Howahii, où ce navigtiteur:

célèbre fut massacré par les naturels, le 14 ftvrief

1779,Tr01imat des Antilles, mais un peu pins tem-
pérè.TTT^P^UQOup de; volcans.—Montagnes couvertes

de neigfs perpétuelles; la plus haute a 15,600 pieds.-^*

Le cpmmeree se fait principalement avec l'Angle^,

terrOf la France et les £tats-Unis. Habitants douét..

de beaucoup d'intelligence, portés à la civilisation.

—

Population, (en 18.54», 79,019.) (o) vi^yne..-

Les Aiislais et les Américains qai les visiteirt, idn àliftnt à la

pêche de la baleine et du loup-marin, leur Ont appris à cons-

truire^ des vaisseaux avec lesquels ils font dev voyages aux
côtes nord-ouest du nouveau-monde, au Kamtchatlui et à la

Chine, Ils se nourrissent de jpoissons, de bananes et de
cannes à sucre. Les sacrifices humains funtpartie.de leur

cuite. Lés femmes se tatouent le bout de la lansué. Dans
les grandes cérémonies, les chefs se revêtent d'habits de
plumes fort brillants et travaillés avec un grand art. Le
christianisme a fait beaucoup de progrès dans ces îles.

—

Journal en anglais;—Grande activité commerciale au port de
Honolulu ; la ville à 5,600 habitants, dont un bon nombre
Américains et Anglais.—Revenu, $316,735.-rEcoles, 423,
dont 79 catholiques ; écoliers, l!2,205.

m fe»?[oaènifî mmi Vih fj

POLYNÉSIE MÉRIDIONALE.

706b llei Fidji: Habitées par des Malaisanthropophages.

—

Population, IOu,000. (?)

//es des Ami$ : Très-fertiles, sujettes aux secousses volca-

niques. Les habitants méritent le nom d'atms que Cgok leur

aifonné. Ils font, avec beaucoup d'ail, des nattes, des paniers,

des peignes, des hameçons de nacre, etc. Leur cuite est une
espèce de paganisme accompagné de sacrifices, humains. A
Tongatabou, l'on croit que les tremblements de terre arrivent

lorsque le dieu Maawi, ennuyé de porter l'île sur son dos,

cherclie à s'en débarrasser—Population, 15 ',000.

[a] Lk population de ces îles va toujours en diminuant depuis leur

découverte. A cette époque leur population excédsit 400,000.



leur donna ce lUi^Hf parce que les habitants avaient un ffnmd
ndttibf^ de'piïo^'uen.—'V'ôIcanÉ, vues pitlt^reécriies-^Ml I<bne
fertilité ét(mnar^i.e.-~IIab'it8nt« d'une très-beue race.—Po^Û-
Iftiwi, i»,000

70e. Mes delà SodHi ; Déciôu^ertesi jiàr Cd}A>^^-
lés appela ainsi à caùàe da 3ai^aotèrë dbiit et lïbapite- ,

lierAeà naturels. La principale et Ift i^iiâ chàrMiaiite'

dé'oes'iieë est Tàlti, ntiminée i juste titre la. Reine
dl^lVbêàti Pédjéjue^^-Stil fertile^l'àrbrè i pain viéAt

ici dAiis «L i^tis gÀiïd'ô mrfë6tidn-----là ofuitie ;à iiiiére

est sispérieure à celles a^^'aiitrek'pàyÉl.') Ebibfiuits

hien^its, d'une belle tf^ille, d'une couleur . olivâtre

tirant sur celle du enivré» indolents, voluptueux. cUn

,

tablier &it de plumes rouges est la marque de la

dighitéto^te. lift plupart des hàbitain*tsdé ^estles

oiit etijibrasiië' lé cMstiâ^is^e.—Fopiilàti6n)i environ
|$p,0i06. Ces lies ! soiii sous le protectbnit delà
ÉraiMse depuis iS^fT.

Les Tiitiens infidèleii croient fertémént ' à l^imnàUtUlftê dé
l'âmé, et pensent qn^eile joiiira d'un de|;rê de grandeur et dé
félicité protwrtionné à i» irèrtu et à m piété? A leurs yéut
toute là nature est animée; lés airsi, léè' montagnes» Idis

rivières, la iÉier,^iM>iit'p<iùplés d'esprits. Dans leurs siiori-

fices ils font couler le sanjg'hùmain ; mais le choix déiî vic-

times ne tombe que sur des criminels, et on ne les immole
que dans les bras du sommêïï. Leurs funérailles se font

avec beaiicotQ) de ^spleinnUé ; leurs mori^ ou tombeaux de
famille sont magnifiques.

707, Arekipel Dànjgei'èuaè : Semé de petiiti^ tiM 'basiisi

sablonneuses, entourées derescifs—les Coc'^iéMyabondent-^
les chiens s'y nourrissent de poisson.

Hèa Mariée» : Découvertes eii partie pat le navigateur
espagnol Mendana, en ÎSl9S. Il leur donna le nom'de Men-
doça, marquis de Canète, alors vice-roi du Pérou. Lés hibi-
titnts l'emportent sur tous les Polynésiens par ila.belle pro-

pertibn de leur taille et la r^larité de leurs- traits. Les
cérémonies relwieuses sont les marnes qu'à Ttdtii—>Po|>ttla

tion, environ 34^M0i Elles appartiennent à la France* '

708. TjBIlRBB AmTAKCTIQUXS 0^ Oc.âANIE,Çl^CUM|>OMUUE.rT^
On apiilinè

' ailî^ïjwies leà, tjeixés.çonRpri^i»: .piîiMre , l§.m^,,
Antarctique et le 60e degré de latitude aiistrale. Ces terres
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sont dépounrues d*arbre« et d'arbostet ; IHiirer y ett perpé-
tuel et les nuits, de plusieurs mois, y sont éclairées pur les

feux de quelques Tolcsns. Ces terres sont celles d'Enderrjft
de Ktmp, de Clarùy é^Addie, les !les Ballen, la Tïrre 3ê
Victoria, les Iles de Pierre I et d'Alexandre I, les Tenta de
Palmer, de Graham, les Iles Biêooe et AdikOde, le Shetland
Austral (groupe dties), la Terre hamia'Philippe, les ties

JoinimUtt de VAtAnÀabt^ Datuay, Hoaamd, Vitteendcm-'

Duit^ ulin^ Pouell, la Terre Saftdwichy 111e Brvaal, de la
Chandeteurf les Uta du Marquia de TVavaraan.

" Telles sont ces terres antarctiques, enveloppées perpéta-
ellement d'un brouillard épais et gJaciiil. Ces ftpres et silen-

cieuses solitudes i«io^sse||it tQpte?id#e de/i, séjour : là cesse
Pempire de rhomioie, ihtêàa&im l'im|iiè de 1» mort !**

.! /iVl
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IFÏEKBICl.

No. I.

LIMITES DE l/AMÊRIQUE BRITANNIQUE DU NOAI).

1. Ao nord et à Test : La Mer-Glaciale, la bai« de BaflBn et

l'Atlantiqae.

2. Aa and et an aad-oaest : La ligne de séparation da côte

dea Etats-Unis commence sur la baie de Fondy, à l'emboa-

ehure de la rivière Ste.-Croix, qu'elle remonte par le milieu

du lit jusqu'à sa soutee, où se voit une borne Çmonvment)
désignée et admise par les commissaires charges d'exécuter

. le 6e article du traité de 1794 (a) ; de là, se dirigeant au nord,

die se confond arec la limitn tracée en 1817-1818 par les ar-

penteurs (i) des deux gonvemements, en tertu du 6e article

on traité de Oand, iusqu'à la rencontre de la rjtiére St Jean ;

de là elle suit le milieu du lit de cette ririère jusqu'à l'em-

bouchure de la ririére St François, pois le milieu du lit de
cette dtfnidre et les lacs qu'elle traverse jusqu'à la sortie du
lac Pohenagamouc; de là, vers le sud-ouest, droit à un point

de la branche N.'0. de la rivière St Jean, qui soit à 10 milles

de la branche principale (mais s'il se trouve que le dit point

oit d'ailleurs à moms de 7 milles de la crête des SiçMands
iThanteê terre») qui séparent les eaux tributaires du St Jean
ce celles du St Laurent alors la limite sera une ligne tirée

»i
Entre l'Aa^Mcm et Vm EUtt-Unis.

^"o
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Ke pur le mOieu

le fmowumentj
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figeant au nord,

11818 par les ar-

'tu du 6e article

•Mire St Jean ;

) jusqu'à l'em-

^ilieu du lit de

ju'à la sortie du
[droit à un point
' soit à 10 milles

[ue le dit point

ides ^Mondi
1res du St Jean

une ligne tirée

de le seitiQ du laa PohenagaaMuo droit à un point qui mit
eznotement à 7 millea ûp I» crêtedm Jffighkmdtf de la,Térs
le N. 8q Q., irm't a» point oà le parallèle dit latitude 46o2S?
rencoatr» la blaoehe S.'CX du St. Jean ; de là^ veta le nùd,

en remonauit cette bianobe jusqu'à &. souroe dans M» /K^ft-
îandê. au portaije Metiatmette ; de là, en parcoiwant las

sommets des HifhlawU qyi sé;>arent les eaux qui coulent
vers lè &t. Laurent dé celles qui si» jettent daps l'Atlantique»

juMu'à la branche N,-0, dit Çbnnecttcut, laquelle se nomind
uau*È Streàm J d^ li&, eli descendant par le milieu du Ut
cette branché jusqu'à là rencontre de vaneienne friântiète

—

tracée avant 1774, par M M. Valentine et Collins, dèsisnéd
àan» leur tsavail comme étant le 4Ss paratlèie< de latitucte N.
(a,) et servant aetueUeiàeRt dp timile entre le Vermont et lé

New'rYDrk an sid et le Bae^Ganada au nord ; de là, le long
de cett» ameietuu froasiiére jusqu'à St Rt^is, sur le fleuve St
Laurent; de làr en renMmtuit^ jMur le miliett dm lit, le fleuve

et les gnods lacs jusqu'à la pointe nord-est de )^e K<qral«

dan» NI lao Supériei» ; dis^ m» par le Grand Portage et un*
continuation de petti» Ims jusqu'à l'extrémité nord-«nest du
lao des Bois (mtitàde 49o au'nord;) de là, Avir au sud
jocqu^au SA» parallèleyqn^on suivra désormais (6)^jaBqa*aa

S
Dira de Geewrav^i forme FH« de Quadra«et«VBnoouver, et

e là, par le détroit,deJnaoï'^e'Fno» <oa de Grasset)jusq^
l'Océan Pacifique.

Telles sont, d'ajgjrès lès demiers arrangements, les bornes

de l'./^énque. Briibinnique oontinentale»; du c^té de l'Uiiibn

Améru;à|ne« Long-temps m,atièré dé contestation grayes,

cai^iine fois d'hQ^tilites ouverte» CCj) elles n'offrent plus à
régler que des que(4ions de détair asssiz peu importaï>tii|^

tes Etats-0nis ont évidemmoot obtenu,beaueoup plus que n»
leur voulait accorder le tiaité dé 1783 (d^) base o» toutes los

négooiatioàs entn^, les deuir puisçéncest Nous perdons, nous
du 9as-CanAdà, ime superbe lisière^ oin un grand nombre; de
paroiiweff «tussent pu se &rmer. La limite établie, par cont"

vromià, au-delà des Montagiues Bocheuses» est appelée par
les E. U., une cesswn dé territoire considérable, pùisqunls

réclamaient le tout jusqu'à l'Amérique Russe, ou mieux,
jusqu'au 54e parallèle ; mais par le fait, ils gardent la plus

riche partie de l'Orégon, et leur position limitrophe leur

garantit les moyens de s'emparer du reste.

(a) Cette ligne«s( i t raille au nerd'ûvi 4de paraUè!e< -

(b) D*aprés le Cromjrromite Treaty de 1846.
^-^

4si.qHaw»>Bi4iii6fta»i<iW><tsit.l?iu^d^<wi[»i «la lapwwwdel&i».



838 AppMdioe,

Les Etats-Unis et le ffouvernement russe, en 18^,
s'étaient partagé toatôs les côtes maritimes depuis le Mexi<}ue
jusque la Mer-GIaçiale. A cette époque une convention
solennelle entre les plénipotentiaires de ces deux puissances
décida qu'elles seraient boméeo de part et d'autres au 54e
•parallèle I

' ^ i

3. D'açrés le traité conclu entre la Russie et 1*Angleterre,

le 28 février I8'25, les limites des possessions anglaises et dii

territoire russe dans l'^Amérique Septentrionale, ou les bornes
dé l'Amérique Biitannique à l'ouest, ont été fixées ainsi qu'il

^uit :'

.
*^ Article III.—La lisne de démarcation jMrtantdn point

le plos méridional de Ttle iappelée lU dm Prince-ée-GalU»,
lequel point glt sous le parallèle de 41^ 40' de lati N;, tft

entre 181e et le l^Be degré de long. O. (méridien de
Grenwich,) la dite Uffne montera au N., longeant ; le Ganail

appelé CaneU de Poruand,jusqu'à, la pointe <ki continent où
elle touche le . 66e degré de lat. N. : Ûe ce dernier point, la

ligne de déniarcation suivra le sommet des montagnes situées

Srallèleroent à la côte, jusqU^^au point d'in^rsection, la dite

jne méridienne du 141e degré, (lans sa proloingation jusqu^i

Ik Mer-Glaciale, former» la limite entre le» poseesdions niamai
et anglaises sur le continent d'Amérique, cote N. O. .^i ot>

, ,
/' Article IV.—Relativement à la ligne de démarcation

imbée dans fartio le précédent, il est entendu: Paue.l'ile

appelée Ile du Princè-de-Gall6s, appartiendra entiërei^eQt

â la
*"

' *** '' "

^ui«
56e degré de lat. N. jusqu'au point

degré de long. 0., se trouvera être à la distance déplus dé ]6
lieues marines de l'océan, la limite entre les pbssessionà

anglaises et la ligne de côtes qui doit appartenir a la Russie

(comme il est dit oi-deSsus,) sera formée par une ligiië

parallèle aux sinuosités de la côte, et qui n'jsn excédera

Jamais la distance de 10 lieues marines.

No. IL

BORNES OU CANADA (a.)

lo. Du côté du nord-ouest. La compagnio ^e la Baie
• \^

aborigdms appelaient CtmHakt (aituu
^i mââ^»iA ii«—f.. u «omntlniceiiient

- (a) Au tempt de Cartier, les aborigdnes appelaienl

de eaèmu») la région de flenVe qui s'étend depaii le



Appttt(tmC€m m
d*Hud80ff, en Vertu de m charte, donnée en 1669 ptr le roi

d'Angleterre, Charles II, et reconnue indirectement par dirers

actea du Parlement-Impérial, réclame la possession ùo la haie

d'Hudson, du détiicit d'Hudson et de toutes les terres arrosées

par des baies, des rivières, pu des lacs qui y communiquent ofu

qui 8*7 déchargent, avec h, propriété du,sol,ie d^it ezdurifde
commerce et la juridiction civile.

Aux termes de sa charte» le territoire de la compagnie atnSi
oirconscrit par une ligne irréguliôre qui, partant de' k côte du
Labrador, suivrait toutes les hauteurs qui séparent le bpya^a de
la baie d'Hudson de ceux du St Laurent, du Miâ^fléippi et du
Missouri, de la rivière Mackeniùe, de la Mer-GlàCi^i^^ et de la

baie de Baffin. Cette ligne s'étendrait ati sud du TiÉc'iÉjiâtissii^i

et du taè Abbitibbi
;
pagserait «nitre lè^ lac d^ la Pluie et lé lac

Supérieur ; entrerait fort loin sur le territoire dés Etats- Cfnui»

et atteindrai^ du cdté de l'ouest, leia Montagnes-)^heuiâè8>,
,.,»

D'après une semblable démarcation, la compagnie cfiÉft

pouvoir accorder au L rd Sdkirk, en Idll, le teririloire d'iiii-

siniboia, au sud du lac Winnipeg, contenant peut-étrç |6iO,000

milles carrés, borné ait nord par le parallèle de 629 90* if. ^ et

au sud par leâ haut^urd qui séparent les soiirces d^, 1* rivière

Rouge de celles du Missouri et dq Mississippi iz Wplufi méri*
dionales de ces s^tij^rçM j^^]a ]^]^, |iL),,i^tteig^^

450 87V"^'- •;'
_. ^;;;^

„:' .:[:':;'.;..''- '

'

.,':: ., :.,.,

Cependant, les commissaires nommés par les rôt^ 'd*Angle-

terre et de France pour faire exécuter les articles de la pidx

d'Utreçht (1718), Avaient dédaré qoQ )e ^Se^ 9«f»Uèle deJ%>
...Y. 1 •..'('

iePeaudouet (No. 11) jusqu'au pavs de Bochdaga. Les Fraagais
donnèreut, iwâez confusément d'abord, le nom de rfonvMe'Fnu\ee à
toutes les contrées qu'ils; aViiient visitéesdans l'Amérique iSeptentriodak).

Voici CoinDie en parle bescarbot r

«Je comprend donc,sous la Nouvelle-FKnce tout ce qui est an-
deçà du Tropique de (ianoer jtisqnesau Nort, laissant la' vendication
de la France Antarctique à qui la voudra et pourra débattue, «t à
l'Hespagnol la jouissance de ce qui est au?delà de notre dit Tropique

" " Ainsi notre Nouveile-Franoe
aura pour limites du côté d'Ouest la terre jusques à la mer dite Pa<
ciâque, an-deçà du Tropique de Cancer : Au midi les îles et la ttief

Atlantique du côté de Cutw et l'île Hespagnoie: Au levant la mer du
Nort qui baigne la Nouvelle-France : et au Septentrion, cette terr$ gllii

est dite inconnue vers la nier glacée jusques au pôle aretique^"—
{Le$earbot, livre 1er, cÀap.A, édition de 1618.)

Le Canada comptenak alon> et longtemips après, le cours entier du
St. Laurent et 'des grands lacs.

(a) Voir la page suivante.



(MP 4yiiifMiiicf«

4kw^lW> »i^ 4^A féYoqi»ih pmt «wqmq »Mti-f tmjltft 8uUi*qu«Pl<;

E!4rMni V«4opt|iiN) v#fMi»te du mlni« pwmlIèW 49« pow
«Ui» l'Aialliriqw 9rÙ««oi4Ue et 1«« KMlU'Unij» fa),

e itt aappoaer et i« confiranw : 4'«Wtant plui qu'elle «DMive
aux hérStiei's du Lord Selkirk 1» plus grande partie de leurs

doMMinefj, nfUi «sitmi que la oompagnie ait eu d*abord le droit

de lea Iv^ Goocédev.

y ^^ dj» nor^^f^ffc tu pwtiie d« linbMor omM^^
jv'iyillf^ ÇL 4«a^/dont l'cfH^boachuTe eet à ^o^e«t d«fl

iMp», et r#l)# «.u Blano Sab^iRi sur 1« détroit 4«
, v^ .. ..^,»_^

jdiiiMiiHC, ftit annaii*e,

JT9roemérit d« Terf^-
imite eeptentriQmle 4

, . I, lequel passe par les

i^firoti df la civière 91; «Tmo» la IH^I», IDo «t lao^ forent

•indw» 4HfWNTiiw* d* BiMkÇ»oad^,

A Và»Mi 4e h r\vièi;o St Jea^, II Mratt qu'on doft ètwr-
eliar la uinite sop^^ptrioniklç du Caii|u}# dansla bruiteurs <^i

É^pAri^Ajà; eaux du âeVre St. Laurent de ue)Ies qDt coulent
ii;»^^ l^i» 4'^>daoni|ù«qu*ai( pain^ o(l oes hauteurs* dont la

(HreetiOtt est au sud-ouest, rencontrent le 49e i>aralléla|. ou*U
faudra suirre alors jusqu'au territoire américaini an-dela du

' ' 'SP.'thtpM mèriéionttT, 1/^ Ciioada est borné par le* e^tes
ejpteatriieiMitèA è» ta baie^des Chaleurs, le Noureau Braas-
wick, le Maine, le New-Hampshire, le Vermont^ l»^New-

lÉuÀ IL exîatflt dita 4iffigiiU% axtiêinAnMiit iounaa nai; laxK
port à la ftontiéta du NouTeau-Bniiwmak. Au iieiiide suivre
M,linûtt,Qi%iB|RU%q^ •w^mie,ligii(a irié«iiiU^d«mnune
dSmelwa K^r-E**. dsyuia les mamm» da'Jior* Jfim juaqu^au
ibnd d»^ bai» éb^ eiialeurs, prés de la vilto de SalhotR^fe»

Niaitte, qq'îBne a fnuiohii^ depuis longtemps ; au Heu de s^ir<*

Mll^r ii^u. Wdiiiérponai; i^ ^ifO^mkfix A^e PUêdge çtnqn
Ifi, ^rpt. 9«mPm liM «voir a<;co>dé . . . notre iœui-pi!QTUK3e> yent
fumat èe imnim hm eoaeasuioM fiiitea par la Grande-BiietagBe

une qoaiVKmtiQii. «gtMQvi JiMi|4iMH Ift iPi «ctobfci,
& Utist daklfaiBlaAiifla fioiflieiisesiitiMu

[&] Dés 1818, une qoal')"n^p^.

nd du 49e parallèle.

[a] Toyei le No. pricédent de cette Appndieat,



.Mi Âmfmàict. im

vax EtaU-Unia ; elle reMUioite iqéme l«a prétentioiM que
£m tfiu»i4Bi THiwnot vient d'abandonner (a), entame
rgement lèa comtéa de Rimou«|;ty de Kttinoiiraaka, etc., et

a'attribue au nord du Rietigouohe une étendue de prèa de 12
nUiionu d'aoroe de terre (ft), en attendant lo reste du dintriot

4f 0^||#» wii d«vrt|it. cliHilte» lui abparîenir ! Il ^t oapérer

qM les na^itànta dit Canada mettfeitt ati|tan^ de fermeté et de
TÎgilanoe à conserver leur territoire que leurs voisins du snd
et du and-ent «nt xm d'ftndfK'Q et d^pb»tin(iU9iii à se l*appro-

{A Vei» lès evMe lU* lUMrUais M <H m^0s«adf, puUiéfi avaat

m/tow Im Jmutumm dé PAutmiUé UgiJ^t^, 4. D.» liU^6,

'«<

"' "' 1*. f^ '

N

•ï» «
>i

rt^WWV%'^ -3
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QBKUtM» 01 rn, ooNsnuiTs, xn ooKiravonoNs ov raojBTCty
KM OAITAOA*

Bat-Canada.
Loi^raenr

enimUes*
Chemins de fer de Champlain et du St. Laurent 48

." de Jonction de Mégoatic... ;...:.2iwi'i' ' M
** de Montréal à Bytown ...:..... 120
«* <« Lachine ....',.. 8
« de Lachine à Moer'a Cornera 82
" ** St. JeanàRichefoKl(yennont). 56
» du Nord de Québec à Montréal 166
** de Québec et Richmond |Q0
" " Ririére du Lonp. 140
« du St. Laurent et de l'Atlantique 126
** de Rawdon et de l'Industrie. 28

'^f^l*^^^'
•'''' 'Émit'CtMada.

« de Buffale à Goderich 168
^ ! <« de Broelnrille et de t^Ottàwa. * . é J; ; .

.

... 160
" de PErie et de l'Ontario 20
«* Oreat Weêtem 811
" de la Grande ,îènction.... 225
" Main Thtnk Zifw (Montréal^ Kingston et

Toronto .. . .: , ... ... ;^43

<' Niagara Jonction ........ 20
> r-*f> de l'Ontario, Simooe et Huron. .:..;. . . ..... Sl6
j ).().^,!de Ste. Catherine^ brarohe du Great Wèitem -àU*.

3^
N* B.—Un nondbre de statistiques dé la préc^ente édi-

tion n'a pu être reproduit dans la présente, parce que Je

i^q«ns90l^out de la province pour 1861, qui les contient, n'est

pas enoore publié.

.';i !;£( âtJJSilOvl i>.<iS.ic>fli'(t",t.ï<:yS
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DniEKSIONS DE» CAXiXX DC CANADA.

OAK AUX,
Si
3)1

jB»nal de Wçlland, lUnt la

(Grande RWière et le lao

w< Erieaulao Ontario..
iOanaux du St. Laurent,
"liant te l^o O^tar^o. aùi

^euTd Saint Laurent ;

'

€Muil de Williamsburg..
.'

tMnal de Cornwall
^làiial de Bmuharnoia. .*.,

4Safaal de Laoliine . . . .... .'

2è.

il

I

f
'S

l

I.

II

Tirant
d'eau des
yaiss. qui
peuTent
passer.

60
ÏOfi

86
86

pdi.

10

10
10
10

24

sr

9i

9
9

a

%
pds.

185

185
185
186
186

inter-

rompuejusqu'à (jnicago s^r le^iac J^ionigan, 309^ pieds au-
dessis du niveau de la mer, et à une distance de 1687 milles

{^% liens) de Québec.

Revenu de ces trayauj #n J[Wi.»!.fc> «w %-^iuvûk al > $824,619
' iuiinO'i .i' ! >f•!3:n4,^ •

lUJ . . -^ '-iî '.''v '^^
•

^r.f> DITTRPDBLIQUBDE LA raOV|90j;;Dir CAHADAi

;(]itoprunt garanti pat le gouvernement Im*
lii périal, ..'..;. . . .i i

i',Bi>ns et fonds publics à 5 pour cent ........ .
*

. Anciens BonUi piofindiatix, payaldesâ Londres.
>- do do do en Canada..
OCkitanties de chemins de fer

Fonds d'Emprunt municipal, Haut et Bas-
y^anana* ••«.•<• -...-..•.. .•..•...•f

'AntrdS mi (fiièe^ ik^Ét^tiésv , . . .'. , . .,. . , ,

.'

'. ',,.,'

!i<l

$7,900,000
30,990,317
11,490,001

1,691,665

14,354,233

r3SÛ,030
'4Si^2|9

rm::: i'TOtC li,*

Moins fonds impérial d'amortissem( nt.
:i-rnq:iTi

I

'*'

Dettebrute $58,326,478

Intérêt sur cette somme $3,118,488

Bons Provinciaux rachetés en 1861 . . .*. $2,738,873



mat
va dei

M. qui
iTent

si

laer.

^1,

*• pds.

9) 186

9
w

186
185
186
185

ire non-ihter-

i9^ pieds au-

RiOBTTM. r . , )>Bpnf4«.
En 1860 7..... |M,6t6,6é4

*^
« 1861 12,685,681 <<v

no.t' ...V.Uteîf) Miollp.?' i,'

; .£!i«.t •
" '

!

No. ^,

f^r

$35,996,717

'Kl
:^lBtiAV OOMPAKinir DI LA VilUUA DM IMBOHCâTIOintM

ST UMRTATIOm XN CANADA.

.A a.',

Vf.» • • •

Droits perçus.

34,447,936

4,768,466

J(?iAW,836

} 4,467,969

BXPOSTATIOHS.

I86b.
'

$

34,631,890

'""'•S
'T^ïf!

36,614,196'
''fp,

sMMt

AKTIOXJM BXVOXTBS DV OAIUDA XN 1859, 1860 KT 1861.

ARTICLES.
1 Y

.•>'-i:^T;-i,' m^

VALBCR.

1860. 1861.

• lOBI. .na Rii-^'

p* • • »« *:•

Produit des Mines ....

v/ 1^ desMdheiila.
ùo;'* desiBois.;.,
îIttiidAuz et leurs pfodttits.

SUoduiu Agricoles.. ....;..
M des ManofiMtures.

.

Mofinais et lingots.. . .'.'. . .

.

Autres articles

Valeur des vaisseaitt «*!•;(

fruits 11 Qu^c^K f

Jéréur siM^ Bkpertfttio^ deé î
\ ; jMrts int^HeursU'i. f

Tî)?. «fotaux.Uvit']i....$

•.:!fï*. in.iu '

.

'

488,612
817,428

9,663;9S2

3,789^602

7,339i7t8
487,231

3l.«ai2

110,73à

1,664,603

24,76^^â^81

TT+-

688,306
883,6^

IMlMfiS
4^221,267

602,037
89,228

137,240

749,268

.464^63
«63,700

9,472,646

3^«8Me8
18,844,631

289,130
244,613
164,718

1,411,480

1,^96,947

S4;681,890 36,«Ï4,196

ww*



S66
-• •- Mai-

"haW-Caiuda. -^«ail' '
'

DistUleriM 79 Oftlloni QistiUte, 2,911,897
BiMMriM 188 « 3,988,440

Bai-Camada.
Distillerie» 4 « WLIU

GRAINS EMPLOYÉS.
i:(

Ha0t-Ca«aj>a.
Blé| minotiy
Orge, *«

8e%le. **

BléHl>lnde, **

Pde, **.

ÀTOine,
Patates,

•,."'"
.
)

BaS'Câmada.
88,490....,
8,790 ...V 84,464

198,689... ;v;-.Tr;..... «1,006
M8^... .1

M,466 .........:.. 8i^9,l00

778^176 872,969

jo^: •'I .en^'. . 1. .., u 9ArtiofÀa. *a«toiTfti

Il I

PORF B£ QUÉBEC,

VAIIIXAVX KMimif KT lORTIS UT 1861.

ViUmmux etttrérii ohargA s

. Uo AûalàiM, 659^ ToniMge, 269,178^ BbÉlÎDMl^
'^! Do BtMÉgMrt, S3 do 17,244 do
H8lit k«t—AiBglidi, 4M
H'a^.m;>'rHfcaigiM, tu

;::> i'fotaac...... 1,M9

do
do U5,SS6

791,112

do
do

JPORT DK UQJnUàMt.

Chari HftiiMnm^ »ÎI'*»-Angl»l«, 838, Tonnagt, ^^j^h . ^^ M BtoioiMn, 7 do 2,m
,

do
Jgrioei—Anglili, 8S do 48,8d8 do

5ftr,»i»Jfi)/»*n«f«!li' ;8»-
.
;do 20,881 »

Tolainc.r..i... 471 288,444

10,808
490

11^003

'

25^110

l,él8
687

8^798



n.^TJÎl

908»768

1861.

{nr '•!'*

ai, 10,608

doT 490

l(> do 11^008

•si; î'.t srrlôillO

' i,ii8
687

8^798

AngUU. 1»294, T*nn«gt, 685,898
«trangwM. lU .4* 181,244

Totaws 1,684 Ï6t,l48

fOBT DB MOMTflAlM

ABgUli«...«^ll. 4â8, «ddh;*, 2X6,128 wutrH
BtnogflnuU;^; «48 do 21.815 ,;>

TotMIK.M U? 847,488
^

T '.•»;; rNa SIF; . ,..h

TRAVAUX PUBWC8.

CoiU MaJ^f^u'ovla* Janvier 1863.

Canal W«1land £1,409.016 8 «
Canaux, 4ili-St.l4anreBt....,...«^...i,..^. i^^l^iH il 3
Canalcte Wniiani8ba«r.'...b.,<.....^.,.^. 9Si,fl8 '8 6
" de Corawall... .... ...:.. 458313 8 3
** ideilMohamoH. ,833,948:1» »
« deLaehine ...i:,t^i- : ".,iMHfim 41 >1

4* . ÂrnSmat^Oan.,.. .««^^y ^8^86 »8 11
« de Chambly.... 89«€»:H «
«< deiJabuedefBilriiiigiliMi......... «9y»48.vM ..8

« de Saiiite-Anne 93|M8»li ft

OUtfOlMl, «TO. nni'î <:<i;
; j-.'.n^

' •:èi'.;-"- • :ji» i«fcAr)OitV

RÎTiéra Ottawa. ^880 J ^
« Tient et4$tiMM**-^«<"«*>- «HJ^SOb >aai

:^**. if^.'HwmMi. .*«..... ;..<ù(m:'. «faitMao

Axert, FwtStanly......... .. : 31,135 13 8
F^^poim.,,.,,...,.,..,,^.y,.. . JJ{J3 8^
Wïaiea. ^M,*.,» •• ^ «»^^» •••• .^. •••••*»,• •• ''1m*4]| 49 *p.



Âppenâièe.

IMfOBTAnom ST XZWRTATIOlfl àVX PSimCIPAVX MRTS
DU ciNAQA MH 1861.

PORTS.

Bytown

KinKBton ..,jT-

Lonuon ....*'

BlontrAal

Québec
Saint Jean
Trois-Rivières..

Hamiiton
Toionto.

IMPOBTA-

nous.

$
4^4,146
374.729

4,4^7.087
88*2,002

16.197,574

6,434.300
163,(ti5

3,6 3
2,6.«îh;639

4,619,149

XXFORTA-

TI0N8.

$
102,192
630.477
415,081
880 4lli«^

10.415,788

8,316,3.22

719,367
2,626

1,174,2«<7

1,467,917

DBOITS

PBRÇUS.

$
67,418

""l02,4l5
145,943

2,393,486
4 3.11)3

6,640
666

434,457
716,384

No. XIV.

STAftffilQUE ECCLESIASTIQUE DU CAirÂCA.
EGLISE CATHOLIQUE.

'DrâieèM <le QfUbec : 1 Archevêque; 1 Coadjuteur; 3
VicaiTea«4Sfhéraux ; 264 Prêtres.

Dioeim de TYM-Bivières : 1 Evêque ; 3 Vicaires-Géné-

imuz'}! 84 'Prêtres.

DktèèideJdontréal .' 1 Evêque; 4 Vicaires-Généraux;
SaMPrttras.

Dioeèae de St. Hyacinthe : 1 Evêque ; 3 Vicaires-Géné-

nox ; 89 Prêtres.

Diocèêe de Bytown : 1 Evêque ; 1 Vicaire-Général i 6p
Biétiès. m*»îvui

ilNMte de Kinegton s 1 Evêque ; 86 Prêttes.
"

^DUèèêe de Turonto : 1 Evêque ; 2 VioaireiÉ^i^éiÉuz ; 47

EGUSE D'ANGLETERRE. -'^^^ î.'»^ ,^^*^o^

pkéUe de QjiMee : 1 Evêque ; 42 ministres. Dioeè^de
Mabntriçl : 1 Uvêque ; 55 ministres. Diocèse de Tbrmto :

l,,£vêqa4) UA ministres. PreebylirieM : 79 ministres;



X WHT8

DBOITS

PERÇUS.

$
^^67,418

102,416
145,943

2,3»3,48t{

4 8.l«i3

6,640
566

434,457
715,384

ijuteur; 3

i-Géné-

inéraux ;

|iFes-0éa6<-

[nénli.60

lftÉux;'47

l.rj ,-• .^\

iTbrrmto .*

iniatiMi;

AppttuUcêm S69

Pfeff6yeéneiw-I7nw.' 63 miqjstres; HWiwaiM MetAoUtUBs
210 ministres: Mitkoéiêteê de ta NattvtUe Connexùm:6i
ministres ; Milhodùttê Ejn'acopamx : 106 ministres ; Mitho-
ài$te$ Primitifr : 32 ministres ; CongrigatiotmfdùltÊ : 62
ministres ; Confirence Chrétienne .* 37 ministres ; ChrUiene
de ta Bibte : 19 ministres ; Baptietee : 137 prédioanis et col-

porteurs.

No. XV.

HOPITAUX, PRISONS, &o—EN 1861.

Hôpital m la. Mariiik—Qouec.

Admissions .^ w*. : 1 168

Matelots . 749
Emurrés 84
Résidants—^pa]rant 62
Mi" admis par charité ; .* 273'

Dépenses de PHÔpital $17,226.93

ASILB DIS AUSHIB—TOBONTO.

Dans l'Asile, le 31 décembre, 1860 692
Admis enl861.. 204

796

Déchargésen 1861 91
Morts 45

186

A PAsile, le 31 décembre 1861 461

AsiLB OKs ALisNâs

—

Bkavpokt.

A l'Asile le 31 décembre, 1860 426
Admis pendant 1861 54

480



3170 Afffmidite.

Amélterts.. ...iT...^...-„..; 4
fimmenés par l«ara parents . .>.....,^..,...... .2

Edhappé......^.... ...... .4..

—

......... ..— ..,*,. 1

Morts ........... .-......--...-... ,..;—... 38

A l'Asile le 1er janvier, 1863 437

PcNiTBNTiinx 'Provincial.

Prisonnlers'Ie 31 décembre, 1860:

—

' Hommes 71l^femmes TB....^... .,..«.......,.>. 789

Admis en 1861,^

—

Hommes 105, femmes 23 128
Il III» it ii III

J0I2

Lfttérés, (dont 13 morts) . .

.

248

An {Pénitentiaire, le 31 décembre, 1861 .. : 764

AdnMe;enl86l:—
Du Bas-Canada. '87

Du^aut-Canada........ .....««..«^...... 134

Etant au Pénitentiaire en 1891 :—
Catholiques, 295 ; Baptistes, 25 ; Eglise d'Angleterre, 983,

Coiigi^gàtionnalistes 1 ; Luthériens, 2, Méthodistes, 87 ; Sans
Reliffion, 8; Presbytérien**, 66; Sectaire, 1,—Total, 764.

Mariés, 279 ; non mariés, 446 ; Veufs, 27. ; Veuves, 12,—
Total, 764.

i^X9.'—Angleterre, 90 ; France, 6 ; Allemagne, 17 ; Nou-
velle Ecosse, 1 ; Indes, 2 ; Irlande, 188 ; Italie, 1 ; Nouveau
Bnmswiek, 3 ; Terreneuve, 2 ; Canada, 309 ; Ecosse, 38

;

Ila'Bu Jean, 2; Suisse, 1 ; Étate^Gnis, 101»-^Totai, 764.

I :,



Api^tÊdOUm'^^ STf

wt>L xvni'.

TABLBAU DES RftUtEURS DES PRrUGfflALES
MONTAGNES DU GLOBE.

JOna» MOKDK.

M>ntagneM,

Himalaya (pic de Dawaladj^ri)

Fé-C3iaii . .....i. ......

Elbrouz .... ...... .V • •

.Taun» (Aratat)( • - • *. .

.

CauictMB... ,. ..

Zam^i
Aotii-iLiban ,...;. . .,.

.

AI)^ (Mont-blanc)
MjQtttapieg de la lune. ......

MàiUs-Geesh
C^MerOdns. ... . . .... .....

T^nhn«é .................
Siiéttra-NeTada .....,.•

Snées (Mont-P6Tdu)
la .i.':-.:...

îban......;.;;:^A.......
Monts-Altaï :.. . _...

.

Tolcsan de l'tle BourBoir ' .....
Appénnins (Mont-Vbfiïi). .. .

.

Hont-Horeb
Mônt-Sinal
Carpathes (Lomnitz)
Monts Scandinaves. . . *..

Pico
SDflB-fielV.. .'..4..;.i.>. ........ .. ..

Cévennes .......v.

.

MtMts-Ottnils. .....T..

B«ttla. .^....

Idis. . .............. ....

Ben^'Neyis — ...

Vésove . • .. k.- ..>..............

.

TaUe Moubtftia ...............

Pie' de Diane ........ .^

Gibraltar

Paya. IStuteunen
pitth angiàià,

Thibèt... 26900
Empire Chinois, ûl) ? 19U0O
Perse ....,.;. 18000
Arménie.:.!:*::';; /^t nSOO
Asie ....... ::..îrwQq
eonjgo.............. i-egoo

Syrie..:... ......... mm
Suisse. VSSéi
Afrique ?. 15600
Maroc ? IfiOOO

Abyssinié .......... Î4$Q0
Gumée. .::... 19000
Océan-Atlistttiqne .. l'^SOO

Espagne .. .^. ... 1-1800

Espagne . . . : .'. . . : J l'JOOO

Sicile. 10950
Palestine. . ... 10900
Sibérie 10750
Afrique MOOO
Italie 9000.

Arabie..; 9000
Arabie 8900
Autriche 8640
Norwége. 7620
Açores 7300
Iceiande. ........ 6660
France . .... 6300
Grèce .... 6300
Sibérie 5300
Islande .. .. fiOlQ

Candie ..:. . 4800
Grande-Bretagne. ... * 4350
Italie... . 3SS9
Cap de fioone-Eipén. 3580
Ste.-Hélène ^. 97108

Espagne 1500

(a) Ce signe 1 indiqne un fait douteux ou oontesti.
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vovrmAXf'UVfom.

i
,

'
"

Mont-Sorats .. .........
Mont-Illimani i . . .

.

Andes (Cl^iinboraço) ..,.,.^..

MontSt-Elw
Cordillères dtt Mexique (Po-

J^^S^'' ''''•••''
Mines de Potosi ••••••
Meunt Pair-weatker ....'..*.,

Montagnes Hooheases. . . , , .

.

yoloàn de d'Agua (toL d'eau)
Yoloan de Fuego (vol. dé feu).

Ferme d'Antisana. > . . .

.

Ville de Potosi ^ . , .« >,i» • •

Ville dé Quito. ....... .^ , .

.

Pic de la Girande-Semuitiaw .

.

Ville de Mexico ............

Montagaes Bleues ... ^ ....*.

.

Blassark ....(.i^yt .

.

Montasues Blanches '..',....

Sopffriere

Monis Ste.-Anne.. ..........
tireen Mountains
Alleganys ,

Catskill

Monts Ozarks.......
Cap^Tourmente.. . .

.

\ jPaya. ffauttur» en
piedt anglai».

Bolitie... 2W40
Bolivie 24350
Colombie 31600
Amérique-BùMie . . ? ISUOO

'.•*.

Mexique ...u. VTMi
Bolivie .: 16060
Amérique-Russe . . 14900
Territoire d'Orégon. . 1400qr

Guatemala r l^OOQ
Gùaitemalà ... .. ? 1^980
NouTelle-Groaaidâ,.. 13410P
Bolivie- . . •••[•fir ;* •.*• ^^-fî
Colombie. . . ... .... ^9900
Haïti . ....•.••«.. f\ 901

W

Mexique.. ... '',
. .

'. 740Q
Jamaïque , .

\

8)80
Groenland .,.,. ,"*[ 68O9
New-Hampshire'. . ... 6634
la Guadeloupe ..... 668Ô
Canada 40Û0
Vermdnt •••v-rt ,4000
Virginie. ... 4 .,>^. , .^\; ,

.|[flO(>

New-Yorjç . . . ,^, . . . . 3800
Missouri. . . . ^. ... j

2000
Canada * Wfli' 41^

OCCAMIK.

Chidne Paponasienne.
Mouna^Roa ^.i

Gouaong-Kosumbra . u; i iv,

.

Mont Opbir. ...... ^

.

...» *.'.

Simiron (volcan) ..........
Mont Mahaye .<.

Oroéna . w...

Pic Egmont
8ea-Fim HOl....... ......
Monté Barren.. .. ^ ;;;... .,.

;>.iVU>i{««i

Nouvelle Gninée . . é 16600
Owyhee 15600
Sumatra 16000
Sumatra. 1B900
Java 1S8Q0
Luçon î 12800
Tahiti 10900
Nouvelle-Zélande ... 8200
Nouveile-Gallesi.... 6500
Van Diemen.. ....i. 5000

<A^'-i)<' .ffs.!» a's.>



tdi anglais.

... 2W40
24360
31600

il. ? 18U00

li:,. ItTHO
.....16060
) ... 14900
gbn.. 1400Çr

., î 13980
lô... 33400

,.,.. 6âd9

B.V.. 6634
.. 5680
. 4000

..., 4000

2000
1800

1 ï-.'Vh.!

e

.16600

. 166(10

. 16000
.. 13900
.. 1S800
? r2800

,. 10900
.. 8^00
.. 6600
.. 6000

Appendice, m
No. XIX.

L0NGU£Ûià^£8 PRINCIPAUX FLEUVES^

AMKaivaM

ii^mg^mr en miÛk9. Somnet,
Missouri et MississippL . . 4490 Montagnes Rooheunt.
Maranon bOOO Bolivie.

St. Laurent 3:100 territoire du Nord-Oaeat.
Mackensie 3000 liiontagnes Bocheuaea.
La Plata et Paraguay. . . 1860 Brtsii.

Rio-Bravo «lel Morte.... 1660 Montagnes Rocheasea.
Orénoque 1380 Lac Ipava.

Rio-Francisco 1300 Monts-BréKilieiu.

Colombie <. , .. 1000 Montagnes Roob^usea.
Magdaléna 850 Andes.
Parnaltui €00 Monts-Brésiîiens.

Colorado 700 Montagnes Rocheuses.
St. Jean(N.Bl>.. ..:• î fiOO fiiaine.

Fleuves oiUlwes, quoique moins considérables :

Potomac 680 Alléganys.
S'i8quehana....^à .<«:'.< 460 New*York.
James River. 400 Alléganys.
Hudson 834 New-York.
C'onnecticut 300 Bas-Canada.
Delawara. ...... ...... SI40 New-York.

-'«tJBOP*.
'

Wolga. 1800 Monts-Walda!.
Danube 1800 Grand Duché de Bade.
Dnieper IIOO Monts-WaldaL
Don 1060 Monts-WaldaL
Rhin tOO Alpes.
Loire. .. ..^. .*.,.^..^..*4 900 Ardèche.
Vistule^ . :v; ,,Uvi f;,f. ;t 860 Monts-Carpàthes;
Elbe .....:..-...:. 560 Monts-CaMathes.
Tage 480 Nouvelle-Oastille.

Rhône 430 Suisse.

Seine. 430 Cdte^l'Or.
Pô... 360 Alpes.

Sb-umoD..^....... .180 Lac Clean.
Tibrtt 170 Apennins.
Tamise 160 Glsucesteiahire. '

Clyde 80 Laoarkriiire. •ipil'aqsuo'i



m
Lmstunr «ftmOlf», .

, ^ «Source*.

Obi et Irtych 24(]!Q. Qrand-AltaL
Hoang-Ho 2900 Thibet.

Jèniaei et Mj^: ..... 2i^) G(>ui»«iMiMikèti! d>IiliHMilstr.

Saffhsli«tt::...:..i.-.v;. t^^ ll^te SMfi)<i%«L

Mei-Kw^,..
.

j^ •.:. igÇO' Tbibet.
LéiMI ' ;..-. . ... : .'.''. Ilï)0' Miints-Balkafiensi

Irraouédtfj^i^Èyk'i'. i i^:^v^ mo '

Hiibet.

Gange .: 1400 1%ibeti

BramatJétrtriii.i.-.....v. ttlOO' fhibeh
Indus , .. . . . raSO thibet.

Euphrate. . ; . . . ,.;.V; .\ . . KKX) Armteie.
Tigre.^;ï.,;^v^*.iV.r.v. ^ Ahnénifc

:.:n-S*ï

»-'•'.<'

4fU«OI«.

Nil. ....::..'.. ...«.;,. IMOO Afontagnes de la Lmié:
Quorni 9050 Monts-^oni
Conffo...^.éé<i-. .a';^...>11UiO!: Gttjnè»* ittMdimialiBi

Zamoéze. vi, . .. 1 100 Afrique centrale.

Sénégal 4 . .' . . IQSO Monta-Knig».

fienger-Massing ...,.' ..u . . . . Bornéo ,. 133Q
Murray MontagnesBleves(N.-

HoUande) ? 1000
Hawkabuiy. MontagnesBIen«»(N.-

Hollande) 600

8TATIST!M^|S $Û1^ LE ,|yê>YAUME-UNI DE LA
GlUKO^fi^IlT^âNfi ET D'IRLANDK

COMMd^tCiB.

JmmyrtatioM en im^£1ii9fiU\9Bl—Export—£lZ0,Uùi4i2fr
" 1860 «0,«48i^8

" 186,89l,2ftr

Bmenu, 1800 68)609:^51 Dépensée, 64,468,488:

. " 18«^ 70i288,«76
" 72,84t,0ïi9

" 186»' «tt.68»jTO9

Dette publigqe, ISOb" Sefl4078J564



>l'»v^ .J

Ed*IlitO(ilaIr.

'

!

ensi.

.-i.'..Ki:

ïlaLiniéî.

ioiittltoi

de.

3iie8(N.-

î

1830!

n DE LA
[DE.

186,89l,2tf{<

72,84»,0(i9

" BurlereTenu, 10,424,887

Nomï»re de moultins' S papier—en 1860—884.
" de papier minufacturé " livres 228,675^288

''.'
_______ .' ~ -î'i>(!WlI

i I

Navigation m 1660. Enith. Sorti».

Vaias^nz anglaisr-Tonneaux—6,889,009 7,026,914

}\ jïtranàere ,

" 6,288,776 6,490,^9^

Totaux
''-

12,172,786 12,516,6^7'*'^

Total dti vaiêaeaux anglai» :

«• à vapeur— 2,887— 600,144 ton. ) Equipage
**- ' à voiles 86,164 &|at0,824 ** (294,460 hoi

Manuftcttafi4lrdl'66éDÉf, Sithie, soie, etc:-^S; f17.

hommea

Produit m<f(^a^£87, 121,818'

agricole 70,669,448((

Chèmint (Î0./i>r^ReTenu en 1860—JB27,766,6Sé
Nombre dé voyageurs *' 168,485,678
Capital employé " ^£272,108,726

itMR^ f^t«M—1861-^228,854 hommes;
• " " 28,868 chevaux.

Ifiâtruetion FùJtUgfte—tïk ÏB60—Ilmd» de» Feolêè:

d'éoÏJI
Enfants. Rtfvenu—JB82Î,697

ItSâw*} 7,273 884^38* Dépe<i8e8-^821^697

Ecosse. 1,260 182,909 Accordé aux êco-) «« «a*
Irlande. .... 648,138 les catholiiiues Ç

*"***** '

AngleteiW)
etGikIltfS. f

Puupériamé:-^l%6Q'0r.

No. de pauvres. Taxe des pauvr'és:

r-'->

lirlMidei

160^26

60,683

^,466»98^^n..O

6«8,27T
464,58ï
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Angleterre)

etQaUes. {

Iriande.

SkUiêtiqw JudieiMfv.—1860.

Nombre Woffemn. SenUiMt»,

16,999 12,068

8,287 2,414

24,672 17,461

AoqyAttU.

8,907

846
7,186

Population de Londra en 1801—968,868; en 1811

—

1,188,816; en 1821—1,878,974; en 1881—1,654,994; «n

1841—1,948,417; en 1861—2,862,286; en 1860—2,808,084.

No. XVII.

STATISTIQUE DES ETATS-UNia

Beoenu deê Eut»- Uni* en 186O^|76,762,088. Dépentes—
$77,469,109. Dette publique au 80 Stptmnbre 1860—
$61,424,028.

1860.—Importations. $862,166,264
** Exportations . . . , ^ 400,122,296
** Droits de Douane. .. 68,187,611
" Ventes de Terres.,..........;. 2,789,821
" Recettes i^:; ;..'..

' 86,976,882
" Dépenses 77,462,102
" Dettepublique 74,986,29»

Population.—en 1860 81,676,220
Territoire en milles carrés 8,024,686
Vais^ux construits en 1860 :—870, jaugeant

166,602 toimeaux.

Commevee—1859-90. Jmjpwteeûww ; $338,768,180. Mgpor-
tatktn» : $386^994,886, divisées comme suit : Produits domes-
tiques—$278.892,080—Marchandises étrangères réexportées—

>

$14,609,976.

ReligUma. Les sectes protestantes sont en nombre infini.

Tous les jours il en surfit une nouvelle. La plus nombreuse
est celle des Méthodistes^Congrégationnalistes (trinitaires,

unitaires, etc.)

Instruction, Collège* et Ecolee spiciàle». Universités, .26.

CoUéses et Ecoles spéciales, 93. Toutes ces institutions

possèdent des bibliothèques coasidârables. La bibliothèque

de l'UniTersité de Harward à Cambridge (Massachusetts)
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AejuitUê.

8,907 .

7,186

tn 1811—
H,994; «I»

-2,808,084.

fis. ,.>\„j^,|^

^0 1860—

1862,166,264

400,122,296
68,187,611
2,789,821

06,976,883
77,462,103
74,986,29»

81,676,220
8,024,686

[80. EigHtr-

ixportéès—T

poMéde 98,000 volumes. Les Catholiques ont 18 collèges et

uniTersités. Ecoles de Théologie, 44 ; écoles de droit, 16 ;

de médecine, 87.

Chemùu de Fer. Longueur des Chemins de Fer con-
struits aux Etats-Unis jusqu'en 1860, 80,506 milles, Coût.
$1,134,46-2,909 ou £i283,61%'2a7.

PomUation de$ Etaiê-Unù d diveneê h>nque§ :

En 1790 8.929,837 en ISK) 13.866,090
<* 1800 6,306,940 " 1810 17,068,666
** 1810 7,3H9,814 " I8M> 23^191,920
« ISaO 9^639,191 «< 1860 |1|676^230

FRANCE. -STATISTIQUES.

llnvon<di<à$,Wét £HA9îJ0O0.—Export. £123,384,000^ "
ISGd^ 96^2,000 ** 125,900,000

' Navigation en im. !':':!!'*'':

Faiêieaiu» eatréêf Tonnage. Faiêeeaux eortia, Tannagté

FfWÊçaiÊ 10,(576 1,663,615 8,018 1,841,531

Etrangère 14.091 3,348.>261 10,429 1,602,685

Financée, 1861, IleoMi» £93,038,763.
« XUpenees 93,006,077.

DeMe PtiUÏTiie, £388,000,000.

1858

Staiietique Judiôatr*.

A^x^tatiQn$. Condan^natione.

5,37iî i,^64
Afinh en 186M9, 651,072.

Chemine de Fer. -, Beceife», £20,410,686.

Acquittie.
'

ubre infini.

Inombreuse
rtrinitaires,
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ABREGE.
• •'

«ftOGBAFHIE . («)

La GâooRAPHiK Saokbb: déorit. let pays et les lieux dont il

«91 fait mwt^on dan» : les Saintes. Ecriture^. Elle doit nré-

seater avèddés devails jpartiouiieta la d^irjption de \à Judée
qoi est la rerre-Pfomue, où Ait établi lé peuple Hébreu, et

Îue les Chrétiens ont nommée la Terre-SatiUet parce que
bsvs-Christ, le Fils de Dieu,, Pa sanctifiée par sa naissance

et par«a mort. Quant aux autres jùtys, la Géographie Sacrée
doit se boraov à ïjidtqoev les lieux dont le* nom est Hèi
quelque ftiit iropf^ant de l'ancien ou du: nouveau Testampsti,

JuUDÉE.
tCi

La JuDâE était bornée, au novd, par la Phéniotie et par la

Syrie ; à l'est, par l'Arabie-Déserte ; au sud, par l'Arabie-
Pétrée ; à l'ouest., par le pays des Philistins, et par la Médi-
terranée, qui, dans 1m> Htiibs saintH, est appelée la Grande'
Mer.
La seule rivière est le Jfàiurdain qui, sortant des montagnes

d'/lemnm, liées avec t*Anti-LitMn, coule dû nord au sud,
traverse le lac de Génêzareth, appelé aussi nter de la GcMée
ou de Tibiriadey et va s» jeter dans lé lac ilfpAb^fi^ wAie-
ment dit Mer-Salée ou Mer-Morte (6).

(a) Cet abrégé est tiré d'un livre iutitulé <* Nations priliminairet
de ùéographie et de Chronologie, . ,par un ancien professeur de
l'Université— Pnria, 1826.

(b) Le lac Asphaitite (c'eot-àHlire, lacde bitume) est un amas d'eau
bitumineuse, extrêmement salée, qui ne renferme aucun poisson ni

anrun coquillage. Sur ses borda existaient autrefois les villes de
Sodome, de Cfomorrhe, d'Adama, de Sibnm, et de 8igor, dont les

3uatre premières furent détruites par le feu du ciel. Les Arabes
ésignent encore aujourd'hui ce lac par le nom de Bahr-el-Louth,

c'ekt-â-dire. Mer de Lot.



Géogmphiê Sâtrée. «7«

L% Judie M nomnuiit d^aberd Ikrre . de Chattoath paroa
qu'elle avait été peuplée par les desoendanta de Chaaaan,
quatrième et dernier fils de Cham. Lorsque les Hébreux y
entrèrent, çlle était habitée par sept peuples Chananéens (a)»
divisés en trente-six petits rovaumes (b). Après avoir vaincu
ces peuples, Josué partagea leur pnyA entre les douze tribus

des Hébreux (c). Les tribus de Ruben et de Gad, et la

moitié de la tribu de Manassé, étaient établies à l'orient du
Jourdain ; les antres, entre le Jourdain et la Méditerrannée.

Après la mort de Salomon, les douze tribus furent séparées
en deux rovaumes : celui de Jiida, qui ne oompreoàit que
les tribus ae Juda et de Benjamin ; et celui d'/«rail/, qui ren-
fenuait les dix autres tribus. Le rqyaume d'/mil/ fut

détruit par Salmanasar, roi d'Assyrie, qiii emmena les dix
tribus en captivité, et les dispersa auAlelà de PEuphrata.
Plus tard, celui de Juda fut .pareillement détruit par
Nabuchodonosor-Ie-Grand, roi de Babylone, qui transporta

les habitants dans ses états, où ils demeurèrent captifs

pendant 70 ans, jusqu'au temps où Çyru0, roi de PersOy
devint maître de tout l'Orient.

CyruB, par un édit, peimit aux Jnifii de retourner daaa. leur

pays. Ils y rentrèrent au nombre de plus'de qjuaranterdeoz
mille hommes ; et, comme ils étaient pour la plupart de la

tribu de Juda, la contrée eoitière.prit dès lors le nom de Jfudie*

Dans la suite,ieà Grecs et les Bomàins lui donnèrent le nom
de FàUétine^ dérivé de celui des PAiliititu^ qui occupaient

'(a) Cw peoplM «tatont: t^. k* Hivétntf mn imàf iprJB des
taaaUtgae»tPHxtmoa : '-û^ . ïn Ckatuutieiu proprenlmt 'dus, «u sud
dM jNWfâdeHis; S'O. i«ii Gertiaimit, & l'onent «t.prés du Isc de
Oénerareth ; 4^ . In Phirisient. au milieu du paya, dana Icaenviroas
deSioheaa ; 60 . t«a Jéènuitmê, dana le cantuns aà'un irouvait Jéra-
saiem^qui a'appaMt al«ni JébmtyQ^. \m Hithitm, ûwM]MfiMi»
nwridiooale, irm Hebron ; 7^ . lea il«wfrM«2f,^à'i'«at da Jouraain,
non loiada JacAipliaitile.

(h) Lea villea où réaidaient lea roia dea Chaonaaéens eonservèrentf
•ouatadomination daa Hébreux, le tHred» mlUtfvifùlta.

(c) .Cbaque tribu compurenait .lea deaceiulanta de.l^tta.;de8./|Ia;.de

Jacob. Ce patriarche avait eu douie fila : Ruben, SiAiiébn» Lavi»4ada ;

Iwadtar, Zabukui, DaiH .NephUudi, Uad> A«er> .Joaepb etiBuMioio.
Joaf^ph fut la tige de4crà( tribuaipar,aaa.deHX^.MaBMaiM,ot Cl^^
Ainaiile :peub|e Hébnou - iw troa^Miit 4e .tresse . thbua. iMiaia «eiiaae
Levi,.qui devait, dite uaiaueraeot .oomiffi» des. ^rewooMa Teygiauwa,
n'eut poinripart.à ta .dkribution dea tecrea. J«Miié anùma ^jmkut

demeun» aw ^^ivitea ,,quacaateThuit vitiéa,
.
qui,jmc cette '^taïaça^/unuit

appdéea viOu. Uvifi^uM, Outra Ua; dîtoea iqufila ,p(a«e^«Bt sur laa

gnùnf^ leaihiita et laa «nunanx. ils . avaient autoucde. Iiaus viOeadM
p&(ur«^pea,90ur Ia,attbaMuaoe.deieara tmwipesux.
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•Q Rud-oaMt les bords de la MAdltemnée, et qu'ils ooiiuorent

d'abord par le commerce.

Au temps de Jbsdm-Cbrut, le pays des Juifli était divisé en
quatre grandes provinces : la Oalule^ au nord ; la Sama/rU^

au milieu ; la Juiée propre^ au sud ; la Piréi^ au delà du
' Jourdain.

1 ® . La OAULfia étiUt distineuée en muairUure et ii^fêriewe,

La première, dite ausai Oaluée des Ôentilê^ parce que la

plupart de ses habitants n'étaient pas de la nation des Juif;^>,

comprenant le territoire des tribus d'Âser et de NephMiali
;

la seconde renfermait les tribus de Zabulon et dM.-.-Kohar.

Les principales villes étaient : Aeo ou PtoUmaU (S&m >
' . in-

d*Acre), sur une pointe qui s'avance dans la Métiit^rranée,

à l'opposite du promontoire qui termine la (haine du mont
Carmel (a) ; Tiiériade, ainsi appelée en Thonneur dç l'em-

pereur Tibère par Héroae*Antipas, qui l'avtiit bâtie au bord
du Ùlo de Génésareth, auquel cette ville communiqua son
nom ; IfataretK, dans la tribu de Zabulon, près du mont
7%àbor (ft), où une tradition vénérable place la scène de la

transfiguration de jESTO-CeiuaT ; Jeerahel (e), célèbre par la

vigne de Naboth et par la mort de la reine Jézabel

Entre les autres lieux de la Gàlilév', où peut encore remar*

Suer : CaphrrnoQmf vers Vextrémité septentrionale du lac

e Génésarcth, où Jïîsos-CaBiST fit sa demeure la plus ordinaire

pendant les trois dernières années de sa vie mortelle ; BethêtOde

(<2), patiie de«. deux Arères S'dnt Pierre et Saint André, ainsi

(•) Le proiMté £Iie ae retirait souvent sur cette montagne. Il

y en avait une «utni du même nom, entra Hibron et la mer Morte ;

c*e«t sur celle* ci que Saul éleva un ara de triomphe après la défaite «les

Amnlérites.
0aa« le golfe que forme la mer entre le mont Carmel et la poititd

de Ptoiémius, tombe le torrent de Citant sorti du pied méridional du
mont Thnbur. C'e^t «ur le« bords de ce torrent que Barau, acom-
rngné de la prophéieMe Dehhora, défit Suara, qui commandait l'année
de Jatnn, toi des Chananéens

(S) Le Tbahor, nommé luiyriu* y-àr tef Sorivains Orecs, est une
montagne is'jlée, qui s'élève au-de»..^ àf li pl^une d?E»dréîon. De

lacTibéii .'tsurson sommet la /ue prolonge sur le Jr'iiï?ti '

la Méditerranée.
(e) Jeirahel, séjour ordinaire d*A. •

. j >, è'^ptieme roi d'Israël, donnait
son nom à une vallée, au sud de laquelle se trouvent les montagnes
de OMoif dont la chiiîue se prolongé dans la Samarie, juaqu'i Betktam
an bord du Jourdain. Ces montagnes sont célèbres par la mort de
Saul et de ses trois lils. qui ypérirent en combattant les Philistins.

(/l) BethteSUUf ain»i que Ûoroti^t s'attira par son ingratitude et

er son endurcissement les malédictions de Jisus-OBaiST. Selon
Anville, cette derniéw était sur le bord oriental do lac de Oéné-

sap:^.a ; et c'est la même ville que JtUùUf qui flit ainsi nommée par
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Îue de plusieurs autres apôtres, sur le bord d" même lao ;

•ana, où le Fils de Dieu opérs son premier mlff^'l», en
changeant l'eau en Tin ; Na%m, où il ressuscita le fils unique
d'une Toufo ; Sunam, célèbre par cette fe'^me qui doon»
rhospiUlité au prophète Elisée.

w^. La Samarib contenait la demi-tribu "cidental > da
Manassé et la tribu d'Ephralm. On y trouvait : iehem^ qui,

oV' 'upant le fond d'une yallie entre le mont Gurizim et le

iQont Hélai, Ait la résidence du premier roi d'Israël (a), et

qui, dans des temps plus hkents, prit le nom de KéopoU»
(Naplouse) ; Samarie^ qui, bâtie sur une montagne pa le roi

Amri, devint la capitale du royanme d'Israël, et fut c ns \m

suite appelée SébniU on l'honneur d'Auguste (5) ; Cémrée (e\

construite par Hérode-le-Orand, au bord de la Médiierran ^e,

dans un lieu appelé Tow d» SlraUm. où jrésidàrent enauit<> ^
gouTerneurs Romains. '' "'''

Non loin de Césarée, se trouvait maçêàtlo^ dans une plai.ie

où Jnsias, roi de Juda, fiit blessé à mort en combattant contre

Néchao, roi d'Egypte. Silo^ sur une montagne, dans la :ribu

d'Ephralm, est le lieu où les Hébreuk dressèrent le Tabernacle,

lorsquMls Airent établis dans la Terre-Promise : l'Arche

demeura jusqu'au tempu du.grand-prétre Héli, que les

Philistins s'en emparèrent.

80. Là JtJDBX PBOFBC embrassfùt les tribus de Juda« de
Benjartiin, de Simé<m et de Dan (à.) Jksusalkm (e), capitale

Philippe le Tftrarque* en l*bonneur de Jolie, flile d'Auguste. La
phipirt des autres géographes placent au contraire BrtktcHd» à
i'oneot do tan, et transportent Coroxnin do l'suire côté.

(a) Jéroboam, premier roi d'Israël, abandonna Sidum, pour fixer

•a demeure à Thenuy od résidèrent aes succesMurs jusqu'au tempe
d'Amri.

(A) Sehattoê en grec exprime la même idée que le mot latin Augutttu,

(c) Cette ville, que l'on nomme ordinairement Cinarie de PaUatin»
ne doit pac é(N conlondue avec une autre Citarie dite de PhUifpe. \

Celle-ci, priaoitivement appelée Panétu, était siluée entre deux raiiweauz
qui forment le Juunlain, et rvçut sa nouvelle danouunaUon de Philippe,
l'un dea AU de l'Uérude-le-Orand.

(d) Le pays des Philiatins avait été compris par Josué dans le

partage de la tribu de Juda ; mais ces ennemis icréi'onciiiaMes du
psopw de Dieu, quoique plusieufs fois vaincus, sa msintinrent daaa
l'iiKJépMi^ace jusqu'au temps de David, qui les soumit à «on
obéicMaee. •&. -

(«) .léfUBsIsM était dans le territoire de la triba de Benjamin, sur lès'

connw^ ceMa de Juda. L'emplacement de ceUe Tille, dans le temps
où elle liM aaiiAgée par les Romains occupnit qnatre OMilines 00 petites

montagavs. La principale était Sion, qui formait la partie méridionale,
dite la vilU ktmte, et qu'on vailNi séparait Vers le nord d'avec une
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de la Judée, conquise par David sur l6s JébuséQna, embellie

par oe prince et par son fils Salomon, fut entièrement ruinée

par .Nabuchodonosor, rebâtie par les Juifs au retour de la

o^ptivité de Babylone, et détruite par Titu8, fils de Vespasien,

qui l'a pris après un sié^e mémorable de. sept mois ; Jéricho,

que Moïse appelle ta vtUe des palmiers, était célèbre par le

baume que produisait la plaine des environs (a) ; BethUhem,
au sud de Jérusalem, a vu naître Notre-Sei^neur Jcsus-

Christ lUébron, anciennement CaricUharbé, principale ville

de la tribu de Juda, était près de la vallée de Mambré, où
demeurèrent longteinps les patriarches Abraham, Isaao et

Jiacob (6) ; Joppi fJaaa,^ était le seul port que les Hébreux
possédassent sur la Méditerranée (c).

4o* La PéKâs renfsrmsît les tribus de Rubenetde Cad,

et la demi-tribu orientale de Manassé. Ce piays fiât le pre-

mier qu'occupèrent les Hébreux, après avoir défait îiénon,

roi 4es Amorméens, et Og, roi de Basan.
Quoiqu") le nom de Fine, (mi signifie i^a gréapays au'dd4,

convint en général à toute la Judée. orientale, on y distinguiiit

la Pérée propre au sud, et. la Satanée au nord.

La Pérée propre, répondant autei-ritoire des trilms de Bjuben
{d) et de Gad, comprenait k UalaouUtis ou T*rre deUatoad

autre colline nommée Acra, sur laquelle était la ville baate. A l'ori«nt

de ceite-cJ, le mont Moria servuit d'araiette au temple, au nord duquel
ae trouvait la ooUine AeBi^tAa, couverte par la cité tteuve,

La lonfrueur de la ville liordait à l'orient le vàié d'une vallée,

connue, aoud le nom de Vallée de Josapkat, au fond (|e UmueUe eouûùt
le torrent de Cidron qui va tomber dw* la Mer-Ajjucte. Oo l^auUu
coté de cette vallée s'élevait la iQontagne de* Olwiet^, d*oà Jifist»-

Chkist monta au ciel en préseni-edecesaj^tres.
Le mont GolgotAa ou le Calvaite était pi^ de Jérusalem, veis

l'occident.

(a) C'est dans cette plaine qu'était Gdgotha, où les laraâites
campèrent asses louj^emiis apriès le passage du Jourdain.
Au voisinage de Jéricho «e trouvent deux montagnea remarquaUes ;

l'une «u sud, est la mmUctgn* de la Qunrcmtaine, où Jfsus>CHBiST
jeûna quarante joun ; l'autre, au nord-ouest, «at appelée \tL montagne
du DiiOe, puoe que c'est 1& dit>on, que .le Sauveur voulut être tenté
par le démon.

(b) (3emm, .vm la frontiéra méridiimale àe la Judée, Mes du
tonrent de Bétor, avait «u temps d'Abrakam et d*I.s«ic oes foia

.^iiilistins du nom àfAbimUeth. Prés de là était JI«riaM«,j|ùi,^ns
le langnge des éorivmias sacrés, détermine l'extrémité nderidionale
du pays occupé par les Héhreux, comme Dan, à la source du Petit

Jourdain, en .détermine l'extrémité aejptentrioaaie.

..(e) P^est <sùr un replier -voMin de Joppé, que, wiivaat la fiAle,

Aiuromedelùt«xpoBéei«nx furaurs d'un monare oiarin.

(rf) JDaos le lenitoire de la tribu de Kuben, «a f^ee de Jéricho,
était, la .nont^gne 4e Hfho, qui ïaisait partie 4e la chaioe é*)Aianm :
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qui s'étendait le long du torrent de Joftoc; elle arait pour
limite méridionale le torrent d'ifrnoh, qui tombe dans le lac
Asphaltite. On y remarquera Machéruêy plwM tr^i-fort» à
peu de distance de l'embo\ioIiure du Jourdain : c'est là, éuîVant
l'historien Josèphe,^e taint Jean-Bapt|ste fut empHaohn<é pt
décapité par ordre d'Hérode-Antipas . . et Hanufth'Gataiid,
célèbre par la bataille qu'Achab et Josaphat livrèrent abx
Syriens—Achab y périt, comme le lui arait annoncé lé

prophète IMichée {PAncien), III Rois, chap. 22.

La Batanée (a), qai est l'ancien |myÉ de Boêan attribué â
la demi-tribu de Menasse, se termmait du edté du nord iuk
montagnes d^Hermo». (t'adora, prés de Hiéromtup, était,

suivant Josèphe, la capitale de toute la. Pérée ; elle arait dans
son voisinage des eaux minérales.

C'est dans la Batanée qu'étaient situées, du teoins pour la

plupart, les villes de la Dicapole*, On appelait ainsi uli

canton qui contenait dise vUlen (6), dont les habitants étaient

étrangers par rapport aux Juifs. La principale était Sc^flko^

potiêf auparavant nommée Berthean, près de la riyeoooidMi^
taie du Jourdain (c). • t(>».i^^<vy

c'est du sommet de oeUe montagne que Dieu fit voir & Moite la '^vm
de Chanaan, et ce saint législateur y mourut aussitôt après.

Ce lut au bord du torrent de Jaeob que le patriarche Jacub lutta

toute une nuit avec l'angé du Seigneur, qui loi donna le nom dfltràU
(Jbrt contre Dieu). I

(a) Après la mort d'Hérode-le-Grand, son royaume fiit divisi
entre ses trois fils, Archelaus, H6rode*Antipa8 et Philippe. L'em-
pereur Auguste, qui fit ce partage donna le titre àUthnaffue au pM-
mier, et celui de titrarque aux deux autres. Archelaus eut, avee
la tjamarie, la Judée propre, dont la partie méridionale «^apndait
alors Idumie s HenxIe-AntiiMis pouéda la Galilée et la Parée ;

Philippe reçut, dit l'historien Josèphe^ la Batanée, la Traehonitit «t

VAuranitis. Suivant saint Luc, Philippe était tétrarque de Vltnrtê
et de la Trachmiitis : ces deux contrée paraissent avoir été situées

dans la Cœlé-Syrie, sur les confins du Oraiid>Dé»ert. Le même
évangélii»te lait aussi mention de Lysanias, tétrarque de VAbiiinê •*

ce dernier payh était au nord de Dumas.
Plusieurs géographes croient que VIturie était la même contrée

que VAurant'tit: felli>-ci, qui s'étendait dans l'Arabie, à l'orient

de la Batanée, renfermait la ville de Boara, qui au troisième siècle

fut la métropole d'une province rumaine.
(b) Les auteurs ne sont point d'accord sur le nom de ces villes, ni

sur leur siiuaiion. Après SeythtyxJfs ; d'Anvillo nomme les neuf autres

dans l'ordre suivant : Gadara, Hippos, Gérasa, Canatka, Pella, Dium
JPhilatlfilphie, Abila, Copi,tolias.

(f) Après la bataille de Gelboê, les Philistins suspendirent aux
murailles de Bethaan le corps de Saùl et ceux de ses û\» ; mais les

halutants de Jabès-Gfaiaad les enlevèrent pendant la nuit, et leur

donnèrent la sépulture. Quand au nom de Scfthopalis, que la ville de
Bethaam portait déjà au temps des Machabées, elw semble l'avoir puis

plus anciennement des Scytes, qui, suivant le réoit d'Héfodole, apiéi
avoir vaincu les Mèdes, s'avancèrent dans la Palestine.

^2



•!'l

191

PATS rôilSi|N$ r Ê t4 judUe,
i îiitUUi

"«HUtnent
le. qui

,.,,., ,.,..^ ,i'|i»uif

ÏR;ppi|«<ruci^â i^ii t9mp1e idé ji^rasalem.

,':Klitr0- pteiieiM èantMiB oae P£crit»re djàingne dstis la

8ple;»>on fëmat^è ipÉrtioiuiditoniaat la Syrie de Àsmot^
ainsi nommée de la ville qdi.enèteitrla capitale. Elle fat

inijkitfparDanrid ; mais, bot là fin da règne de Sabmon,
flia'f'èlvTa ite ToyauiUe tsès^paiÉiiant, dont lev prince» £rent
Iwnnoupi d« mtA àtuc IstàiKteB. La rille de Da^eu^ téf*

UMii.^'IacoliTenion; de Saint Paul) était située diuiB une
l»Ua pJaûiev^^ atraëée par un llenVe eate les Grecs appelaient

Chrymrrhoae (o*est-é-dire, couranit tPor), lequel •'/ partage
en trois bras.

'Piaikifif^l^Vl^.d}^^ fré^^fértile,; màié6ii,V|-

nufié die. wb|eS| i^^ ^tie éous té ium:^ dé i\xâhioiit par
(M»l«àl0B« aoni lés états a^étendaient dé ce côté-là jusqu'au
bord de l'Euphrate.

3]||ir*è'^;«îl<jiAa'-Allé3fiW^^^ Sèlëiî<iW-I*iea«ôr, l^^itt dé ses

jif^t^^ànié, éié!; en pjifrtiifl^ $yirie, a làquçjlle il joignît ces
grandes et riâMs {Hovriaces de la Haute>A»ie, qui avaient

tNÉBXM^é Fem^irà'de» Pmtiés. Ses BUoceBsenra« dont la plu-

Mlîli%iti|ioriéiè Hdh d^ÀMttfèhus. âitligérent béatieobp lèÉ

^ifé, iiip^iiit dt^ fd#î^ déé Mbohabéea. AWoché (Ântàkîèh),

la QwaiMiiley àvM étCiondéiei par Séleucus sur la rive gauche
ée VOvoixte (ÈUAsl), èl a tenu longtemps le premier rang
eiiti« léJB villers dé l'Orient-; be fut là que lâs disoiples de
Jxscs Christ commenceront à prendre le uom de ChriHéM.

; li. L«k PhÀmicib» dont les habitants étaient comptés parmi
Usé peuples Chanaéens» ne comprenaient qu'une langue
étroite de terre, entre la Méditerranée et les montaigneB dé la

2^!ë. Oh y distiiilguàit dëlix villes principatéi»^ Sidon

Ça) Cette montngne se divise en deux branches : l^une ooeidenUile,

qui est le iit'&i» pronreineMt dit; et l'atitre orientale, qui est connue
sous le noiA d'Antiïaian, parce qu'elle se trouve dans urte situation

opposée & eeUe du Liban. Une distam e à peu prés égale sé|«n»

itaitoiM ces deux ch^es) M ferme une vallée exlfêmonient fertila. qui»

«in^nintSUrftboB «imI lapriiieitMilS.p««titt«te.ce q{u*bn appelait la Ûmf-
'My^fM j^SpneirtviMS^ji:
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(Séide), qui était originairement la plus puissante, et qui se
rendit célèbre par tes verreries ; Tyr (Sour), que la prophète

Isaîe appel le ia J^/e de Sidim, et qui, à raison de son com-
merce et de son opulence, fut longtemps regardée comme la

reine des mers (a).

Sarepta, entre Sidon et Tyr, est connue par le séjour

d'Eliey qui y fut nourri par une pauvre veuve, dont il res*

suscita le fils.

A l'ouest de la Phénicie se tMuvait l'île de Cypre (Chypre),

où était né Saint Barnabe, qui, avec Saint Paul, jf vint prê-

cher l'évaugile ; c^est à Paphns, Bur la côte occidentale, que
celui-ci convertit le proconsul Sergius Paulus.

III. Les Philistins avaient la même origine que les Egyp-
tiens. Ifs occupaient cinq villes principales, qui forn^aient

autant dé satrtt/nes ou de gouvernements. Ces cinq villes

étaient, du nord au sud : Accaron, où Ochosias, roi d'Israël,

qui avait fait une chute dangereuse, envoya consulter le dieu
Béelzébub; Geth, patrie du superbe Goliath; Azot (h)^aii

1^8 Philistins placèrent l'arche d'alliance dans le temple de leur

dieu Dagon ; Ascalon (cj, qui donna le jour au fameux
Hérode, surnommé le gtand; Gazafd)^ qu'a illustrée la mort
de Samspn, et qni, rasée par Alexandrc-le-Garnd, et rétablie

peu de temps après, fut détruite une seconde fois par Alcxandre-

Jannée, l'un des princes Asmonéens.

IV. L'EoYPTE est toujours désignée, dans le texte hébreu de
TËcriture Sainte, sous le nom de Mesraïm, qu'elle prit de
Mesraïm, second fils de Cham, dont les descendants ia peu-
plèrent dans les premiers temps

;
quelquefois aussi on la trouve

nommée Terre de Gham. C'est dans la partie orientale de la

(a) Tyr, dont le nom primitif est Tsmir, existait du temps de Josué
;

Hiram, allié de Dnvid et de Sal»mon, fut l'un de ses rois. Cette ville

résista pendant treize uns â Nabuchodonosor-ie-Grand, roi de Babylone.
Avant qu'elle fut réduite à la dernière extrémité les habitnnts se re-

tirèrent dans une île voisine, où ils bâtirent une nouvelle ville- L'an-
cienne Tyr (Pa/œ*yr««), quidés lors ne Jiit qu'un village, fournit à
Alexandre des matériaux pour construire le môle par lequel il joignit

l'île au continent. Ce môle, par la suite de temps, s'est changé ca
un isthme solide.

(A) Azot soutint contre Psammétichus, roi d'Etfypte, le plus long
siège dont l'histoire fasse mention, s'il est vrai, comme le dit Hérodote,
que oe siège dura vingt-neuf ans.

(c) Le territoire d'Ascalon était renommé par les pet'is oignons
ap|M;iês éehatottes. Delà le nom latin escalonia (sous-entendu crpd)

;

en trançais, on disait autrefois esrhatmgDe.
(d) Gazo, qui tenait le premier ratig entre les cinq satrapies dea

Philistins, était aitnée sur la pente d'une montagne, à sept siaiiêfl de la

mer, où eite «vait tin port appelé Mwjnma. :
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Basse-Egypte et à la droite du Nil, qu'était le pays de Oetsen

(a\ où Joseph établit ses frères. Les Israélites durant leur

servitude, y bâtirent la ville de £ametaè»^ qui dans la 9uite fut

le rendez-vous général de leur armée, lorsqu'ils partirent de
risgypte.

. 2anM, dans le i>«2to (6), sur la branche Tanitique du Nil,

était du temps de Moïse, la résidence des rois d'Egypte (c)
;

et c'est dans 8on territoire que ce célèbre législateur opéra les

prodiges qui contraignirent Pharaon à laisser aller les Hébreux.
Mcmphi^ sur le b^rd occidental du Nil, tint longtemps le

premier rang parmi les villes de cette contrée: près de là

étaient les trois grandes pyramides, qui subsistent encore

aujourd'hui.

Alexandrie, fondée par Âlexandre-le-Grend, devint, sous les

rois Lagides, ses successeurs, la capitale de la monarchie
Egvptienne ("dj.

V. L'ÂBABiE-PKTRâE, partie occidentale de l'Arabie, est lé

désert où les Israélites errèrent pendant quarante ans, après
leur sortie d'Egypte. Elle s'étend au midi jusqu'à la ' Mer-
Rouge, qui par deux bras avancés, le golfe Ééroopolite et le

golfe Èlanitique, y forme une espèce de presqu'île. C'est dans
cette presqu'île que l'on voit les deux fameuses montagne^
û^Ebreb et de Sina% à peu de distance l'une de l'ailtre. Le
mont Horeb est le lieu ou Dieu apparut à Moïse au milieu d'un
buisson ardent ; dans la suite, le prophète Elle s'y retira, pour
éviter la persécution de Jézabel, reine d'Israël. Le mont
Sinaî, plus à l'orient, est fort célèbre, parce que Dieu y donna
la loi à son peuple par le ministère de Moïse.

Les principaux, peuples établis dans l'Arabie-Pétrée étaient,

de l'ouest à l'est, les Amaléeites, les Iduméens, les Madianites,

les Moabites et les Ammonites.

(a) Suivant Gosaelin, le pays de Gessen était situé vers le milieu de
la largeur de l'isthme Je Suez, auprès de» laet ou des marais amertf
que l'on y trouve encore, et qui réi>andent quelque fertilité dans leurs

environs
(i) Le Ddta est l'espace compris entre les deux prin<*ipales branches

du Nil ; ce nom lui a été dimné à cDuse de sa forme triangulaire,

seni.binble à celle de lu quatrième leltr : de l'alphabet grec.
* (r) M. Mnlte-Brun prétend que cette ville de Tania, qu'il qualifie

A'insignifiante, n'uni 'po\aX crWe iioal il est parlé danst l'ancien Testa-
ment, eumnie étant la capitale de l'Egypte. Celle-ci, dit-il, qui dans le

texte hébreu est nommé Stii» ou Tsatu, était située ver» la pointe du
Delta ; c'eot la villt* que TlHlon api>elle Sais, et à laquelle le» (Tn>i s ont
donné le nom i\'Hêliopoliê : elle était détruite avant le temps de Strabtm.

(d) C'est dans l'île de Pharaoa, voisine d'Alexandrie, que le roi

Ptolemée-Philadelphe plaça les 70 docteurs luif^ que lui avait envoyés
le grand-prêtre Ëleaiar, et qui y travaillèrent à la version grecque dé
l'iilcriiure-Sainte, si connue sous le nom de Vtrnon det Septante.



Géographie Sacrée. 387

I de Getsen

tarant leur

la 90ite fut

jvrtirent de

que du Nil,

Egypte (ç);

ur opéra les

es Hébreux,
mgtemps le

près de là

stent encore

rint, sous les

% monarchie

rabie, est lé

e ans, après

îqu'à la Mer-

oopolite et le

5. C'est dans

)S montagne^
h l'ailtre. Le

u milieu d'un

retira, pour

Le mont
Dieu y donna

^trée étaient,

MadianiteSy

ers le milieu de
mArais amers,

tililé dans leun

>ipale8 branches

ne triangulaire,

iC.

4, qu'il ouulifie

l'ancien Testa-

it-il, qui dans le

>rt* la pointe du
lie le» Or» 8 ont

nupedeStralnm.

irie, que le "^î?'

avait envoyés

iun gn-cque dé

Septante.

1<*. Les Amaîéeiteê, qui habitaient vers les confins de
TEgypte, faisaient originairement partie des Iduméens; ils

tiraient leur nom d'Amalec, petit-fils d*Esaû. Comme ils nour-»

rissaient une haine implacable contre les Israélites, Saûl les

extermina par Tordre de Dieu.

2**. Les Iduméena ou EdomittB descendaient d'Esaû, au>

trement Edom, frère de Jacob. Leur pays appelé Idumêe ou
Terrs éPEdom^ s'étendait depuis la Judée jusqu'à la Mer*
Rouge (a). David assujettit les Iduméens ; et ils demeurèrent
soumis aux rois de Juda, jusqu'au règne de Joram, fils de
Josaphat.

Adana, que les livreR saints indiquent, sous le nom à^Ailath:,

comme une ville de l'Idumée, était à l'extrémité du golfe

Elanitique, qui en a pris son nom. Asiongaber, sur la côte

orientale du même golfe, avait un port célèbre du temps de
Salomon, dont les flottes partaient de-ià pour aller au pays
d'Ophir (J/).

(a) Eraii s'établit d'abord av«c sa famille à l'orient de la Terre de
Chanaan aux environs de la ville de Bosra ou Battra, à peu près dans
le canion qui depuis a été appelé Auranitit : «t'e»! le pays que pluitieurs

interprètes de l'Ecriture nomment Idumêe orientale. Delà les des-
centiants d'Esaù se répandirent au midi de la Judée, dans l'Arabie
Pétrée ; et ce nouveau séjour dm» Iduméens est ce que les mêmes inter»

prêtes appellent ;dumée occtdenta/e ou méridionale.
Suivant l'tipinion commune, Job était Idumeen. La Terre de Htts,

où il faisait sa demt*iire devait être dans le voisinage de la Chaldée,

Puisqu'il e»t dit que le» Chaldéens enlevèrent les troupeaux de ce S4int
omme : ainsi elle »e trouvait dans l'Idumée orientale.

(b) Le pays d'PpAtr, d'oii les flottes de Salomon rapportaient de
l'or, des pierres piécieuses et de» tiois odorilérants, semble à M. Malte-
Brun devoir être cheruhé dans l'Inde, et non pas sur la côte âud-est de
l'Afrique.

En efiet, ajoute-t-il, les Phéniciens, qui dirigeaient la navigation,
ignorant probablement la nature des moussons ou vents périodiaues,

pouvaient bien avoir besoin de trois ans pour aller à la côte de d'Hin-
doustan méridional, pour y faire leurs achats, et pour revenir au port
(t'Astongalier.

Le savant Go«selin observe que l'Ecriture distingue formell«>ment
les voyages d'Ophir d'ave»'' ceux de TAarm; les premiers se renou-
velaient tous les ans, les seconds demandaient trois ans pour leur
exécution. Il place Ophir sur la côte orientale de In Mer-Rouge, dans
la |>ai-ue «cptenlrionale de l'Yéiuen, où il existe encore une ville s>>u8

le nom de ï>o^r s c'était ie pays dos Sabétns, dont la reine vint visiter

Sniomon.
Pour ce qui est de TJtarnit les opinions ne sont guère moins divisées

sur son«*iiipiaceinent que sur celui d'Uphir. Gossclin, s'appuyaiit sur
l'autorité des beptante et (iur celle <le saint Jérôme, a démontre que le

mot Thar»i», diins tesdivers passase^de la Bible, ne signilie autre fho»e
que la mer en général. Suivant lui, le voyage de Thareity que iaisaieot

les Hébreux et les Phéniciens en partant du port d'Asiongaber était
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3**. Lw MaManitett^ issus de Maàkii, l'an des fils

om'Abrah&m eut de Céthura, formèrent une colonie consi-

dérable, qui parait s'être divisée en deux grandeft parties dont

l'une habita au nord vers la Mer-Morte> et l'autre au midi
vers la Mer-Rouge.

Les Màdianités septentrionaùk opprimèrent pendant sept

ans le peuple Hébreu, et ne cessèreùt point de ravager ses

campagnes, jusqu'au' moment où ils furent entièrement

défaits par G^ .léon.

Les Madianites méridionaux occupaient la côte.orientale

dugolf(

lorsqu"

fiUe de
de Maàian (a).

4*^. Les Moahites descendaient de Moab, l'un des fils dé
Lot, neveu d'Abraham ; ils habitaient le long du' torrent

d'Arnon, à l'orient du lac Asphalite. Balac, leur roi, engagea
Balaam à maudire les Israélites, oui s'avançaient vers la

Terre-Promise. Ë^lon, autre roi des Moabites, asservit dans
la suite le peuple Hébreu, (jue Dieu délivra par le ministère

d'Aod. Rnfîn, les Moabites furent assujetis par David
;

mais ils. secouèrent lé joug des rois d'Israël, après la mort
d'Achab.

RaJbhath'Moab leur capitale, autrement nommée Ar, prit

BOUS les Romains le nom d'ilr^opa^Mb

5*^. hes Ammim.ite8, qui tiraient leur origine d'Aiàrhbn,

frère de Moab, demeuraient plus au nord, à l'orient de la

tribu de Gad. Après avoir tenu les Israélites en servitude

pendant dix-huit ans, ils furent défaits par Jephté. Vaincus
par Saûl, subjugués par David, ils tentèrent à plusieurs

reprises de «e soustraire à la dominatioti des rois de Juda,

dont ils furent tributaires jusqu'-^u règne d'Achaz.

renfermé dans l'étendue de la Mer-Rouge, dont il embrassait toutes les

îles et tous les poi-ts qui offraient quelques objets de commerce, et prin-

cipalement la cote atWi-aine qui tburnissait l'ivoire : c'était, dit-il, une
sorte de cabotage lent, qui pouvait bien exiger trois ans.

(a) C'est vers l'entrée du polte Elanitique et sur le Inird oriental

qned'Anville fixe la position de Madian, la même ville, selon lui, que
celle qui est appelée Modiana par Plolémêe. En admettant son

opmion, il s'ensuivrait que Moïse aurait du taire au moins soixante

lieues pour «ondu ire dn là au mont Horeb les troupeaux de Jélhro, son

beau-père. Cette dirHcullé, qui paraît grave, a détermmé plusieurs

géographes, à placer i)fa<fùin, séjour de Jéthro, do l'autre côté du golfe

SianitIqUe, danÀ la presqu'île ckt Sinat.
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Rabikïih-Âmmon, appelée ensa^e Philadelphie, qai Hait
1a capitale des Ammonites, ftit prisé par David après tin l6ng
siéee («). '' - »'

' ""''

Vl. Dans I'ArabiE'Dbserti: habitaient les hmaiUUti ainsi

nommés de leur père Ismaêl, fils d'Abraham et d'As|ar.

Gemme Ism^l avait eiu dou^ enfants, ce peuple fut d'a&rd
divisé, en douze tribis, dont la plus connu« est celle des /iTo-

baJimt, qui, au temp^ d'Augus^.e, formaient une nation i^otm-

)>rQUSd et puissante. Les Nabatéens donainaient alorf daçifS

l'Arabie-Pétrée,. et s'étendaient fort au loin dans l'Arid>ié^

Déserte: Pétray qui était la résidence de leurs roisj, et qui,

selon l'opinion commune, a donné son nom à la partie occi-

dentale de l'Arabie, se trouvait h peu [ es à égale distatice de
là Mer-Morte et de la Mer-Rougô. .

'

PAYS DE LA HAUTE-ASIE.:
Ijes pays de la Haute-Asie (c'est-à-dire, au-delà de l'fiMphrpte),

où se sont passés quelques-uns des événements rapportés dans
l'bistoire sainte sont : la Mésopotamie, VAasyrie, la BcAyUnie,
la /Vm, la Médie, et VArménie.

I. La. Mésopotamie (Aldjézireh) était renfermée entre

l'Euphrate et le Tigre : c'est de là qu'elle avait pris son nom,
qui signifie milieu de»fleuves (6).

Héranoxx C!%aran est célébré parla Tbcationd'Abraham, qui

y reçut de Dieu l'ordre d'aller dans la terre qu'il lui montrerait

(c'était la Terre de Chanaan). On croit communément que
Haran est la même ville que Charrhat, si connue dans l'histoire

romaine par la défaite de Orassus.

II. L' AssYKiE (Rourdistàn), ainsi nommée d'Assur, second

fils de Sem, s'étendait le long du Tigre, qui la bornait.

à

l'occident

Ninkie, capitale, l'une des plus anciennes et des plu?

grandes villes du monde, était sur la rive orientale du Tigre

(en face de Moussoul). Les auteurs profanes en attribuent la

(a) A ce siése périt le brave Urie, exposé par l'ordre de David dans
les attaques les plus dangereui^es.

(b) La Mêsoputamie a eu un roi nommé Chu^an-Ra&aihalm, qui
quelque temps aprè* la mort de Josuê, réduisit les Hébreux en servitude,

et les y tint pendant huit ans.

Entre les autres rivières qui arrosent ce pays, on distingue l« Cha-
boras, qui va se joindre à l'Éuphraie : plusieurs interprètes de l'Ecriture

croient que c'est le fleuve Chabar, fameux par les visions prophétiques
qn'Ezéchiel eut dans son voisinage, pendant la uaptivitê dés ènrants
d'Israël.
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fondation à Ninug (a), qui Tembellit et la fortifia : et c'est par
le nom de ce prince qu'ils la désignent Tobie demeura et

mourut à Ninive, où il avait été emmené captif avec sa femme
et son fils par le roi Salmanasar.

III. La Babtlonie flrak-Arabi), a» sud-est de la Mésopo*
tainie, s'étendaitJusqu'à l'emliouchure du Tigre etde l'Euphrate,

vers laquelle était située la partie qu'on nommait proprement
la Chaulée. Là se trouvait la plaine de Sennaar (qui se

prolongeait dans la Mésopotamie), où les hommes étaient

réunis avant la construction de la tour de Bubel, et d'où ils se
dispersèrent après la Conftision des langues (&).

Babylone, sur l'Euphrate, qui la coupait en deux parties

égales, fut le siège de Nemrod, petit-fils de Oham, lequel y
fonda le premier royaume dont il soit parlé dans l'Ecriture,

elle fut ensuite augmentée et embellie par Sémiramis et

principalement par Nabuchodonosor-le-Qrand.

IV. La Pekse, qui enveloppait le golfe P&niqita au nord
et à l'est, se trouve désignée dans les livres saints par le nom
^Elam, qu'elle avait pris d'Klam (e), fils aine de Som. Du
temps d'Abraham, les Elamiteê avaient un roi, nommé Cho-
dorlahomor, qui soumit à sa domination une partie de la Terre
de Chanaan, et q ui ensuite, avec trois rois alliép, fut défait par
cet illustre patriarche.

Suêe, que l' Ecriture-Sainte nomme Sui^im^ capitale de la

province de Suaiane, fut, depuis Cyrus, la résidence des rois

de Perse pendant l'hiver (ils passaient l'été à Ecbatanc).

(a) Suivant l'Ecriture, Ninive fut bâtie ou par Nemrod ou par
Awur.

L'incertitude où l'on est sur le véritable fondateur de cutte ville,

tient au (jouble sens que souffre un pa«iage de In Genèse (ch. 10, v. ] 1),
dans lequel le mot A»sur est pris par les uns pour un nom de pays
(l'A»syrie), et pur les autrt*s pour un nom d'homme.

(b) Le» hommes, au moment de leur dispersion, se trouvaient
partagés en trois races, issues des trois fils de Moé. C'est par les

descendants de Japhet que furent peuplées les régions occidentales et

septentrionales de l'Asie, ainsi que l'Europe et les îles qui en dépendent.
Léo entants de iSfivm se lixèrenl d'abord aux environs du Tigre et de

l'Alriqi:e.

(e) Dans les Antigmtés de Joseph, le fils aine de Sem est appelé
Elymus. Delà le uiun d'Elymais, que donnent les auteurs pruî'anes

à Id partie septentrionale de la Per>e, et qui, quelquefois, su tr «uve
appliqué à la Perse en général, comme celui a'EÎymiens l'est aux
habitants de cette contrée.



; et c'est par

demeura et-

rec sa femme

3 la Mésopo-

le l'Euphrate,

.
proprement

ioar (qui se

ornes étaient

et d'où ils se

deux parties

[lam, lequel y
ns l'Ecriture,

Sémiramis et

tique au nord

b8 par le nom
ie Som. Du
nommé Cho-
lie de la Terre

,
fut défait par

capitale delà
ence des rois

à Ecbatane).

)Tetnrod ou par

de cutte ville,

(ch. 10, V. 11),

n nom de pays

86 trouvaient

C'eot par les

occidentales et

ul en dépendent.

1 Tigre et de
de ces fl«*uves,

érité de Cftam,
'Arabie et toute

5c»» est appelé

uieorâ proiknes

îfoi», 80 tr »uve

nient t'est aux

Oiograpkit Satrée. Sil

C'est là que Daniel eut ns isidns prepMtiaaes (a). 0^
aussi à Suse qu'arriva Thistoire d'Esther et de Ifardmiiiée (i^ |

et Néhémie était dans cette même ville, l'orsqu'il obtint d'Âr-

taxerxès-Longuemain la permission de retourner en Judée» et

de rebâtir les murs de Jérusalem (0).

La M'die, au nord de la Fénw et j^ l'est de PAssvrie,

i)ara!t avoir pris son nom de Madai, troisième fils de Japnet :

e texte hébieu de l'Roriture disijine coastaro,me9t l^sMiè^es
«ouïs le noin de Ma^(.

Ecbatane (Hamadan), capitale, avait été fondée p«r
Déjecée, premier roi des Médes : oe fut dans cette ville, qiw
pendant na captivité, le jeune Tobie épousa Sara. Ho^àf,
autre villa principale, est le lieu où demeurait Gabélu% à qui
Tobie le père avait prêté la somme de dix talents. ;.

I, L'ÂRMtirK^, gui, du cdtè du sud, était contré '&%
Mésopotamie, à l'Assyrie et 4 la Médie, renferme les BOijrcés

du Tigre et de I'Kii)phmte. Ô^eet dans cette contrée que,

selon plusieurs savants, se trouvait le Paradis 'Jertettre, où
le premier homme fut placé aussitôt après sa ç^ation (d).

Après le déluge, l'arche de Noé s'arrêta sur me des nwii-

(a) LesjHofriiéttes de Daniel ooncernaat les quatre gi»l>4e9 MPtMur-
chie&dee Sabylooien*, des Perte», des Grecs et des BomMOSiSioai qKm
l'empire spirituel du Messie, dont le temps précis lai Ait i^ë|e^

(Jk) -On croit que le roi Auuêrus, sous le nègoe 4uqu^ arriva
l^histoire d'Esther, est le tndme gue Darius, fils (fHystaspie.

(e) C'est de cet édit,^nné ]>ar Artajurxès la yingtième fWPéa 4e
son règne, que l'on coinnwnoe à compter les 70 semnines d'années qui,
dans lu célèbre prophétie de Daniel, déterminent le temps de la venue du
Messie.

(<^ Le pays à'Eden, où se trouvait le Paradis-Terrestre, était arrosé
par quatre fleuves, le Phiten, le GVAow, te Tigre et VEuj(à0ai$.
L'Ecriture sainte marque même assez clairement que cesquatraéeuves
y avaient leurs sources. Or l'Arménie, outre les aoutoes ^ Tigre et
de PEupbrate, renferme celles de deux autres fleuve», daes lesouellas
on peut par conjecture reconnaître le Piiison et le Gébon. Le PltiwMi
parait être le mente que VJLraxe, (Aras), qui traverse l'A«ménic, ea se
dirigeant vers l^est : oe dernier fléwve «st désifné dans Xénepltoa par
le nom^ PJuui* s et la contrée qu'il arrose au commeneeRMat de son
cours, «st appelé Piu^siane dans le» auteurs Byzantins. QuaQt au
Oéhon, les circuits eX les débordements que t'Eoritufe hii aUhbeiCi eou-
viennenl au Cynie (Kour), qui a sa source wm loin de celle de l'AraxiP,
et qui, après s'être «carte de celui-ci vers le nocd,«'en rapfWM^ie iWfur
en recevoir les eaux, qu'il porte à la mer Caspiienoe.

Au reste,, l'incertitude où l'on est de la situation pnér^se-du Païuéis-
Terrsitre, n'a nèn de surprenant en éMitl aux ebawgeeietats ^oe le

déluge a produits sur la surface de notre globe.
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^i ^i^ ASIE-MINEURE.

L'Aiix-MiifKiTiix (Anatolle) a la forme d'une presqu'île

qui est entourée au* nord, par le Pont Euxin ; à l'ouest, par le

Bosphore de Thraoe, Ja Proponlide, l'Hellespont et la mer
Egée ; au sud, par la Méditerranée ; l'Euphrate en fixe les

limites du odté de l'est. Cette contrée, qui n'est guère con-

nue dus l'histoire sainte ane par les rojrages de saint Paul,

renfermait un gmnd nombre de provinc :s, dont les villes

sont, pour la plupart, trés-oélèbres dan« Tantlquité profane.

Mais ici nous ne devons nous en occupf;r qu'autant qu'il en
est fait mention dans les Aettê des Apkrta,o\x. dans les autres

livreB du nouveau Testament.

1*. La CUicUf oontigué à la Syrie, avait pour capitale

Tlirse, qui fut la partie de l'apdtre St. Paul.

2^. La LycooMte, au nord-ouest de la Cilicie, avait pour
capital Icône (Koniéh), où saint Paul et saint Bemabé pré-

eherent l'évangile : les deux apôtres y furent en butte à unr
sédition excitée par les Juift*, comme ils l'avaient été aupa-
ravant à AhtiocM., capitale fia la Piridie (fi)

"39. La Pamjfhyîie, vers le milieu de la côte méridionale,

offre deux villes remarquables : Perga (Kara-Hissar), sur le

Cettrtu ; et Attatie, qui devait son origine et son no.n à
Attale-Philadelphe, roi de Pergame. Saint Paul, accompagné
de Saint Barnabe, vint de l'île de Chypre à Perga ; et après

avoir parcouru la Lycaonie et la Pisidie, il partit d'Attaiée

pour retourner à Antioche en Syrie.
^

(a) La montngtie que l'on prend aujourd'hui pour VArarat, paraît

%ae m mont Ahu des Anciens, lequel se trouve à l'outmt d'Artamita

non loin de l'Araxe, et qui taisait partie de la chaîne des mont Mot-
ehique». Cependant plusieurs auteurs ont iipporté l'Ararat aux monts
Gordyent, qui sont au s<!d des précédents.

(ff) Dans la Lycaonie se trouvaient aussi les petites villes de Derbé
et de Ljfttra, qui précédemment appartenait a Vltaune ; Saint Paul

et Saint Barnabe y portèrent l'Evangile, lorsqu'ils furent contraints de
s'enfuir d*Icone. Le peuple de Lystrn, lémoin d'un miracle opéré par

Saint Paul, prit les deux .ipôtres pour des diiHix ; et ils eurent

beaucoup de peine à empêcher qu'on ne leur offrit des sacrifices. Peu
de temps après, ce même peuple lapida Saint Paul, et le laissa comme
mort. Timotbé, disciple de Saint Paul et évëque d'Ephèse, était né à
Lystra.
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4*. La LyeUt à l'ouest de la Pamphirlis, renfermait, entre
autres rilles, Patarê, qui avait un célèbre oracle d*ApoUon :

saint Paul, dans son quatrième voyage, étant venu de Rhodes
à Patare, s'y embarqua peur la Pnénîoie. C'est à Jfyre,
autre ville de Lycie, que le même apôtre monta sur un
vaisseau d'Alexandrie, pour aller à Rome.

S^. La partie occidentale de l'Asie-Mineure, au voisinage

de la mer Egée, formait la province que les Romains appe«
laient proprement Asie, et ^ni comprenait la Mjfiiê, la

Phrygte, la Lydie et la Carie. Là étaient les i*ept églises dont
il est parlé dans l'Apocalypse ; savoir : Ephèae, où saint Paul
dans son quatrième voyage, resta prés de trois ans (a,) et où
mourut rapôtre saint Jean, qui y avait passé une ^•'«tnde

partie de sa v'O ; fifmyme, qui se glorifiait d'avoir don., é le

jour à Homère, et dont saint Polycarpe fut le premier évéque
;

Pergame (6,) auparavant capitale d'un royaume, qui avait

été ronde après la mort de Lysimaque, et qui fut légué aux
Romains par son dernier rui Attale, surnommé Phihmitor /
TThiatiref sur une petite rivière qui re joint nu Caicus;
Sardes, autrefois capitale d> royaume de Crésus, sur le

Pactole, qui près de là sortait du mont Tmoluê, et roulait

des paillettes d'or ; PhiladtMiie, ainsi appelée du surnom
de son fondateur, Attale-Philadelphe, roi de Pergame

;

Loodicie, dans la Phygie, s r le Lyeus, qui se réunit au
Miamdre.

Dans la TVoade, mr la côte de la Mysie, était la ville de
TVoM (c) autrement appelée Mexandria-Troas, où un
Macédonien apparut à saint Paul, et le piiade passer en
Macédoine.

Milet, dans la Carie, au sud de l'emlratjchure du Méandre,
peupla de ses colonies les rivages de la Propontide et du
Pont-Euxin. Saint Paul s'y arrêta dans son quatrième

(a) Ephèse, prèA del'embouohuiedu Cot«^re, était fort célèbre par
son templa de Diane, ^ui pn!»sait pour une d«!8 ueçt merveilles du monde.
Saint^ Paul fut oblisj^e de sortir de cette ville, a cause d'une sédition

excitée par un orfèvre, nommé Démétriua, uoat le principal commerce
consistait à faire des images de Diane.

(b) C'est à Pergame que fut inventé le parchemin, appelé Perga-
metta charta.

(e) La Troade devait son nom à la ville de Troie, qui fut prise et
détruite par les Grecs, après un siège de dix ans. Dans lu suite,

Antigone l'un des généraux d'Alexandre, bâtit sur la côte, vis-à-vis de
la petite île de Thiidos, une ville appelée Atitigonia, dont le nom fut

changé par Lysimnque en celui A'AIexatidria, auquel on ojouta la

surnom de livas. Sons les Romains, les habitants de cette ville

tirèrent avantage de la prétei>tion qu'ils avaient d'être sortisdes Trojrena.
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la 0Walif^q«li amdi raou soft nom dof Oslate» eu GauMiii
doiit'Wi wiiin» qol MMit parti» <h' PexpNiliaii de Brenaw,
Tint e'étabnr dans ««Me oeittvée t»» i'tnUB avant l'ère

inilgaîra» Saidi jpaal fat leçn des Gdkteeoorome «n angt de
lii^^eldMii letaiteil lewr.adrtis* Wfw épitm, oA il montte
,nne figwuf vraiment apailetiqûe (a,) -

(e) l4Mborm'»«h»o«t«brégéiien<>«W(MirtQrt(«ntpMd«aoMir(lel'A*i«
apur Mivw saint Paul daiu »t voyaeM ea Muciouiii*» eu Ae^M$ et A
BOOM). Nous ofatervuroiM Muleroeat <|ii^ mhu fo noiq (I'^UAm'h, W»
It^mciM coinjMimaitmt ta Oréo« propie et le Fctopoiréae.
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